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PREFACE. 


APA 


Chargé par M. le Ministre de l'instruction publique et des 
cultes, d'enseigner à la Bibliothèque impériale les éléments 
de la langue sanscrite, je compris, dès mon entrée en fonction, 
la nécessité d'une grammaire, conforme aux habitudes de : 
l’enseignement universitaire. Jusqu'ici, il n'existe pas de 
grammaire sanscrite, rédigée en français, à l'exception de 
celle de DESGRANGES qui, à cause de son volume, est dif- 
ficilement accessible et peu répandue. M'étant mis à l'oeuvre, 
. et n'ayant pu vaincre les obstacles qui s'opposaient en France 
à la prompte publication de mon travail, J'ai été assez heu- 
reux pour trouver, parmi les éditeurs de renom en Allemagne, 
un homme aussi intelligent que bienveillant qui a bien voulu 
se charger de l'édition de cette grammaire. 

Ce travail est destiné aux commençants et calculé pour 
les besoins de ceux qui veulent apprendre ce qu'ils ne savent 
pas encore; raison de plus, pour ne pas compliquer les dif- 
ficultés déjà grandes par une erudition qui peut étre trés- 
respectable en elle-même, mais qui décourage le commençant 
sous le poids de choses inusitées et indifférentes. J'ai voulu 
étre aussi complet que possible, et je crois que, méme parmi 
les anomalies, je nai pas omis les faits importants. J'ai 
eru que, dans l'intérêt de la philologie comparée, je ne 
devais pas négliger les principales formes de la langue vé- 
dique, et que, dans la conjugaison surtout, l'admission des 
formes antiques était indispensable pour montrer la con- 
formité des flexions grecques et sanscrites. On peut s'en . 
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convaincre par l'arrangement nouveau que j'ai introduit dans 
lexposition de la grammaire. 

J'ai abandonné l'enseignement de la déclinaison tel qu'on 
la présenté jusqu'ici, pour le remplacer par un autre, 
fondé sur des bases que je crois plus conforme à la vérité 
scientifique. J'ai eru devoir remanier également les régles 
euphoniques, en les divisant en trois grandes classes, qui 
comprennent les changements subis dans la flexion, dans la 
composition et dans la phrase, classes pour lesquelles je 


proposerais volontiers les noms de combinaison étymologique, 


synthétique et syntactique. J'aurais méme mieux aimé, dans 


lintérét de la clarté, faire une innovation en renvoyant à 


la syntaxe les changements euphoniques que subissent les 
mots dans la phrase, si je n'avais pas craint de froisser 
les traditions, toujours plus autorisées que les novateurs 
n'en voudraient convenir: quoique, en réalité, ces change- 
ments appartiennent moins à la partie étymologique de la 
grammaire, qu'à la syntaxe que je compte faire suivre. Je 
demande pardon d'avoir introduit ou accepté des termes 
qui pourraient sembler insolites et mémes barbares, tels 
que vriddhifier, gunifier, vriddlification, cérébralisation, atone: 
les idées manquaient d'une expression qu'il fallait créer. 
Mais si j'ai exposé, sous quelques points de vue, des 
idées nouvelles, je ne pourrai pas passer sous silence ceux 
de mes devanciers auxquels je suis specialement redevable 
pour la grande majorité des données. Je ne parle pas ici 


des grammairiens indigènes qu'il faut consulter, ne füt-ce 


que pour le contróle des auteurs européens, mais surtout 
des travaux de MM. Borr et BENFEY. Je me plais à recon- 
naitre l'exposition, d'une lucidité encore sans égale, de la 
grammaire de M. Borr et la richesse de la grammaire de 
M. BENrEY.. Ce dernier ouvrage est un répertoire, dans le 
sens romain, ubi omnia reperiri possunt, et qui récompense 
largement, surtout pour le langage des Védas, le labeur cou- 
rageux que nécessite l'étude de cette oeuvre. C’est également 
au sujet des Védas que j'ai pu apprendre et employer beau- 
coup de ce qui contient le beau travail de M. REGNIER sur 
le prátigákhya du Rig-Véda. ; 
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Dans l'arrangement de la matière, j'ai suivi les tradi- 
tions de la philologie classique qui a pour elle les avantages 
d'une expérience séculaire. Je nai pas cru devoir adopter, 
pour une grammaire européenne, le systeme des grammai- 
riens hindous: ceux d’entre mes devanciers qui l'ont fait, 
ont, par cela même, considérablement nui à la clarté et à 
l'unité de leur exposition. Les oeuvres indiennes, quel que 
soit d’ailleurs leur incontestable mérite, s'adressent à un 
public pour lequel la langue sanscrite n’est pas une langue 
complètement étrangère, puisqu'elles sont rédigées dans 
Pidiome même qu’elles enseignent; mais appliquer le même 
système au public européen, c’est pécher contre le sens 
pratique, indispensable à tout enseignement qu’on veut faire 
fructifier. 

Dans l’état actuel de la science qui s'occupe surtout 
des Védas, je nai pas cru devoir négliger la question de 
l'accent, intéressante à plus d'un titre. En réservant à la 
syntaxe l’exposition du changement de Paccent dans la phrase, 
je me suis borné à faire connaître les règles principales de 
Paccentuation dans la déclinaison et la conjugaison, et j'ai 
marqué de leur accent les formes transcrites, sans insister 
toujours sur les anomalies qu’on observe dans tel ou tel cas 
rare. Je me suis refusé de m'étendre sur la nature même 
de Paccent sanscrit dont on connaît les règles par les tra- 
vaux de MM. BŒTHLINGK et Borr. M. BENLŒW a proposé 
comme principe de l’accentuation celui du dernier déterma- 
nant, principe acceptable, si l’on le considère comme point 
de départ, modifié par les applications plus recentes. 

Pour obtempérer à une remarque, réitérée souvent et de 
toute part, à savoir que l'étude du sanscrit en France était 
fréquemment, dès le début, entravée par. la difficulté de ia 
lecture, j'ai toujours accompagné les mots sanscrits d'une 
transcription, presqu'en tout point conforme aux meilleurs 
systèmes adoptés jusqu'ici. Les exceptions et les points 
moins essentiels ont été exprimés en lettres latines seule- 
ment, de sorte que le commençant devra toujours étudier 
de préférence les paragraphes où se trouvent des caractères 
sanscrits. 
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Malgré les soins de l’imprimerie, il a été impossible d’é- 
viter toutes les erreurs typographiques à cause de l'éloigne- 
ment où l’auteur se trouve de l'endroit de la publication. 
Quelques fautes ont échappé à la révision minutieuse de 
Pauteur, surtout dans les premières feuilles du livre; le 
lecteur voudra bien excuser ces inconvénients, peu nombreux 
du reste, mais que le système de la transcription accentuée 
rend presqu'inévitables. | 

Comme toute oeuvre humaine, celle que j'offre aujourd'hui, 
aura ses défauts que je serai toujours heureux de pouvoir 
faire disparaitre, pourvu que la critique soit exercée avec 
lurbanité du véritable savant qui couronne sa science par 
son équité. 


JULES OPPERT. 
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PREFACE DE LA SECONDE EDITION. 


H 


L nd bienveillant que la Grammaire Sanscrite a 
trouvé en France et à l'étranger, a rendu nécessaire une 
seconde édition que nous sommes heureux de pouvoir au- ` 
jourd'hui offrir au public. Les critiques dont notre oeuvre 
a été Pobjet, ont été prises en sériense considération, et 
je n'hésite pas à leur attribuer une large part dans les 
modifications que la présente édition pourra faire valoir á 
son avantage. ` | 

J'ai surtout remanié le chapitre des euphonies, et j'ai 
partout où j'ai pu introduit les améliorations nécessaires. 
Parmi les modifications générales, je ne cite que le change- 
ment adopté pour la transcription du "7, que j'ai exprimé 
dans la seconde édition, par é, au lieu du c que j'avais 
maintenu dans la première d'après l'exemple d'un grand 
nombre d'érudits. Mais il m'a paru que cette transcription 
offrait des inconvenients sérieux que ne compensait pas son 
apparente simplicité. En général, notre manière d’exprimer 
par des lettres romaines les caractères sanscrits, se rap- 
proche dans les cas essentiels des principes que M. Lersrus 
a établis dans son excellent ouvrage sur Palphabet modèle, 
quoique je n'aie pu me resoudre encore à employer pour 
le Y (ç), la transcription de č. L'expression du Y par $ 


e 
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est sans doute préférable au point de vue de la transcription 
générale, mais celle de sh est tellement répandue que, 
malgré sa physiognomie britannigue, je Vai encore con- 
servée. 

En présentant au publie savant cette seconde édition, 
je lui demande pour elle Pindulgence qui a accueilli sa 
devanciére. 


Paris, Septembre 1863. 


JULES OPPERT. 
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LIVRE PREMIER. 


INTRODUCTION. _ 


— er o 


CHAPITRE PREMIER. 


I. ÉCRITURE ET LECTURE. 


1. On appelle Sanscrit la langue: sacrée de l'Inde ancienne. 
Ce nom (sanskrta) veut dire parfait. 


2. La langue sanscrite fait partie de la grande famille des 
idiomes indo-européens ou ariens. Elle est étrangère, quant à 
l'origine, aux langues aborigènes de l'Inde que nous désignons 
par le nom de langues dravidiennes et parmi lesquelles il faut 
compter le tamoul, le telinga, le karnataka, le singhalais et d'autres. 


3. Le sanscrit se rattache étroitement aux langues de la Perse, 
aux idiomes éteints de la Phrygie, à une grande partie des lan- 
gues du Caucase, au grec et au latin, aux langues germaniques, 
slaves, baltiques et celtiques. Il a conservé avec une grande 
fidélité les formes antiques de la mère commune " de tous ces 


. groupes linguistiques: il est indispensable aux recherches de la 


philologie comparée des langues indo - européennes. 


4. Nous connaissons l'idiome sacré de l'Inde sous deux formes, 
l'une plus antique, l'autre plus moderne, formes que l'on a, à 
tort, appelées dialectes. La première est la langue dans laquelle 
sont rédigés les Védas, l'autre est l'idiome de la grande majorité 


1 Nous proposons de désigner cette langue antique par le nom de 
l'idiome ariaque. 
| 1 
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des livres sanscrits. On appelle ces différentes nuances le sanécrit 
védique, et le sanscrit brahmanique ou classique. - 


Nous nous occuperons principalement du sanscrit classique. 


5. La langue sanscrite s'écrit ordinairement par un alphabet 
nommé dévanágari. Cet alphabet se lit de gauche à droite. L'origine 


sémitique de cette écriture est, selon nous, un fait très-probable. ! 


6. L'écriture sanscrite est disposée ainsi qu'il suit: ? 


VOYELLES (Svards). 
d ga, Má, vi, tí gu (ou), Æ ú (oú), 
wr wf, vi sei 

Diphthongues: gé, Vá, HAY ô, AT du (aou). 


CONSONNES (Vyanganäni). 
Gutturales: Ww ka, a kho, H ga, Q gha, FE ña. 
(Kanthyás) l | 
Palatales: = ca (tcha), & cha (tchha), R ý (dja), 
(Tálavyás) wp gha (djha), F na. 


simples: 


I. Les cinq 


classes or- MNA , : n" 
; | Cerebrales: Z (a, d (na, da, wd dha, Q na. 
Ba (Múrdhanyás) | 
CRETE octal ha, q da, y dh 
= a d Dentales: Alta, Y tha, & , Y dha, A na. 
panc avargás) (Dantyás) 
Labiales: 4 pa, WU pha, w ba, H bha, H ma. 
(Oshthyás) i 


II. Sémivoyelles (Antahsthás: Y ya, Tra, V la, q va. 


III. Souffles (Ushmánas): W ça, Y sha (cha), Y sa, Y ha. 
35 ta (védique) appartient aux cérébrales. 


Note. Les grammairiens indiens répartissent également les 
voyelles, les sémivoyelles et les souffles parmi les cinq classes 


1 Voy. A. Weser, Zeitschrift der deutschen EE Gesell- 
schaft Vol. X, p. 389. 

2 Les lettres mises en parenthése indiquent la prononciation de la 
transcription qui est toujours employée dans l'ouvrage. 
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organiques. Cette division est importante seulement pour les 
sifflantes, parmi lesquelles YT ça est palatal, Y sha cérébral et 
Y sa dental. 


7. En dehors des lettres, il y a les signes suivants qui en 
tiennent place : 


Nasales : 
— Anunásika ayant la méme signification. 
MM : ou 2 Visarga, h, 
Aspirations 
= + Arddhavisarga gihvámúliya devant ka et kha, 
nales: 


= - upadhmániya „ pa et pha. 


8. Au milieu et à la fin des mots on n'écrit pas les voyelles 
par les lettres figurées ci-dessus, mais par des signes spéciaux 
que voici: 

a. La consonne seule est toujours prononcée avec la voyelle 
a, p. e. m ka, Y ga. 
b. Les autres voyelles sont représentées par les signes sui- 


` 


vants dont nous donnons immédiatement Vapplication : 

aa fa dt ow wow sa az & gr si 

ka kâ ki ki ku kú kr kf kl kl ké ká kó káu. 
Le trait vertical dans la désignation de Vi bref est toujours 

placé devant la consonne. 


9. Pour indiquer qu'une consonne n'est pas prononcée avec 
Pa inhérent on met 

ou un signe spécial, nommé Viráma ,,repos”, ~, p. e. al; 
ou Pon omet, si c'est possible, le trait horizontal à droite, 
p.e. TA gga, ag bdha, WE nda, en altérant spuvent le 
premier caractère, p. e. FU kpa; ou Pon met la seconde 
lettre au-dessous, p. e. y shva; ou Pon joint la consonne 
à celle qui suit en formant une ligature, p. e. kta pourra 
étre écrit Ha ou X. | 


Voici une liste des ligatures les plus usitées dans les textes 
sanscrits: 
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E pg we sm M e en we M M zg e 
kka kta ktya ktva kna kma kmya kya kra krya kla klya 


Y 
kva kvya ksha kshma kshya kshva ksa khya gdha gna gya 
v ARA wo HV YY € EI WX 
gra grya gla gva ghna ghma ghya ghra üka ñkta ùktya. ùkya 
EV Y X e eege e F 
ñkra üksha nkshva nkha nkhya nga ügya ñgra ngha nghya ñghra 
O y e 
nna ñma Zeg cca ¿cha édhra ććhva cna cma cya chra chya 
Y Ww ST oW eg e a N WW =” Y 
dhrya gua gÿha dja gjgva gma gya gra gva nca néma ńćya 
Sp SE H ME $ zl 4 g d 3$ Y 
néha nchra nga ngma njya (ka tta (ag tya tsa thya thra dga 
Ww g Uu FE uw e ug BI Œ TV 
dgha dda dya dhya dhra nta Sie nda ndra ndrya ndha nna nya 
a e ge CH e sg d d a TA 
nva tka tta ttya ttra ttva ttha, tna tpa tpra tpha tma tmya 


WAWA XT í X g 
tya tra trya tva tsa tsna tsya thya dga dgra dgha dda ddba 


7 es E gp e sg ss gg 
ddbra ddya ddra ddva ddvra ddha ddhya ddhva dna dba dbra 


E H Ww Ww g ag IK V ei w 
dbha dbhya dma dya dra drya dva dvya dvra dhna dhma dhya 
Ww uU € GT Ww oH YA EX H UY UV 
dhra dhva nghya nta ntya ntra ntha nda ndra ndha ndhya ndhra 
AA o a a ae a HOW OW a Y 
nna nnya npra nma nya nya nsa nra pta plya ptrya pna ppa 
Y 773 UY WS XX e X NN Y N 
pma pya pra pla pva psa phya bgha bga bda bdha bba bbha 
ZN A YN Y A mH A H WS NN. 
bya bra bhba bhya bhra bhva mma mna mpa mpra mba mbha 
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Y RY WW SO JJ NA AY Wi Y] YU Y 
mbhra mya mra mla mva msa yya yva lka lga lpa lma lya lla 


A X SE WOW W WOW V YU Ï 3% 39 XH 
lva lha tha vya vra vva gya yga gía çéya ¿na gra cla qva 
9% ae sg eg eg ! UU Y 
shka shkra shta shtya shtra shtrya sh(va shtha shthya shthrya 
WU Yy YN, Y 1 AN A FAA Y YY 
shna shpa shpra shma shya shva ska skha sta stra stha sna spa 
Y Y up YU SS SS Ek H H E £X 
spha sma smya sya sra sva ssa hna hna hma hya hra hva. 

10. La lettre Ç r, précédant une consonne, est exprimée par 
un petit crochet superposé à cette dernière, p. e. W& arka, soleil. 
Ce crochet est toujours mis après le trait vocalique et Vanusvára, 
p. e. Wü arkam WÈ arké, WÄR arkáis, WT arkáu. | 

Le signe s’appelle répha (lettre r). 

Dans quelques textes sanscrits on double la lettre au-dessous 
du répha; on écrit WR arkka. Quand cette lettre est une 
aspirée, on met la non-aspirée correspondante; on écrit p. e. 
Wed garbbha, au lieu de HA garbha. 

11. Toute lettre composée, formée soit par le viráma, soit 
par la suppression du trait de droite, soit par une ligature, soit 
par le répha, est regardée dans l'écriture comme lettre simple, et 
le trait de l'i bref se met devant le complexe entier, p. e. át fá H 
girbhis, UE fup, amushmin. La manière de séparer ainsi 
les différentes syllabes, est essentiellement indienne: on écrit 
p.e. YA írd di ku rva ntyó rdva yóh pour kurvantyór dvayóh, 
des deux femmes qui font, duarum facientium, 

12. Plusieurs lettres simples sont légèrement modifiées dans 
leur forme, quand on les joint aux traits désignant les voyelles: 
ainsi du s'écrit Y, dú p, dr Y, df g, ru Y, rü GÇ, hu X, hú 
X, Uhr. La lettre y devient avec le viráma *[ et avec les 
signes vocaliques *q.. Ar est exprimé par wj. 
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En dehors de ces variations graphiques, il y en d'autres qui, 
comme dans toutes les écritures, proviennent de modifications 
locales. 


II. RÈGLES DE PRONONCIATION. 


13. La prononciation qui, aujourd'hui, est adoptée par les 
Pandits ou Savants, n'est très-probablement pas celle dont se 
servait le peuple antique. On a introduit dans le système des 
lettres sanscrites des signes qui, originairement, semblent y avoir 
été étrangers. Les grammairiens ont, pour les cinq classes 
organiques, partout admis deux sourdes ou dures (aghóshás) et 
deux sonores ou douces (ghóshinas), et les deux sourdes et sonores 
sont chacune ou simple ou aspirée. A ces quatre lettres que nous 
appelons muettes se joint la nasale de Porgane. Dans le principe, 
il existait probablement de chaque classe seulement la sourde, et 
les deux sonores: cela devient vraisemblable par le fait que Vim- 
mense majorité des racines apartenant au sanscrit et aux idiomes 


indo-européens, ne se composent que de ces lettres. Nous en 


donnons la correspondance avec le grec: : 
Gutturales:: *& A e 
K r X 
Dentales: d g e 
T 4 0 
Labiales : q Y N 
H B 0 


14. Les aspirées Y, Y et V se trouvent plus rarement re- 
présentées dans les langues européennes. Les grammairiens 
indiens nous disent que toute aspirée doit être prononcée comme 
sa correspondante sourde ou sonore, suivie d'un h séparé; ainsi 
Y, Y, &c. ont le son de Kha, gha, &c. Cette prononciation Se 
fonde sur l'histoire de la langue elle-même. Les lettres Y, W, 
Wi, Ww et d se trouvent surtout aprés une sifflante, et quelquefois 
pour la remplacer ;.il semble évident, qu'elles se sont formées d'une 
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ancienne combinaison 64, st, sp, &c., parce que le groupe d'un s 
suivi d'une lettre change dans les idiomes modernes en celui 
composé de cette lettre et h; p. e. asmi devient en prakrit amhi, &c. 

15. Les palatales proviennent de gutturales originaires: W se 
prononce tch, YE tekh, Y dj, æ djh. Nous les désignerons par 
é, ch, d, jh. C et ý proviennent de k(c) et de g primitifs, et qui 
en Europe même, ont parfois cette prononciation. & remplace 
presque toujours le grec 0%, le latin sc, le germanique sch ou sk, 
p. e. cháyá, oxià, chid, scid, ër, gy ne se rencontre que dans 
les mots qui ont subi une influence pracritique. 

16. La présence d'une muette cérébrale dans une racine san- 
scrite est également, dans la grande majorité des cas, une marque 
certaine d'une influence dravidienne, à moins qu'elle ne soit Peffet 
de la cérébralisation d'une dentale régulière et motivée par les 
lois euphoniques. Les sons cérébraux, essentiellement dekhaniques, 
se forment par la pression de la langue contre le haut du palais. 
Le d cérébral se prononce presque comme un r.et il change sou- 
vent en let r. Le f se rapproche du L arabe. Les Hindous 
modernes qui se servent de l'alphabet arabe, désignent cette 
classe par quatre points, Ù, 43, J, 93, et'ils y ajoutent un r 
spécial p Nous la distinguons de la classe dentale par un point. 

17. La lettre védique do, un l cérébral, est produite par un 
Y d entre deux voyelles, ainsi sa ligature avec A ZŒ remplace 
le signe € dh, placé dans la méme position. ! 


18. Chaque classe organique a sa nasale correspondante, ainsi 


$ å (ng, nk) se trouve devant des nasales, W n (ntch) devant les > 


palatales: ces lettres sont peu employées isolément. W figure 
une nasale, précédant une cérébrale; 8a présence indépendante 
nous occupera plus tard. H n et H m correspondent à nos n et m. 

19. Les sémivoyelles (antahsthds, littéralement interstites, parce 


qu'elles se trouvent entre les spargas et les úshmánas) W y, Tr, 


3 V, A, REGNIER, Prâtiçäkhya p. 14, 54. 
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W ! et Y v correspondent aux voyelles i, 7, / et u (prononcez 
ou), dont elles se développent. 


20. Les lettres W y et son allongement, Y } et son allonge- 
ment sont les voyelles correspondantes aux sémivoyelles r et l. 
-Elles se prononcent comme les lettres liquides non suivies de 
voyelles et frôlées. Ainsi WAA se prononce amrta (non amrita), 
ena sanskrta (non sañskrita), &c. La longue E T, qui ne se 
trouve que dans les accusatifs et génitifs d’une certaine classe de 
mots, n'est.pas identique à rí, mais se forme par un frólement 
prolongé. “Y ne se rencontre que dans une seule racine qu klp 
et se prononce de la méme facon: comme un / sans voyelle. Le 
] allongé (Í) est une pure fiction grammaticale. 

Nous ne verrions pas d'inconvénient à transcrire ces voyelles 
par leurs consonnes respectives, sans point méme, p. e. kr, amrta, 
sañskrta, pitfnám, klp, 

21. La lettre a et son allongement å, se joignant aux voyelles 
correspondant aux quatre sémivoyelles, i, r, /, u, produisent huit 
sons, dont les quatre premiers s'appellent guna, les quatre der- 
niers vrddhi des voyelles respectives. À est son propre guna, 
et a pour vrddhi: á. Nous aurons donc: 

Gia: wg V er WW Wt 

| a | à ar al ô 
Vrddhi: wt Y WT q t 
á di dr ál du 

On peut regarder le vrddhi comme le guna du guna. 

2. É,6 , ái et du se prononcent é, 6, di et dou: ils sont 
nommés diphthongues (sandhyaksharáni). 


H 


23. Il y a trois sjfflantes en sanscrit, le s ordinaire, le sh (ch 
francais) et le ç palatal. La langue indienne ne connait ni le z, 
ni son aspiration, le z (j francais). Hs appartient à la classe 


des lettres dentales, W sh aux cérébrales. 


24. La sifflante palatale W ç est une des lettres les plus dif- 


II. Règles de prononciation. 9 


ficiles à déterminer. C'est un 8, produit par les dents supérieures. 
M. LEPSIUS croit, et non sans raison, que ce son se rapprochait du 
ch allemand en ich. L’hindoustani le rend, comme le Y dental, 
par un (w arabe. Le gc sanscrit correspond toujours à un 
grec x et un latin c (p. e. giras, xapa, çvá(n), gén. gunas, grec 
XÚWY, gén. xUVOG, &c.)., 

25. Le h qui permute avec les lettres gutturales et cérébrales, 
a la prononciation de l'allemand A. Devant des consonnes, il 
est émis avec plus de force, et ressemble au > arabe. Ce fait 
est évident déja par la transcription grecque des anciens noms 
de l'Inde; ainsi de Hiranyabáhus on forma 'Epavvofióag, mais 
` de Brahmánas Boayuüvec. | 

26. Les lettres sont dénommées en sanscrit par le mot kára, 
p. e. akára la lettre a, hakára la lettre h. Au lieu de rakára 
on dit répha (voir $ 10). 

27. L'anusvára — remplace dans l'écriture souvent les signes 
TY) X MA il est le signe propre pour indiquer une nasale 
devant les sémivoyelles et sifffantes. Nous le désignerons par 
un % ou M, selon la consonne suivante. Dans les Védas, il est 


souvent remplacé par l'anunásika — . 
ø 


28. L'anunásika semble être une nasale plus douce, elle se 
met surtout devant des liquides et sémivoyelles redoublées. 


29. Le visarga (abandon) 3, : est une aspiration assez forte 
à la fin des syllabes; nous la désignons par h. Sa présence 


indique toujours la chúte d'un $ ou d'un r. 


30. Les grammairieus indiens admettent, en dehors des 
voyelles brèves (hrasva) et longues (dirgha), encore une troisième 
espèce, les voyelles tendues (pluta), qui durent pendant trois unités 
de temps, tandis que deux premières classes n'ont qu'une durée 
d'une ou de deux unités. On indique cette tension (pluti) par le 
chiffre 3 ou trois lignes supposées ; p. e. WTI ou s. 

Cet allongement n'est guéres en usage dans le sanscrit classique. 
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31. D'autres signes de lecture sont: 
$ (avagraha) indique dans les livres ordinaires l'ab- 
sorption d'un a après é et ô: dans les Védas il sert à dé- 
signer l'hiatus et à séparer des mots composés dans leurs 
éléments. Il indique aussi la longueur d'une voyelle. 
9 est un signe d'abréviation. 


l, 11 divisent les çlôkas ou vers. 


i III. ACCENT. 


92. Les accents ne sont exprimés que dans les Védas; la 
nature de ces intonations est on ne peut plus obscure. Les 
grammairiens en connaissent quatre: 

Udátta, l'accent haut, produit par la tension de la voix (dyáma), 
Anudátta, Y'accent bas, par le relâchement (vigrambha), 
Svarita, l'accent sonnant, par la vibration (ákshépa), 
Pracita, l'accent d'une syllabe anudátta, qui suit un svarita. 

33. Dans le systéme du Rigvéda, l'accent haut ne s'exprime 
pas, l'anudátta se rend par un trait horizontal en bas, le svarita 
` par un trait perpendiculaire en haut. Le svarita est ordinaire- 
ment mis aprés une syllabe udátta, et semble indiquer que la voix 
commence à s'abaisser: l'anudátta précéde la syllabe qui a le 
haut accent. 

L'anudátta suivant un svarita n'est pas écrit, à moins qu'il ne 
précéde une syllabe accentuée. 

Nous transcrirons l'udátta! par un accent aigu, et nous indi- 
querons le svarita par un accent grave seulement là où il a ab- 
sorbé ce premier; p. e. ya est transcrit bhúta, le génitif qme 
ne sera pas écrit bhátdsyà, mais bhútdsya: mais nous écrirons 
drum sómapyam, parce que dans ce cas le svarita, suivant 
un anudátta , prend la place de Pudátta. Nous distinguons ainsi 
"TH ása, fui, de WT sd, fuistis. 

r 


1 L'udátta est quelquefois marqué par un petit Y u au-dessus de la lettre. 
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Exemple: qme Wr: uri urita \ 
bhútásya gátdh patir éka  dsit 

24. Dans la grande majorité des cas, une seule syllabe est 
véritablement accentuée, soit par l’uddtta, soit par le svarita 
dans lequel V'udátta s'est alors transformé. 

En dehors des mots accentués, il y a des mots atones. 

Nous ne devons pas, dans ce travail, insister sur l'accentuation, 
mais nous en ferons connaitre quelques particularités, comme nous 
marquerons les syllabes accentuées dans la transcription latine, qui 
accompagne les paradigmes de la déclinaison et de la conjugaison. 

Dans la transcription nous marquerons Pudátta ainsi: 

d á, á, d í, ú, ú, f, é, ó, di, du, 
et le svarita indépendant ainsi: 

à, à, à, t, à, à, >, è, ò, al, aù. 
L'anudátta et le pracita ne seront pas exprimés dans la tran- 


scription. 


CHAPITRE SECOND. 


COMBINAISON EUPHONIQUE DES LETTRES. 
(Sandhi ou Sanhitá.) 


35. On appelle sandhi ou sanhitá la doctrine de la combinaison 
des lettres sanscrites. Cette combinaison est de trois espéces: 
1%. La combinaison de la racine et de la syllabe formative; 
22, La combinaison de deux mots formant un mot composé; 
3%. La combinaison de deux mots séparés dans une phrase. 
Nous appellerons ces trois espéces: combinaison (sandhi) de 
flexion oü étymologique, de composition ou synthétique, de 
phrase ou syntactique. 
36. La loi euphonique respecte souvent les lettres primitives, 
souvent elle leur fait subir une certaine modification (vikára, 
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vaçañgama). C'est cette modification que désigne spécialement 
le mot sandhi. 


I. CRASE DES VOYELLES. 


37. Deux voyelles semblables (telles que les deux a, &c.) 
forment ensemble une voyelle longue. 


38. Les deux a forment avec í et í: Ë, avec u et ú: Ó, avec é 
et di: di, avec ő et du: du, avec y et f: r. 

39. Toute autre voyelle simple, suivie d'une voyelle dissem- 
blable , change en sa sémivoyelle respective; ainsi ¿ et í de- 
viennent y, u et ú: v, r et f: r. 

Les voyelles í, ê, u, ú radicales sont toujours regardées, 
dans la flexion, comme dissemblables par rapport à celles qui 
suivent (voir $ 43). 


Exemples du praglésha (v. $$ 31 et 38) et du ksháiprasandhi 

o ($ 39): | 

FER TE hima  élaya forment fENTAR himálaya, qa 
muni, sage, et YAZ indra, prince, forme gi murándra , fre 
Vishnu et saa utsava, fète, forme fraa Vishnútsava, fête de 
Vishnu; mais on dira: (/ivótsava de (iva et utsava, et Lakshmyu- 
tsava de Lakshmi et utsava. Ainsi de gg dhátr et WÍY rddhi 
on. fera wrafa dhátfddhi; mais de HET mahá et wie rddhi, ` 
HER maharddhi , et de SI et SAA, UTJAT dhátrutsava. Les 
mëmes régles sont en vigueur au sujet des mots d'une phrase; ainsi 
au lieu de: amalá asti abalá iyam, sine macula est mulier ista, on 
dira: amalástyabaléyam, ou en changeant la suite: amalábalástiyam. ` 


40. Dans la formation des mots, la diphthongue V é se ré- 
sout en ay. | | 

Devant a bref, commençant un autre mot, elle absorbe ce 
dernier dont la chûte est indiquée par le signe $; devant á long 
. et les autres consonnes, le é change en a. 
Ex.: Né (de nf) avec ana donne WWW nayana, œil; TA Ca 
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dévé "mrté pour RQ aa dévé amrté, in deo immortali, mais 
QW UR déva Indré pour dévé Indré, &c. 

41. La diphthongue WY ô [quand elle n'est pas formée de la 
syllabe as] se change on av devant les voyelles. 

Ex.: Pl (de plu) et a, donne Sg plava; HY gó et KT iça 
forme ARTE gavia; vayó et ágáhi: YAYA váyavágáhi. 

42. Les diphthongues Y ái et Wi du devant une voyelle dans 
la flexion, se résolvent en dy et en áv. 

Ex.: Nái (de nf) avec aka donne ATEQ náyaka, chef; páu 
(de pú) et in: YÍ pávin, purifiant. 

Dans la combinaison syntactique, le sanscrit classique ne con- 
serve la sémivoyelle que dans l'articulation áv; le y de dy est 
ordinairement élidé et rarement conservé. | 

Ex.: Pour dváu étáu, duo hi, on écrit ma dvávétau; pour 
tasmái adadát, illi dedit, AT WQZTA tasmá adadát. | 


43. Les combinaisons des voyelles dans la flexion sont su- 
jettes à quelques rëgles qui devront étre prises en considération. 
Il suffit d'indiquer ici, que dans la conjugaison et la déclinaison 
la voyelle radicale i ou a tend toujours à se transformer en 
sémivoyelle; p. e. on ne dit pas cima, formé de ci-di-ima, ` 
mais cicyima, ainsi l'on forme de yu-yu-us: yuyuvus et pas yuyús. 
En outre, souvent l'euphonie substitue un ¿y ou uv à la sémi- 
voyelle simple, p. e. cikriyus pour cikryus, formé de ci-kri-us, 
gaknuvanti pour çaknvanti, de çak-nu-anti. 

44. Sont invariables (pragrhya) et non sujettes á la contrac- 
tion les voyelles finales dans les cas suivants: 

1". Les interjections et les vocatifs en a. 

2°. Les duels en í, ú, é (sauf quelques formes en í devant iva, 
comme: gampati, dampati, mani, ródast), les formes védi- 
ques du locatif en í et ú, et asmé, tvé, yushmé. 


45. Sont élidées les voyelles finales dans les cas suivants: 
1°. Quand elles précèdent le mot mystique WIR óm. 
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2. En composition devant íshá, anse (p. e. halíshá), et quelque- 
fois devant ótu, chat, óshtha, lèvre, et ókas, demeure. 
8°. Dans les prépositions finissant en a et d, qui se joignent à 
des verbes non dérivés, commengant par é et ó; p. e. pra 
. et ókh forment prókh, mais upa et émi (de i) font updimi. 
4%. La lettre a quelquefois devant éva, et en védique devant 
quelques autres mots, commencant par é et ó. 
5°. La lettre d dans le langage épique devant é et ô. 
D'autres exceptions isolées seront prises en considération à la 
place qui les concerne. 
Les régles des combinaisons vocaliques étant, á-peu-pres, les 
mémes pour les trois classes du sandhi, nous avons cru devoir 


les exposer ensemble. 


II. COMBINAISON DES CONSONNES. 
. Régles générales. 

46. Le principe dominant du sandhi des consonnes en sanscrit 
est la réunion des consonnes de la méme espéce et du méme . 
organe. Il peut s'énoncer ainsi: 

Sourde devant sourde, sonore devant sonore, nasale devant 
nasale, palatale devant palatale, cérébrale devant cérébrale. 

Dans la grande majorité des cas, la seconde lettre détermine . 
la modification de la première. 


47. Sont considérées comme lettres sourdes: | 
Les deux premiéres lettres des cinq classes organiques, les 
sifflantes. 


` 48. Sont considérées comme lettres sonores: 
Les trois dernières lettres de cinq classes organiques, la 
lettre € h, les sémivoyelles et les voyelles. 
Les sémivoyelles et les voyelles sont sans influence dans la 
combinaison étymologique. 


49, Nul mot ne finit en aspirée ou moyenne, à moins que le 
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mot suivant, commencant par une sonore, n'ait changée en sonore 
la lettre sourde finale. 


50. Nul mot ne finit en palatale, qui est changé en  k ou 
Y t. Ces articulations subissent à leur tour les changements 
indiqués aux $$ 46, 49, 

Ne peuvent être considérés comme finissant en palatale les 
mots dont la derniére lettre, originairement différente, a subi 
une modification euphonique. V. $$ 57, 58. 


51. Nul mot ne finit en deux consonnes, à moins que l’avant- 


derniére ne soit un r. La derniére consonne est rejetée. 


52. Dans la formation des mots, cette méme rëgle, regardant 


les deux consonnes, est observée devant les désinences à: con- 
sonne initiale. 


53. Dans le sanscrit classique, aucune aspirée ne se trouve 
devant une autre muette. Elle est changée dans la non-aspirée 
correspondante, sujette aux changements indiqués dans les §§ 46, 49. 

54. Un H m final devient la nasale qui correspond à la lettre 
suivante, ordinairement écrit par l'anusvâra. Devant les sémi- 
voyelles et les sifflantes cette nasale est l'anusvàra, ou Panu- 
násika (dans les Védas). Les sémivoyelles Y y, gr, Y l sont 
doublées aprés l'anunásika. 

Les seules exceptions à cette régle sont TAN samrag, et les 
mots formés par la terminaison ra, p. e. namra, tamra, due. 


55. Une aspirée sonore, changée en tenuis ou moyenne, peut 
rejeter Paspiration perdue sur la première lettre de la racine, si 


cette dernière est H, Y, Z ou Y, p. e. Lk budh devient YA bhut, 
Gu dugh devient ga dhuk, &c. 


Exemples aux règles précédentes générales: 
Le mot WT vác devient ATA vák devant les lettres sourdes 
et à la fin de la phrase, Ta vág devant les lettres sonores, 
ATE van devant les nasales. XT rág devient dans les cas ana- 
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logues XTZ rát, TTE rád, TTA rán. Ainsi vác, vág auront au 
"nominatif vák au lieu de váks, ráf au lieu de ráts ($ 51), au lo- 
 catif du pluriel vákshu et rátsu, mais à l'instrumental vágbhis et 
rádbhis. Ainsi vágy dharmabudh, juris peritus (acc. VAMA 
dharmabudham), formera avec les trois mots AYER tapasvi, TAT 
yógí , fW: munih, FT: rshih: 

viga auet. wedge MA, wage gfe vágyfü:. 

De méme, AR tam, illum, avec ATAR kálam, tempus, ARA 
candram, lunam, TE fañkam, pondus, ZAR dévam, deum, 
YAR pushpam, florem, THH vanam, silvam, fam siñham, leonem: 

Tous ces sons nasaux peuvent étre remplacés dans l'écriture, 


et le sont le plus souvent, par l'anusvára. 


Règles particulières à la flexion. 


56. Les régles précédentes sont presque sans exceptions dans 
les combinaisons de composition et de phrase: dans les sandhi de 
flexion au contraire, les nasales, les sémivoyelles et les voyelles 
des désinences n'entrainent ordinairement pas le changement de 
la derniére lettre radicale. | 

La régle dominante est la conservation de la racine; p. e. 
pat et anti donne gata patanti, ils volent, non padanti; ad et 
mi donne ler admi, je mange, non anmi. 

La lettre n dans certains cas peut déterminer une altération, 
dont il sera traité en lieu opportun ($ 589). 


51. Les palatales c et ý devant les muettes changent ordi- 
.nairement en gutturales conformes, rarement en cérébrales; 
p. e. vac et tra devient ag vaktra, yuj et ta: WW yukta. 


58. Dans les combinaisons de cérébrales et de dentales, ce 
sont les cérébrales qui l'emportent dans toutes les flexions; là 
où t, th, d, dh suivent une lettre cérébrale, ils deviennent f, th, 
d, dh. Dans la composition et la phrase, la cérébrale précédente 
n'affecte pas la dentale suivante. 


~ 
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Ainsi sh étant considéré comme cérébral, dvish et ta, tha, dhi, 
dhvé deviennent dvishta, dvishtha, dviddhi, dviddhvé. Quand le s 
des racines commençant par st et sth devra devenir sh, la dentale 
change en cérébrale; p. e. de ni et sthá se forme nisAthá. 


59. Ch, gc et ç étant pour la flexion généralement assimilés aux 
cérébrales, les dentales suivantes subissent le méme changement. 

P. ex.: Ta ou tá ajoutés à préch, vragc, drç forment prsh(a, 
vrashta, drshta. | 

Le ç en diç, dry, mrç, sprç, nag, nuit, devant bh et 8, est re- 
gardé comme guttural; le g en nag, tuer et vig, peut étre con- 
sidéré comme cérébral. 


60. Quand les lettres t et th suivent une aspirée sonore ter- 
minant une racine, la combinaison devient sonore, et l'aspiration 
est rejetée toujours sur le dernier élément; p. e. gh avec t ou th 
forment gdh, dh avec t ou th forment ddh (ou dh avec allonge- 
ment de la voyelle), dh avec t ou th: ddha, bh avec t ou th: 
bdha. Ainsi de budh et ta se fait buddha, de labh et ta: labdha, 
de duh (pour dugh): dugdha. 


61. La lettre Y A est dans ce cas considérée, tantôt comme dh 
cérébral, tantôt (surtout dans les racines commençant par d) 
comme gh, tantôt (en nah, nectere) comme dh; ainsi ta forme avec 
ruh: rúdha, lih: lidha, gáh: gádha, sah: sódha, nah: naddha, «ec. 

Dans la flexion le A se conserve dans les terminaisons com- 
mengant par une voyelle, une nasale ou sémivoyelle. Il forme 
avec s la combinaison W[ ksh; il s'unit avec une dentale pour 
former une cérébrale, et la voyelle précédente est allongée. 

Souvent dans ce dernier cas, le A tombe, la consonne suivante 
devient aspirée, et la voyelle précédente est allongée. 

Ex.: De Uh devient lit, de duh: dhuk (v. $ 55): on formera 
alors léhmi, lékshi, lédhi de léh et ti, lídhi de lih et hi. 


62. Dans la déclinaison, un n thématique (v. $$ 130, 132) est 


élidé devant les terminaisons à consonnes initiales , tandis que le 
Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit. 3 


- 
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n radical y est généralement respectó: dans la conjugaison ce 
dernier est conservé, surtout dans les formes qui réclament un guna. 

P. e. náman (n thématique) forme námabhis, námasu, mais 
pragán ($ 127): pragánbhis, pragánsu (non praçäñsu); de méme le 


verbe han forme hata au participe, et hantum à l'infinitif. 


63. Le n dental change, dans la formation, en n palatal après 
€ et d; p.e. Y na avec WTW et YU devient UTN yácna, de- 
mande, TK yagra, sacrifice. 

64. Est transformé en n cérébral Un dental, suivi ou d'une 
voyelle ou de m, y, v, n et précédé de r, f, r, sh, si entre ces 
lettres et la lettre n ne se place pas une lettre palatale, dentale, 
ou cérébrale, ou l, g et s. 

L'interposition des gutturales, des labiales et de A, mème 
accumulées, n'empêche pas l'altération du n originaire. 

Ainsi l’on écrira: WH krnómi, je fais, WATI krnvanti, 
ils font, fagra pitfnám, des pères, A karna, Voreille, yu 
púrna, plein, Set krshna, noir, TC kárana, la cause, ITNT- 
UTA dháshánám, des langues, fUTÍ A kshipóni, que je jette, 
Tü róphóna, par la lettre r, era ¿rambhéná, par le com- 
mencement, TFT Róhini (4"* nakshatra), FATTA múrkhá- 
nám, des stupides, ARQ tarkana, pensée, ATQ márgéna, par 
le chemin, NTQÆTE »ráhmanyds, de la Brahmane, &c.; mais 
on conservera le W en ŒSTATK dushíánám, des. méchants, weg 
arcana, louange, feret arthiná, par le demandeur, ÍTYTATATA 
viralánám, rarorum, a vardhana, incrementum, Ww krçéna, 
par le maigre, TETATH rasdndm, succorum. 

Parmi les rares exceptions, nous notons les verbes trp et 


. kshubh, qui forment trpnômi, kshubhnämi. 
65. Le n suivi d'un autre n forme, en cas de cérébralisation, 
nn; p. e. HH sanna avec f ni devient AUE nishanna. 


66. Le s final subit des changements qui diffèrent selon la 
voyelle que lc précède. Il y a un ensemble de règles concernant 
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as, un autre relatif à ás. Les combinaisons is, ís, us, ús, ainsi 
que les diphthongues suivies de 8 suivent toutes une troisième et 


- commune loi. 


67. As radical ou thématique est conservé devant toutes les 
voyelles, sémivoyelles et nasalcs, comme devant t et th. Devant 
bh, as devient ó. Devant k, p, les désinences en 8 des secondes 
personnes et le su du locatif, la sifflante peut être changée en 
visarga; devant tout autre 8, as devient at; devant dh, le 8 est 
retranché. 

Ás est conservé devant les voyelles, sémivoyelles et nasales; 
mais devant toute consonne sonore, il est changé en á. Le s 
peut ètre changé en visarga devant toute sourde. 

Le 8 qui suit les autres voyelles, est changé en sh devant les 
voyelles, les nasales, t et th, et devient r devant bh. Devant k, 
p, le s des secondes personnes, le locatif su la sifflante est 
changée en sh ou en visarga. Devant tout autre s, elle se trans- 
forme avec celui-ci, en ksh. | 


Le 8 dans ce cas, se confond avec sh. 


68. Le s, première lettre d'une désinence, devient également sh, 
quand il est immédiatement précédé d'une voyelle ou diphthongue 
(a et å exceptées), de k, kh, à, r, l, et suivi ou d'une voyelle 
quelconque ou de t, th, n, m, y, v, k. 

La cérébralisation du 8 n'est pas empéchée par l'intervention 
d'un anusvára, d'une sifflante ou d'un visarga, entre la voyelle 
précédente et le s. 

L'altération de la sifflante emporte toujours la cérébralisation 


d'une dentale suivante. 


Exemples des $$ 67 et 68. 
De WAQ manas, esprit, se forment les cas HWET manasd, 
HAR manasé, HATE manáñsi, mais de YY vapus, corps, se 


forment WUWT vapushá, ayi vapushé, ELE vapünshi, 9.49 
vapuhshu; on dit ATATA tásám, earum, mais FMA téshám, eo- 
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rum; de y bhr, porter, se forment WTÍE bharas?, et farafá 
bibharshi, tu portes, WTE bharasva, et faya bibhrshva; on dit 
WE krisna, tout, mais WU krshna, noir; AR tasya, mais KK 
amushya, istius; TATA adhastát, au-dessous, mais FTÍTSTA 
uparishtát, au-dessus; de <= skr (pour kr) se forme l'intensif 
TE céshkrish. | 
De même, on dira HAIE manóbhis, mais TA cakábhis, 
Ta vapurbhis; TRAH cakásti, META ¿syatám, "fa 
vassi ou a fü vaksi, FK vasti, mais IRITÍH vatsyámi, TY vadhi. 
"Tq vákshu de vák et su, DI gírshu de gir et su. "LN 


69. Parmi les exceptions nous signalons: 

Le s radical des désidératifs, quand le s caractéristique 
du désidératif est déjà changé en sh; p. e. on dira susu- 
pish, vouloir dormir, de svap, susmúrsh de smr, se souvenir. 

Le 8 de suffixes sara et sát. 


L'usage des Védas tend à la cérébralisation de la sifflante. 


70. Le sh radical final est regardé comme cérébral, plus 
rarement comme guttural. Ainsi mrsh et su forme mpkshu, dvish 


et sé: dvikshé, mais dvish et su: dvitsu. 


71. Nous devons encore parler de quelques élisions et inter- 
calations euphoniques. Les élisions les plus fréquentes sont: 
1°. celle de la lettre 8 entre deux consonnes, surtout devant t; 
p. e. au lieu de utstháya on dit uttháya, au lieu de akshdi- 
.pstam on aksháiptam; 
29. celles d'autres consonnes combinées devant des terminaisons 
consonantiques; p. e. suvalk avec bhyas et su donne suval- 
` bhyas, suvalshu, &c. 


72. Quelques modifications ne peuvent étre considérées comme 
euphoniques. Tel est le changement de A en dh qui a lieu dans 
la formation de l'impératif; il n'est pas euphonique, mais repose 
sur la forme ancienne de la terminaison dhi (grec Ju): ainsi de 


yung et hi se fait yuñgdhi. 
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Les changements de ir et ur en ir et úr (§ 126) ne sont pas 
euphoniques, mais grammaticaux. _ 
La correption d'une racine commencant par une sémivoyelle, 


et la substitution d'une voyelle á cette derniére (samprasárana), 


sera traitée en temps et lieux opportuns. 


Règles sur le sandhi dans la composition et dans la phrase. 


73. Les règles qui président à la composition sont, en général, 
applicables. au sandhi syntactique. | 

Les dentales q, 4. Za suivant en général les règles 

$$ 46-48, s'assimilent, mais selon ces règles, aux palatales, céré- 

brales et a € suivants. Ainsi p. e. ag tad, illud, devient ainsi: 

tac carma, ce bouclier, tac chadma, cette fraude, tag galam, 

cette eau, tag ġhallakam, cette timbale, tat talanam, cette 

anxiété, tad dóram, ce fil, tad dhálam, ce bouclier, tal 

lócanam , cet œil. 
74. Les mêmes dentales sont changées en é devant le ç palatal, 
qui est ou respecté ou altéré en ch: ainsi p.e. au lieu de tad 


gástram, cette loi, on dit ou tac çástram ou beaucoup plus sou- 


vent ASTAR (ac chástram. 

75. Dans la composition et la phrase, une cérébrale finale 
n'affecte pas une dentale suivante, ni une dentale une cérébrale 
initiale suivante, ni vice versà; p. e. on dit sans changement 
abramat &hatpadah. | . 

Une dentale devant sh forme tsh, contre la règle $ 58. 


76. Un sh final est ordinairement regardé comme t cérébral. 
Également g, cé et ch sont considérés comme tel, avec de rares 
exceptions, ou on leur substitue une gutturale (v. $ 59). 

77. Nul mot ne finit en h, qui change alors en gutturale 
ou en cérébrale. 

La combinaison d'une dentale suivie de h produit le groupe 
ddh; ainsi tad et hita fait taddhita. 
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78. La lettre y A étant formée d'une originaire aspirée gh, 
dh, dh, se transforme au commencement des mots aprës une 
muette, en aspirée sonore correspondante, ainsi devac et hina se 


formera vagghina, sans parole, de áp et hina: ábbhina, 


79. Les lettres ñ guttural, 2, n, aprés une voyelle bréve et 
finissant le mot, sont redoublées. P. e. tasmin et aráu donne 
tasminn aráu, dans cet ennemi, pralyan et ásté: pratyanñ dsté, 


il est assis vers l'ouest, sugan et asti: sugann asti. 


` 


80. La lettre n devant l s'assimile à ce dernier, dans le san- 


scrit classique, en faisant ressentir le son nasal par l'anunâsika; 
p. e. Afan Ma tasmin lóké, dans ce monde, donne AFANA. 


81. La lettre n devant les sourdes palatales et cérébrales, entraine 

après elle la sifflante correspondante, et est changée en anusvåra; 
p. e. tân avec córán devient tánçcôrân, ces voleurs, avec chëdán: 
tánçéêdán, ces coupures, avec tankan: tánshtankán, ces poids. 
. 82. Dans la combinaison de phrase, un 8 est inséré entre n 
et t, et la nasale devient anusvára, p. e. táristápasán, ces ascétes, 
abhavanstatra, is furent là. — Le méme changement de n 
en 78 s’observe à la fin de quelques accusatifs de pluriel, qui 
autrefois finissaient tous en ms: p. e. kánskdn pour kán kán, 
Ý x nía (védique). 

83. La lettre n devant les sonores et nasales des cérébrales 
et palatales, comme devant un ç palatal, change dans la nasale 
correspondante, ou peut être remplacée par l'anusvára ; quelque- 
fois même elle est conservée. Ainsi tán avec galagán devient 
tangalaján, ces poissons, devant dimbán: tándimbán, ces œufs, 
avec cunas: tángunas, ses chiens; ou tángunas, tángunas, dec. 

84. Devant les lettres gutturales, labiales et A, la lettre n 
reste généralement invariable. 

85. Dans la composition et la phrase, le n reste invariable 


après la plupart des lettres, sauf quelques exceptions du dialecte 
védique. 
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86. Les prépositions antar , nir, pará, pari, pra, la particule 
dur peuvent cérébraliser un n du second élément, surtout quand la 
nasale est initiale; p. e. pari et nítá donne parinitá, sponsa; ainsi 
dur et manas donne durmanas (dvouérns) ou durmanas. 

Ces mêmes prépositions altèrent le n dans quelques déri- 
vations, le n des cinquième et neuvième conjugaisons, de la ter- 
minaison impérative áni, des suffixes nominaux ana, ani, aniya, 
ni, måna, et na précédé d'une voyelle, p. e. prahinvanti, pra- 
bhaváni, nirvána, &c. 

87. La préposition ni peut devenir ni devant quelques racines, 
quand elle est précédée d'une des prépositions citées $ 86, p. e. 
pranyadadám de pra + ni L adadám (1po-ev-edidovv). 

88. L'altération du n dental se rencontre en sanscrit classique 
encore dans quelques mots composés, surtout là oü le composé 
a acquis un sens nouveau, p. e. vardhrinasa, rhinocéros, de 
vardhrí, ceinture de cuir, et nasa, nez, &c.; ensuite quelques 
mots subissent le méme changement, tels que souvent vana, forét, 
hayana, an, ahna, jour, váhana, porteur, ní, conducteur, et 
encore d'autres, au sujet desquels, du reste, les régles sont trés- 
peu fixées. Dans le sanscrit classique, la dentale est conservée 
dans la composition. 

89. Dans les Védas, la cérébralisation peut étre propagée d'un 
mot à l'autre, quoique l'altération forme la minorité des cas: 
le sanscrit classique ignore ce changement dans la combinaison 
de phrase. j E 

90. Le s final n'est conservé, dans la composition et la 
phrase, que devant t et th, non suivis d'un 8. 

91. Devant les sourdes palatales le 8 se change en g, devant 
les cérébrales en sh; devant les sourdes labiales et gutturales, 
comme à la fin de la phrase, il devient visarga. 

99, Devant toutes les sonores, y comprises les voyelles, & 
dans la phrase et la composition, devient r, s'il est précédé d'une 
voyelle autre que a bref ou á long. „i 
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Devant r, le s tombe dans ce cas; is et us deviennent ¿et ú 
($ 98). o 

La syllabe as, quand elle n'est pas radicale, se transforme de- 
vant les consonnes sonores eta, en 6 (l'a suivant étant élidé); devant 
les voyelles, le 8 tombe. 

Ae final perd le 8 devant toute sonore. 


93. S devant une autre sifflante devient ou visarga ou s'assi- 
mile à la lettre suivante. Ces changements peuvent aussi avoir ` 
lieu, quand la sifflante initiale est suivie d'une autre sourde; ou 
bien, dans ce cas, le s peut étre rejeté. 

Ainsi Pon dira ($$ 90— 93): 

Taaa: dévas tatah, deus tunc, Saa DEEN deusque, q- 
NEA dévash tikaté, deus it, vada dévah karóti, deus facit, 
Rarauarfa dóváh pranamámi, deas adoro, TATA dévah 
tsarati, deus festinat. 

ZM SA: dévó 'gnih, deus agnis, WW SATA déva uváca, 
deus dixit, QY gef dévó dadáti, deus dat, dec. | 

UN rafa agni rócati, ignis splendet, wfirda: agnir dêvah, 
Agnis deus, WÍWTEH: agnir asamah, Agnis incomparabilis, 
Yw agnis tapati, ignis ardet, &c. 


94. Les deux pronoms sas et éshas rejettent le -8 devant 
toutes les consonnes. 


95. Dans la composition et dans la phrase, l'altération est, 
dans le.sanscrit classique, moins fréquente que dans la langue 
antique, où elle semble être assez arbitraire. V. Prátigákhya. 
de M. REGNIER (I, v, 1-19). La règle est la conservation de 
la sifflante dentale: les exceptions ne manquent pas elles-mêmes 
de rentrer quelquefois dans la règle. — | 

Nous citons en thèse générale la cérébralisation d’un 8 initial 
après les prépositions ati, anu, api, abhi, ni, nis, pari, prati, vi 
et ordinairement après les particules su et dus, comme ayant lieu 

dans les verbes sié, arroser, sang, aller, svang, embrasser, sad, 
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e 


.ôtre assis, sidh, ordonner, sthd, ètre débout, stambh, fortifier, 
stubh, célébrer, stydi, se joindre, stuc, ètre transparent, stu, cé- 
lébrer, su, presser le jus, sú (véd.), exciter, só, détruire, skr 
(pour kr), faire, et d'autres encore. 

96. Dans les compositions autres que celles des prépositions 
et des verbes, l'altération du 8 n'est que l'exteption. Nous citons 

1°. Stha devient shtha dans les cas données $ 68. 

2". Les mots pitrshvasr, sœur du père, mátrshvasr, sœur de la 
mère, agnishtôma, louange d'Agni, trishtubh, une espèce de 
mètre, prashtha, devancier, dushkha au lieu de duhkha, 
malheur, dhanushkara, archer, et quelques autres composi- 


tions dont le premier élément finit en is et us thématiques. 


97. L'altération d'un s initial dans la phrase ne se voit que. 


dans les Védas, ou elle est assez fréquente. 


98. Le r final dans la composition et la phrase est sujet aux ` 

. changements du 8, et change en visarga et en sh dans les mêmes cas. 

Deux r ne peuvent pas se suivre en sanscrit. Le premier r 
est élidé, et la voyelle précédente allongée. 

Ex.: De antar et stha on forme antahstha (interstes), de antar 

et gata: antargata, de balir rágnas, le sacrifice du roi: bali rágnas. 


A 


As devant r change en ó, selon la règle générale. 


e 


99. Dans le langage des Védas un ar primitif s'est souvent 


conservé là oü le sanscrit brahmanique mettrait ak ou ô. 


100. Le y sh cérébral est changé à la fin des mots en gutturale 
ou en muette cérébrale, et est traité comme ces lettres. 
. Ex.: Shash et karna deviennent shatkarna, avec six oreilles, 
shash et hasta: shaddhasta (exceptionnellement: shash et daga 
forment WE shódaga ). 

101. Quelques intercalations sont facultatives; nous citons les 
cas suivants, assez rares de leur nature: 

1%, Entre un $ å et W z d'un côté, et une sifflante de l'autre, 


peuvent être insérés un A k et Z í; p. e. on dira D LAN à 
Oppert, Gramm. Sanscr,, 2. édit, 4 
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ETT: aván ságarah, la mer méridionale, ou: TETE 
avánkshágarah, WI VZ sugan shat, ou: YFYTEYZ sugant- 
shat, comptant six. 

2". Un at peut être placé entre un Z f ou Hn et un Ys, p. e. 


UE An rát san, étant roi, FUI EN dalaván san, 
étant fort; ou Pon peut dire: TZA ráttsan, ATTE, 


balaväntsan. 


. Entre Y n et Ye on peut placer un %Y c, en changeant le n 
en $ n palatal, e. g. ge AT san grimán, étant heu- 


reux; on peut dire: QUARTA, sancorimán, 


Sur quelques autres insertions, voyez $$ 79 - 83. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
DES RACINES. 


` 


102. Nous appelons racine (dhátu) une abstraction fictive, à 
` laquelle peuvent étre amenées, comme à leur origine commune, 
toutes les formations grammaticales dérivant évidemment d'une 
méme source. | 

‘103. La racine ne parait pas dans la langue, de même que, 
‘dans la pensée, une notion simple n’est pas possible sans caté- 
gorie aucune. | 

104. Ces catégories sont indiquées par les différents change- 
ments (flexions) que subit la racine, et dont l’ensemble forme 
l'organisme grammatical. 

105. Le caractère distinctif du sanscrit et des langues indo- 
européennes primitives, consiste en ce que les flexions s'y opèrent 
exclusivement par des terminaisons ajoutées à la racine qui, tou- 
jours identique à elle-méme, malgré les changements qu'elle 
subit, forme avec les désinences un ensemble indivisible. 
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106. Les modifications ultérieures de ces mots fléchis sont ex- 
primées par des préfixes qui sont ou des augments, des redouble- 
ments, des prépositions jointes au terme, des particules préposées, 
ou quelquefois des terminaisons suffixes, ajoutées à des thèmes 


déjà existants. 


107. Nulle racine n'est fléchie dans les langues indo-euro- 
péennes, sans s'ètre transformée en thème radical (anga), qui peut 
quelquefois être identique à la racine fictive. Ce dernier cas a 
souvent lieu dans la conjugaison des verbes, plus rarement dans 


la déclinaison des noms. 


108. La transformation de la racine en thème s'opère, dans 


les langues ariennes, par des suffixes spéciaux. 


109. Le thème ainsi formé subit l'adjonction des désinences 


de la déclinaison et de la conjugaison. 


Exemples: De KI ad, lat. ED, grec EA, goth. AT, tudesqüe 
ASZ, se forme weg admas, lat. edimus, grec ¿does, goth. 
itum, tud. iszumés; puis le thème ZA DANT (ou gat DANTA) 
pour ADANT, lat. DENT, grec O4ONT, goth. TUNTHU, 
tud. ZAND, à Paccusatif TAA dantam, lat. dentem, grec Oðovta, 
goth. tunthu, tud. zand. Ces derniers mots seuls se trouvent 
dans la langue parlée. De DANTA se forme le théme DAN- 
TIN, dentu, d'ou le nominatif dont, le dentu, l'éléphant, et de 
ce thème, déjà dérivé, un autre dantitva, nom. danditvam, 
l'état d'éléphant. | 

110. En sanscrit, comme généralement dans les langues alliées, 
les racines sont toutes monosyllabiques. Parce qu'on s'est habitué 
á regarder comme racine tout ce qui se conjugue, on a pris 


quelquefois des thémes verbaux pour des racines verbales. 


111. Les racines les plus anciennes sont les plus simples, et 
se distinguent presque toujours par une voyelle ou initiale, ou 
finale, p. e. as, étre, ad, manger, an, respirer, ds, être assis, i, 


aller, yu, joindre, hu, sacrifier, dá, donner, brú, parler, dhá, poser, 
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má, mesurer, pd, boire, bhú, ètre, &c. D'autres racines, évidem- 
ment très-anciennes, commencent et finissent par de simples con- 
sonnes entourant une voyelle brève, p. e. vac, parler, vad, parler, 
budh, savoir, mar (mr), mourir, &c. Les racines qui contiennent 
une cérébrale, une voyelle longue ou une diphthongue, entourée 
de deux ou de plusieurs consonnes, telles que sthül, mléch, sont 
plus modernes, si elles ne sont pas de pures fictions des gram- - 
mairiens, imaginées pour expliquer l'existence dans le diction- 


naire de certaines expressions. 


112. Beaucoup de racines des langues dravidiennes se sont in- 
troduites dans le sanscrit plus moderne; quelques autres, au con- 
traire, ne se trouvent que dans les listes de racines (dhdtupáthas), 
quoiqu'elles appartiennent, en réalité, à la période la plus 
ancienne du sanscrit, et qu'elles se soient perpétuées dans les 
langues d'Europe. II faut, du reste, remarquer, que toutes les 
racines ne se rencontrent pas dans les listes, parce que les Hin- 
dous, comparables à nos grammairiens, ne semblent admettre 
aucune racine autre que verbale. Cela est faux en principe, car 
l'idée du verbe n'est fréquemment venue qu'après celle d'un objet 
concret qu'on a exprimé en premier lieu, et dont s'est développée 
l'abstraction du verbe. II est contraire au bon sens d'admettre, 
comme le font les grammairiens indiens, des racines verbales qui 
auraient donné naissance aux pronoms et méme aux mots les 


plus anciens de l'humanité. à 


^ ARAPAAINAARINAAPRARPAPRARARIAAAA 


LIVRE SECOND. 


DÉCLINAISON. 


CHAPITRE PREMIER. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 


113. Les grammairiens de l’Inde désignent les mots décli- 


nables par le mot de náma (nom). 


114. La déclinaison des noms se divise en deux grandes 


classes, en sanscrit comme dans les autres langues ariennes: 


1%. Déclinaison des thèmes finissant en consonne (halanta), 


2°. Déclinaison des thèmes finissant en voyelle (ajanta). 


115. La langue sanscrite connaît trois nombres: 
1”. Le singulier (ékavacanam), 
2”. Le duel (dvivacanam), 
3". Le pluriel (bahuvacanam). 
116. Il y a trois genres (liñgäni): 
1°. Le genre masculin (puñlingam), 
2°. Le genre féminin (strilingam), 
3. Le genre neutre (napunsakalihgam, dvihinaliñgam, kliva- 
lingam). 
117. Il y a huit cas. Les grammairiens n'en comptent que ; 
- sept, le vocatif étant considéré par eux comme une forme spé- 


ciale du nominatif, Les voici: 
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Le nominatif (kartá factor, ou prathamá premiðre), 


Le vocatif (sambódhanam admonition), 


L'accusatif (karma factum, ou dvitiyá seconde), 


L'instrumental (karanam cause, ou irtíyá troisième), 


La datif (sampradánam donation, ou caturtht quatrième), 


L'ablatif (apádánam ablation, ou pancami cinquième), 


Le génitif (sambandhas rélation, ou çéshas 


ment reste), ou skashfi sixième), 


accessoire (littérale- 


Le locatif (adhikaranam situation, ou saptami septième). 


I. DÉCLINAISON DES THÈMES CONSONANTIQUES. (Halanta.) 


118. Nous commençons, contre l'habitude ordinaire, l'exposé 


par les thèmes finissant en consonnes, parce que leur flexion fera 


mieux saisir la déclinaison des mots vocaliques. (Cette dernière 


ne diffère pas, dans le principe, de celle que nous exposons en 


e premier lieu, sauf les modifications nécessitées par l'euphonje. 


119. Voici les terminaisons du masculin et du féminin d'abord, 


puis celles du neutre, dans les trois nombres: 


SINGULIER. DUEL. 
s (S grec, 8 latin) áu (grec e, w) 


A 
= au 


á (lith. u) bhyám (otv) 
ê (lat. ê). bhyám 
Abl. as (pour at, lat. ed) bhyám 


N. 

V. | 

A. am (grec a(v), lat. em) du 
I. 

D. 


G. as(grecos, lat.is,germ.is) ós 

L. i (dat. grec 4) 68 . 
NEUTRE. 

N. — d 

V. — d 

A. — â 

I. á bhyám 


PLURIEL. _ 
as (grec ec, lat. es) 
as ` (id.) 


as (grec ag, lat. es) 
bhis 

bhyas (lat. bus) 
bhyas — (id.) 

ám (grec wv, lat. um) 
su (grec oL) 


i (voir $ 192) 


i id. 
¿ id. 
bhis 
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. NEUTRE. 
SINGULIER. DUEL. PLURIEL, 
D. € | bhyám bhyas 
Abl. as bhyám bhyas 
G. as ó8 ám j 
L. i ós gu 


120. Ces terminaisons s'ajoutent au theme, qui peut n'être pas 
le méme pour tous les cas. Le mot, dans la grande majorité, n'a 
qu'un thème, il est monothématique; mais souvent il en a deux, 


il est dithématique; les trithématiques ($ 135) sont plus rares. 


121. Quand il y'a trois thèmes, le plus long se lie avec les 
cas forts, les nominatifs et vocatifs des trois nombres, et les ac- 
cusatifs du singulier et du duel; le moyen avec les terminaisons 
commençant par une consonne (cas moyens), ete moins développé 
avec les autres cas (cas faibles). 

P. e. thèmes forts: rurudváns, vidváns, pratyanc; thèmes 
moyens: rurudvat, vidvat, pratyac; themes faibles: rurudush, 
vidush, pratic. 


122. Dans les mots dithématiques, les désinences des cas 
moyens et faibles se rattachent au second thème, comme le font 
celles de tous les cas du singulier (et souvent du duel) des 
neutres. | 

P. e. thèmes forts: tudant, ráján, yaviyáns, &c.; thèmes faibles: 
tudat, rágan (rágn), yaviyas, dec. 

Méme les mots monothématiques neutres insérent aux nomi- 
natif, vocatif, et accusatif du pluriel une nasale devant la con- 
sonne finale, à moins que cette finale ne soit une sémivoyelle ou 
une nasale. Dans ce dernier cas, la voyelle est allongée; elle 
Vest également pour les mots cités $ 128. Les neutres dérivés 
de thémes finissant en deux consonnes, pcuvent insérer la nasale 


ou la supprimer. 


123. Les lois d'euphonie sont toujours appliquées. 
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124. Voici des exemples: HT marut m., vent, YA vác f., 
discours, TZ Ard n., cœur: ?. | 


SINGULIER, 

N. arad? marút ATA? vák ga Art 

V. HQ márut ATA vák Wa rt 

A. RACAR marütam EK? vácam va Art 

I. — AWATMarúutá TRT vádá ger hrdá 

D. geg marúté F vécé R hrdé ` 

Abl. WWW marútas FMA vácás EZE Ardás 
en. AAA marútas QEL, vácas Seng hrdás 

L. RUN marúti TR vád ufq rai 

DUEL, à 


N.V. A. AUAT marútdu | TRT cácáu | tA hrdi 
I.D.Abl. EH H marúdbhyåm TATA cágbhyám TATA Ar dbhyâm 
G.L. Haq marútós ATAN vácos ula Ardos 
PLURIEL. 

N.V. RGAE marútas Ta vácas UR hindi? 
A. ARAU, morütas ATX vádas tíz hrndi 
I. “HUTE marúdbhis AMTAA vágbhis ER hrdbhis 
D. Abl. FUERTE marüdbhyas ATRAE vágbhyás garg Ardbhyás 
G. HATA marütâm — QA vácâm EZTA hrdám 
L. AE marútsu arg vákshu tu hrtsú 

125. Les mots réguliers suivent exactement les lois d'eupho- 
nie; p. e. QfQ dani, marchand, forme au N.S. UMR banik 
($ 50), A. S. TURA danigam, I. P. qfürfisrq, danigbhis, L. P. 
AUS barikshu. Des thèmes vágy dharmabudh, INGE gôduh 


se forment le N.S. dharmabhút, gódhúk, I. P. dharmabhudbhis, ` 
1 V. $8 49, 50, 53. Marut est pour maruts, vák pour váks (lat. voz), 
la palatale changeant en gutturale; hrt est pour Ard, $ 49. 
2 Nous accentuons la transcription des mots. Pour le vocatif v. $ 178. 


3 Mais on fera de pur: Kee de kamal: kamali, aussi de ambhóruh 
(lotus): ambhóruhi, 


€ 
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gódhugbhis, L. P. dharmabhutsu, gódhukshú ($ 55). Ainsi les thèmes 
Sg mrsh, fgy dish, fast die, FAT vis, WA kas, &c. forment 
N.S. mrk, dvit, dik, vit, kas, A.S. mrsham, deisham, diçam, 
vigam, kasam, 1. P. mrgbhis, dvidbhis, digbhis „ vidbhis, kóbhis, 
L. P. mrkshu, dvitsu, dikshu, vitsu, kahsu, &c. | 

126. Les thèmes monosyllabiques finissant en is et us, ir et 
ur allongent la voyelle au N.S. et devant les terminaisons conso- 
nantiques, p. e. gir, pis forment N.S. gir, pis, I.P. girbhis, pirbhis. 

127. Un m radical change en n dans les mêmes cas; p. e. 
de pragám vient N. S. praçän, I. P. praçdnbhis, &c. 

128. Les mots finissant en as, is, us formatifs suivent exactement 
les règles euphoniques des §§ 68 et 93. Donc on déclinera les 
mots neutres ÍWTE çiras, tête (grec xapa), STE gyótis, 
splendeur, 999 ydÿus, sacrifice: 

: SINGULIER. 

N. V. A. INTE çiras 

I. FRA sirasá 

D. FRA sirasé 

Abl. G. fSrTCHQ girasus 

L, TAUTAR giras 
N. V. A. sfera gyótis geg ydjus 
1. efe gyótishá, ANT yájushá 
D ` NAS gyctishé ` WWW ydjushé 
Abl. G. SANE ýyótishas TT yügushas 
L. witfafu gyótishi agfa yájushi 

DUEL. 

N. V. A. fM girasi 

I. D. A. CATA siróbhyám 

G.L. fa çirasóôs 
N. V. A. afak gyórishi Å Wendt yágushi 
I. D. A. fa gyótirbhyám - gem ydgurbhyám 
G. L. ANEH gyótishós REL yagushós 


Oppert, Gramm. Sanscr., 2, édit. 5 
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PLURIEL. 


N. V. A. fürcifa giráñsi 
L FOR siróbhis 
D.A. ` Trap firóbhyas 
G. ÍÍTTATA sírasán 
L. FATTY sirahsu 
N. V. A. ta gyótinshi qafa yagúnshi 
I. fafa gyótírbhis gafág yágurbhis 
D. A. finita gyótirbhyas — uya yagurbhyas 
G. SN RATE gyótishám ` FMA yágushám 
L. anfa: g gyótihahu gy:y yájuhahu 
129. Les masculins et féminins en a8 allongent la voyelle au 
nominatif: ainsi de sumanas (euéync), bienveillant, on formera, 
masc. et fém. sumanás, n.sumands, de apsaras f., la nymphe: apsarás. 


130. Les adjectifs formés par la syllabe in rejettent le n au 
nominatif du singulier, comme dans les terminaisons consonan- 
tiques (I. D. Abl. Duel, I. D.* Abl. L. Pluriel): le vocatif conserve 
le n, excepté dans les neutres, oü l'élision est facultative. Les 
masculins allongent la voyelle uniquement au nominatif; ainsi 
Wf dhanin, riche, forme au masculin N. S. dhant, au neutre 
dhani, I. D. Abl. Duel dhanibhyám, L. P. dhanishu. 


181. Les formations en an suivent la méme régle d'élision, 
et l'on formera de YA yajvdn, sacrificateur: yajvá, n. yagod, 
yagvabhis, AQA bráhman: brdhmá , n. bráhma. 


192. Les mots en an, précédés d'une seule consonne, rejettent 
le a dans les terminaison vocaliques, excepté au locatif, ou Péli- 
sion est facultative. ! 

Les mots en an sont en outre dithématiques, et font dériver 


! Ces élisions et allongements rappellent la formation des mots latins: 
homin, carbon, Agamemnon; nom. homo, carbo, Agamemno, acc. hominem, 
carbunem, Agamemnönem; le dorion rejette également le y du nominatif 
Ilv9w pour Ilu9wv. . 
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les cas forts de thémes en án: donc on déclinera ainsi les thémes 
rágan m., roi, et náman n., nom: 


SINGULIER, 


N UNT rágá WTA náma 
V. TAH rágan ATAN, (ATA) náman (náma) 
A. TUA rájánam ATA náma 
1. UNT râgná WTWT námná 
D. UN réjré ATR námné 
Abl. G. TIWE rájnas RATRE námnas 
L. TTH rágni ou ATH námni ou 

qrafa rágani arafa námani 

DUEL. 


N. V. A. TITAN rájándu vat (AT) námani (námni) 
I. D. Abl. TISRATArájabhyám MATA námabhyám 
G. L. UA LC: H râgnós DLL AL:A nåmnós 


PLURIEL. 
N.V. TIATRE rágánas arafa námáni 
A. TINE rájnas ATAI námáni 


L UNITE rágabhis ATATIA nâmabhis 
D. Abl. TREK rójabhyas ATRAE námabhyas 
G. TUNTA rágriám ATATA námnám 
L. TNG rájasu NAY nómasu 

133. Sont dithématiques les adjectifs masculins et neutres en 
vat (vant),* mat (mant), et les participes en at (ant). Le N.S. 
des mots masculins en vat est ván, de ceux en mat: mán (pour 
vants et mants), celui des participes: an.? 


Les participes des verbes redoublés, conformément à une 
régle générale, ne changent pas le théme at en ant. 


- 


1 Grec evt pour Fevr, lat. lent. La forme pleine du sanscrit est la 
forme originaire. 
2 Grec o» (dorien ovs pour oys), neutre o». 
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Voici la déclinaison de sarpat (sarpant), lat. serpent, au 
masculin: 
SINGULIER., DUEL, 


N. V. FUN sárpan gýt sárpantdu 
A. Wwdwnm sdrpantam id. 
I. — adat edrpatá WOfaITR. sdrpadbhyám 
D. ad sdrpaté id. 
Abl. gan sdrpatas id. 
G. id. ! adata sdrpatós 
L. EUA sárpati id. 
| PLURIEL. 
N. V. ARTE &drpantas 
AUTE sárpatas 
E ara sarpadbhis 
D. ARTE sdrpadbhyas 
Abl. id. 
G. Taa sdrpatám 
L. uty sdrpatsu 


NEUTRE. 
SINGULIER. DUEL. PLURIEL. 


N.V.A. QÅ .sárpat ARI sárpanti ou = AQU sárpanti 
dat sérpati < 


Comme sarpat se forment gágat n., le monde, prshdt m., le daim, 
vrhdt a., grand. 

Les mots en mat et vat se déclinent de la méme maniére, sauf 
les nominatif et vocatif du masculin, qui ont án et an; p. e. AIARA 
matimdt, sage, forme au N. APARTA matimán, V. HAHA mátiman ; 
QUIL rúpávat forme N. RATA rúpáván, V. KITA. rúpavan, &c. 

Les participes provenant de formes verbales redoublées tels 
que bibhrat, dádat sont monothématiqes. 


134. Sont dithématiques les comparatifs en íyas (iyáñs),* qui 
se déclinent ainsi, p. e. ydvíyas, plus jeune: 


1 Grec iwy, lat. ior (pour tós), goth. isa, all. er. 
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MASCULIN. 
SINGULIER, DUEL. 


N. weitem ydviyán TT ydciydfisdu 
V. QRAR yáviyan id. 
A. AMIA ydviyánüsam id. 
I. TY yaviyasá LEILA yactyóbhyám 
D. wma yaviyasé id. 
Abl. qaaa ydviyasas id. 
G. id. | Nada ydviyasós 
L. NAR ydviyasi id 
PLURIEL. 

N. V. qria Yydviydnsas 

A. válgaa ydviyasas 

L QANTE ydviyóbhis 

D. ax yaviyóbhyas 

Abl. dd. 

G. UNUTA ydviyasám 

L. wing yáviyahsu 


NEUTRE. 


SINGULIER, DUEL, PLURIEL, 
N.V. A. QNARE yáviyas gátraátvávívasi = HYHA yactyánsi 


- Le reste comme le masculin. 


135. Les mots trithématiques sont très-rares et restreints aux 
participes du prétérit redoublé du verbe, et à quelques formations 
de ané, comme pratyanc. Le thème moyen semble étre le plus 
ancien, et les deux autres n'en sont que des altérations. De 
rurudvát, vidvát, tépivdt! p. e. se forment les deux rurudváns, 
vidváns, tépíváns et rurudús, vidús, tépús, de sorte gue la décli- 
naison entiére de ces mots est, ainsi qu'il suit. Nous mettons 


à côté le mot pratyac, pratyánc, pratic. 


. * Comparez le grec ór en terugór, n. m. TETUPOS, D. TETUPÓS. 
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MASCULIN. 
SINGULIER, 
N. UI rurudván, ayant pleuré VW pratyañ, occidental 
V. UA rúrudvan HUE prátyañ 
A. ie rurudváüsam HEAT pratyáñcam 
L CEI rurudúshá átt praticá 
D. veg rurudishé UMT praticé 
Abl. G. QETE rurudúshas VÍTT praticas 
L. ak rurudúshi géife pratici 
` DUEL. 


N.V.A. Rif] rurudvánsáu megt pratydncâu 
1.D.Abl. eegen rurudvádbhyám JUNTA pratyagbhyäm 


G.L. NE rurudúshós ` YATE praticós 


= PLURIEL. 

N.V.  WWXWTiuUg rurudvânsas . maya pratydncas 

A. EX rurudushas válva pratícas 

L Wu RE rurudvádbhis Xu, pratyagbhis 

D. Abl. XX rurudvadbhyas YURT pratyagbhyds 

G. EMA, rurudüshám HAUTE pratiéóm 

L. WWW rurudodtsu may pratyakshú 
NEUTRE. 

Sing. N. A.V. WET rurudedt Wang pratydk 

Du. N. A.V. af rurudúshi gäier pratici 


PL N. A.V. quaifà rurudvánsi fw pratyánci 


Ainsi se déclinent práné (prác), oriental, avdné (avác) , méri- 
dional, údand (údad, dic), septentrional, samydnc (samyac, samic), 
accompagnant, sadhrydnc (sadhryac, sadhríc), id, vigvadryañc 
(vigvadrydd, vigvadríó) , allant partout, dóvadryànc (dévadryàc, 
dévadric), adorant les dieux, tiryáńć (tirydé, tirdgc), allant en 
courbe, dadhyáné (dadhyac, dadhic), madhváné (madhvac, madhüd), 
vishváné (vishvac, vishüc), gavánc (gavdé, góc), nyàné (nyać, 
nic), &c. 
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Contrairement à la règle générale, le duel du neutre prend le 
thème le plus faible. 

136. Les mots path, chemin, math, barattoir, rbhuksh, Indra, 
ont deux autres thèmes: panthán, manthán, rbhukshán, et pathin, 
mathin , rbhukshin. Voici la déclinaison de path: 

Sing. N. pánthás, A. páuthánam, I. pathá, D. pathé, Abl. G. 
pathás, L. pathi. Duel N.V. A. pánthánáu, I. D. Abl. pathibhyám, 
G.L. pathós. Pl. N.V. pánthánas, A. pathás, I. pathibhis, D. Abl. 
pathibhyas, G. pathám, L. pathishu. 

187." Le mot puñs, homme, se décline ainsi: Sing. N. púmán, 
V. púman, A. púmáñsam, I. puñsá, D. puñsé, Abl. G. puñsds, 
L. puñsi. Duel N.V. A. péméñséu, I. D. Abl. pumbhyäm, G. L. 
pufisós. Pl. N. V. púmánsas, A. puñsds, I. pumbhis, D. Abl. 
pumbhyds, G. puñsám, L. puris ou puñkshu. 

. 138. Ap, eau, se décline ainsi: Sing. N. áp, A. ápam, 1. apd, 
D. apé, Abl. G. apás, L. api. Duel N. V. A. dpáu, I. D. Abl. 
adbhyám, G. L. após. Pl. N.V. ápas, A. apás , I. adbhís, D. Abl. 
adbhyds, G. apám, L. apsú. (Les anciennes formes ariaques 
semblent avoir été AP, AK (lat. aqua) et ADB [germ. alb (Elbe), 
scand. elf ]). 

139. Pad, pied, substitue dans les cas forts et moyens des 
composés pád, p. e. apád (grec anod), sans pied. Sing. N. V. 
apád (ou dpád), A. apádam, Y. apádá, &c. Duel N. V. A. 
apádau, I. D. Abl. apádbhyám, Q. L. apádós. Pl. N.V. apádas, 
A apádas, &c. 

140. Les mots composés avec váh, vehens, contractent ce thème 
en úh dans les cas faibles; p. e. bháraváh N. bháravát, D. bha- 
ráuhé; bhüváh N. bhüvát, D. bhéhé; qvétavdh forme N. gvétavás, 
V. guétavas, las cas forts de svétaváh, les autres de svétavas. 

141. Le mot anaqúh, bœuf, se décline ainsi: Sing. N. anadván, 
V. dnadean, I. anagúhá, dec. Duel N. V. A. anadváháu, I. D. Abl. 
. anadüdbhyám. Pl. L. anadüteu. ` 
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142. Le mot upándh, soulier, a au S. N. upánat, et substitue 
ce thëme dans les terminaisons consonantiques; et ainsi se 
flechissent les autres mots composés avec nah. 

143. Le mot dhar n., jour, substitue ahan dans les cas faibles: 
S. N. V. A. dhar, I. dhná, &c. Duel I. D. Abl. dhóbhyám, dec. 
Pl. N.V. A. dháñsi, G. dhnám, L. dhassu. Dans les compositions 
au masculin le N. se forme ahás, A. ahánam. 

144. Nous faisons suivre une liste de quelques autres substi- 
tutions exceptionnelles; les mots marqués d'un astérisque peuvent 


aussi se décliner réguliérement: 


Thème, = `, Cas forts. Cas moyens. Cas faibles. Nominatif. 
prâch, demandeur *prás prát *prág! pråk 
*asrÿ n., sang Gerd asrý as(a)n — asrk 
*yakrt n., foie yakrt yakd(n) yak(d)n yakrt 
 "edkyt n., fæces  gákrt — cáka(m) çák(a)n gákrt 
avayåg, adorant avayáj  avayas avaydg  avayás, voc. -as 
ushnih f., un rhythme ushnih  ushnik . usnih ` ushnik 
*púshán m., soleil  púshán  püshd(n) púsh ` püshá 
akshán n., æil dkshi?  akshi akshn 
asthán n., 08 asthi asthi asthn 
dadhán n., lait caillé dadhi dadhi dadhn 
çakthan n., cuisse  çakthi cakthi gakthn 
gván m., chien çv ân gvd(n) çin = gvá, voc..çuan 


*maghavát, Indra  maghavän maghavä(n) maghón maghavá, voc. 


. mághavan 
yúvan m., jeune yúvá yúva(n) yún . yúvá m, yúva n. 
dós m., bras dós dósha(n) (dós) dósh(d)n dós - 
divan m., jour diván diva(n) ` divn diva 
aghavät m., pécheur aghavánt aghavat aghavát v.*aghós (ou rég.) 
bhagaväta.,vénérable bhagavdnt bhagavat bhagavát v.*bhágós(ou reg.) 


1 Les cas moyens et faibles, sans accent, des thèmes accentués, le trans- 
portent sur la terminaison. ` `. 
2 Voy. pour ces mots la déclinaison des neutres en + ($ 154). 
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Thème. Cas forts. Cas moyens, Cas faibles. Nominatif. 
bhdvat! a., vénérable  bhávant bhavat bhdvat  v.*bhós (ou rég.) 
mahät a., grand mahánt mahat mahat  mahän,voc.mähan. 
arvan m., Cheval arvant arvat arvat ` arvá, voc. árvan 


anarván a., sans cheval anarcván anarvá(n) anarván anarvá 


gatahán a., tuant cent gatahán gataha  çataghn gatahá? 
ertrahdn m., Indra vriraham vrtraha  vrtraghn vrtrahá 
aryamán a., soleil aryamán aryamd(n) aryamn aryamá 


búbhuts a., voulantsavoir bubhuts bubhut bubhuts bubhut : 
viviksh*a., voulantentrer viviksh ` víviq(t) — viviksh — vivit 


turásáh m., Indra turásáh turáshát  turdséh turdshát á 
145. D'autres anomalies sont: 


uçdnas m., planète Vénus, forme le N. S. uçand, V.uçanas et úganan 
anéhas m., temps » ` » anéhâ 
purudañçäs m., Indra : „  purudañçå. 
Les désidératifs en is ($ 624, 1°), dgis f., bénédiction, sagus, 
compagnon, allongent la voyelle au N.S. et dans les cas moyens. 
Pour l'accent voyez $ 178. 


II. DÉCLINAISON DES THEMES VOCALIQUES. 


146. Les terminaisons sont, quant á leur origine, les mémes 
que celles de la déclinaison des thèmes consonantiques. Cette 
classe de noms seule a conservé les restes d'une ancienne décli- 
naison féminine: elle seule a, dans quelques cas, maintenu l'an- 


tique terminaison de Vablatif. 


' 1 Le participe bhavat de bhú, être, est régulier. 
2 Ces deux mots sont les composés de han: au locatif on dit hani 
(hani) et ghni. 
3 Dans tous les désideratifs en Ash (v. $ 624, 19) le nominatif et les 


cas moyens reprennent la consonne originaire du verbe, ainsi dudhuksh 
de duh, N. dúdhuk. 


Oppert, Gramm, Sanscr., 2. édit, 6 
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e 


MASCULIN. | FEMININ. NEUTRE. 
^ SINGULIER. 


N. -s -8, —, comme les masculins. -, -m 
V.  -, guna de la voyelle thématique =, ~i E » =, - 
A. -m | —m > e —, -m 
I. -â, —ná, -ina -á » » —ná (á), —ina 
D.  -é, -aya —é, —di, —ydi , » —né, —aya 
Abl -as, -at, —8 ` —ás, —yás » 5 -nas —at 
G.  -as, -8 (guna), —sya —á8, —yás à 5 —nas —sya 
L.  -i (òu áu) -ám, -yâm  , à -ni, -i 
DUEL." | | | 
N. V. A. -du, allongement de la voyelle —áu, -ê, comme les masculins. -ni, -i 
I.D.Abl. -óhyám -bhyám  . , e" —bhyám 
G. L. —Ó8, —yós | —ó8, —yós 7 - —nós, —08, —yós 
PLURIEL. 
N. V. —as (guna) —as (guna) | —ni (voyelle longue) 
A. —n (voyelle longue) —8 (voyelle longue) id. 
L —bhis —bhis —bhis 
D. Abl. -—bhyas —bhyas —bhyas 
G. —nám (voyelle longue) -nám (voyelle longue) -nám (voyelle longue) 
L. —su, —ishu —8u —8u, —ishu 


. La dentale n se change en n cérébral d'après les règles du $ 64. 
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Exemple: dattás, dattá, dattám, datus, data, datum, donné. 


MASCULIN. - FÉMININ. NEUTRE. 
SINGULIER. 


N San dattás TAT dattá TAA, dattám 
V. — Set dátta Sg dátté | THA dátta 

À. TUR aaran: QATA dattám San dattám 

I. TRA datténa TAUT dattáyå TAN datténa 
D. TAU dattáya QM dattâyái ZATA dattáya 
Abl. QATA, dattát qHTHTR dattáyás TATA, dattát 
G. GAR dattásya QZATAITA, dattáyás QRQ dattdsya ` 
L. Sg datté TATATA dattáyám ZA dad 


DUEL, 
N.V. A. ait dattáu FÀ did Sg datté 
I. D. Abl. ZUAR dattábhyám 
G. L. TT dattáyós 
PLURIEL. 


N.V. ZATE dattás TATA, dattás TAA dattáni 
A. QATA dattân QATA dattás — TAYA dattáni 
L — gäe dattdis TMH dattábkis ÜH dattáis 
D. Abl. Z HHE dattébhyas ZATAR, dattábhyas Ter dattébhyas 
G. — TATATA dattánám 
(dattánám § 178) 

L. ` ZY dattéshu QAY dattásu Ty dattéshu 
= 148. Dans le langage védique qui présente quelques irré- 
gularités dans cette déclinaison, nous remarquons souvent ces 
changements facultatifs: — | 

Au singulier, l'instrumental peut étre formé en á long: dattá, 
fém. dattyá; le a du gén. et voc. est allongé: dattásyá; le locatif 
peut finir en d, p. e. dattá. Au duel, le du se change souvent 
en d, p. e. dattá. Le nominatif du pluriel est fréquemment ásas, 
p. e. dévásas pour dévás; ainsi le langage antique a le vieil in- 
strumental en ébhis, p. e. dévébhis pour dévdis. Le génitif, sem- 
blable au grec «wv, n'offre quelquefois que la terminaison ám, 
p. e. dévám pour dévánám (comme divúm pour divorum). 

Au lieu de áni au neutre on lit souvent d. 
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149. Il ny a pas d'irrégularités dans cette classe, si ce 
n'est la substitution d'un théme consonantique dans quelques cas; 
p. e. gará f. ne se montre que dans les cas moyens, partout ail- 
leurs il y a jards. C'est ainsi que dans les cas moyens et faibles: 

danta m., dent, peut substituer dat, 


másd m., mois „ e más, 


påda m., pied » = pad, 
niçâ f., nuit » n niç, | 
násiká f., nez a nas, dec. 


Voir plus bas ($ 174) la flexion des monosyllabes finissant en d. 


150. L'accent udátta ou svarita, reste sur la même syllabe, 
excepté au vocatif, dont la premiére syllabe est toujours accentuée 
($ 178. Y voir aussi l'accentuation facultative. des thèmes oxy- 
tonés au G. Pl.) 


B. Déclinaison des thèmes en í et u. 


151. La déclinaison des thèmes en í et u brefs est la méme. . 
Dans le tableau suivant, le guna des deux voyelles est indiqué 
par G, et Pallongement par L. Le trait remplace la voyelle. 
Le locatif des masculins et des féminins finit en du. 

Nous indiquons par des astérisques les cas où les déclinaisons 


féminine et neutre peuvent adopter les terminaisons masculines: 


SINGULIER. PLURIEL. 

MASC. FEM. NEUTRE, MASC. FEM. NEUTRE. 
N. -s —8 G+as G+as L+ni 
V. G G -, G G+as G+as L+ni 
A. -m -m L--n L+s L+ni 
I. and —á —ná -bhis —bhis —bhis 
D. G+é "di -né —bhyas 
Abl. G+s  *-ds  —nas —bhyas 
G. id. * 1d. id. L + nám 
L. du * ám -ni -shu 
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DUEL. 
N. V. A. masc., fém. L neut. -nê 
I. D. Abl. —bhyám 
G. L. ` Se „ -ô8 —nós 


Les neutres des adjectifs peuvent suivre, au singulier, la dé- 
clinaison des masculins partout là oü un n ou n est inséré. 
Nous choisissons les thémes: 
agni m. (lat. ignis), feu, gróni f. (lat. clunis), fesse, vári n. 
(lat. marë), eau, paragú m. (gr. rteAexvg), hache, sindhu m. f, 
fleuve, pdgu n. (lat. pecu, goth. faihu, all. Vieh), animal. 


SINGULIER. 
fen. agnis ` MINE. grónis arít vári 
VQ ágné 3NU çróné “arf vári 
WISH agnim SNR grónin ` att vári 
CAT agniná NET grónyá AUT vérind 
WAR agnáyé "RÁ çrónyái ATIN váriné 
Abl. G. via agnés ` "sera çrónyáds — ATÍCUE várinas 
L. = wi agnáu "HETA grónyám — wrfefüp várini 


y H> <z 


| | DUEL. 
N. V. A ii agni 
I. D. Abl. VRATA, agribhyám 


G. L. vaða agnyds 


N. V. A. Sf çróni | MR várini 
I. D. Abl. f RITA srénibhydm  ATFQHTH váribhyám 
G. L. Fa grónyós ATFCUANE várinós 
PLURIBL. 
N.V. WAQA agndyas 
UNA agnín 
WEE agnibhis 
. Abl. UITAE agnibhyas 
MATE agnínám (agninêm $ 178) 
T" agnishu 


Por» 


Décl. des substantifs et adjectifs. II. Décl. des thèmes vocaliques. 47 


PLURIEL, 

N.V. geg çrónayas ATAU várini 

A. UA srónis ATH várini 

L AVE erónibhis ATTE váridhis 

D. Abl. MIE çrónibhyas Tag váribhyas 

G. TE erónínám MMA várinám 

L. »itfürg prónishu ` YTY várishu 
SINGULIER. 

N. YTY paraçis FAJE, síndhus Wy] Págu (védiq.) 

V. UTM párasó ER síndhó “QU pdçu 

A. WOW paraçim FAA, síndhum : TY pdçu 

I. UT paragúná fF sindhvá "UT páguná 

D. UTA paraçdvé “far sindhvái qua päçuné 


Abl.G. GTM paraçés *fEPATE sindhvás TYR págunas 
L. TW paragáu ra sindivám guía paçuni 


DUEL, 


N. V. A. ` Wo paragá 
I. D. Abl. VOPNA paracúbhyám 


G. L. TMa paracvós 


N. V. A. fag sindhú agit páçunî 
I. D. Abl. Tënt síndhubhyám UPATA págubhyám 
G. L. farva. sindhvós UJE págunós 


PLURIEL, 
N.V. QTAR paraçávas 
A. OA paraçün 


I. YURI paragúbhis 

D. Abl. QOPAR, paraçubhyas 

G. Ham paragánám (paragúnám $ 178) 
L. . UTYY paragúshu 
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PLURIEL, 

N.V. fax síndhavas qué páçúni 
A. fana sindhús — . ware pdgúni 
I. fe sindhubhis IRTE págubhis 
D. Abl. FERAE, sindhubhyas TINE pésubhyas 
G. faeere sindhünám UMA páçûnám 
L. fayy sindhushu UY páçushu 

152. Dans le langage des Védas, instrumental peut être en í 
et iyá, Get uyd; le génitif ajoute quelquefois as, p. e. pagvds 
(de pagú m.). Le locatif se forme quelquefois en i seul, avec 
guna précédent: vishndvi, ou en á au lieu de du: vishná. Le no- 
minatif du duel finit aussi en å ajouté au thème, p. e. agnyd. 
Le N. P. peut ajouter as sans guna, p. e. aryàs pour ardyas. 

153. Les deux masculins pati, maitre, et sakhi, ami, se déclinent 
irrégulièrement: Sing. N. patis, sákhá, V. paté, sakhé, A. patim, 
sákháyam , I. pátyá, sákhyá, D. pátyé, sákhyé, Abl. G. pátyus, ` 
sákhyus, L. pátydu, säkhyäu. Aux duel et pluriel pati est régu- 
lier, mais sdkhi forme au duel sdkháydu et au pl. N.V. sákháyos. 

Comme second élément d'un mot composé, páti et régulier. 

154. Au sujet des mots: dkshi, dsthi, dadhi, gakthi, v. $ 144. 

| 155. Le mot fdarg-titaú m. n., tamis (seul mot sanscrit où se 
trouve un hiatus), se décline ainsi: titaús, titaô, titaúm, titavà, 
titavà, dec. D. titaá , titaúbhyas, titavós. P. titavàs, titaún, dec. 


156. Quant à l'accent, mêmes règles que celles des $$ 150 et 178. 


A 


| Thèmes polysyllabiques en ê et ú. : 

157. Les thèmes polysyllabiques finissant en ê et 4 ont une 

déclinaison spéciale. Les mots de cette classe sont presque tous 

des féminins. Les terminaisons s'ajoutent au thème, et font 
changer, s’il y a lieu, la voyelle en sémivoyelle. 

Les mots, même féminins, en ú sont très rares: ceux en í 

extrêmement fréquents: ce sont les féminins régulièrement formés . 


e . e e À A A 
des masculins en a i, u et r, et ils se terminent en í, 1, vê, rí. 
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Les mots monosyllabiques en í et ú, ainsi que les racines 
formant des adjectifs composés, seront examinés $$ 167— 177. 
Voici la déclinaison de dévé f., déesse, de vadhá f., femme, et 
papí m., lune. 
| SINGULIER. 
gát dévi gya vadhús uta paris 
fa dévi gy vádhu YNE papis 
dévím vadhúm apím 
= yá bes vadhvá kii 
ed dêvydi TÜ vadhvé Wü] papyé 
Abl. G. FATE dévyás PAT vadhvás UT papyds 
L. TATA dévyâm FAME vadivám ` géi papi 
DUEL, 
- N.V. A. Set dévyai 
I. D. Abl. TATA dévibhyäm 
G. L. qam dévyds 
N. V. A. ven vadhvaü UT papyai 
I. D. Abl. TRATA vadhübhyám hara papibhyám 
G.L.  ' FAME vadhvós VATE papyós 
PLURIEL. 
N.V. ZT dévyàs 
A. | a dóvis 
I. THA dévibhis 
D. Abl. THH dévibhyas 
G. RTA dévinám 
CM 2419 dévíshu 
N.V. guy vadhvàs UK papyas 
A. gen vadhús QUA. papín 
I. TYR W vadhúbhis Å ufa papíbhis 
D. Abl. qmm vadhübhyas QUAH. papibhyas 
G. AYATA vadhúnám TATA, papyám 
L. geg vadhúshu QRY papíshu 
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Lés masculins polysyllabiques non-composés en ú, qui sont 
d'ailleurs fort rares, suivent la déclinaison de papí sauf au lo- 
catif; conformément à la règle, nrtú, danseur, fait nrtvi. 


158. Les féminins en ê (sauf les monosyllabes) perdent au 
nominatif le s; à l'exception de Lakshmí n. p., tantrí, corde, et 
tari, vaisseau. 

159. Les adjectifs de genre commun en í et ú, provenant d’un 
verbe dénominatif en êya ou úya, tels que sutí, désirant un fils, 
peuvent former le gén. et le loc. en us et du (comme pati et 
sakhi), sutyus, loc. sutyau. L'accusatif de ces mots est en am, 
p. e. sutyam, çushkiyam ($ 43) de çushki, desséchant. 


160. Le langage védique offre peu d’anomalies dans cette 


déclinaison. 


C. Déclinaison des thèmes en r. 


161. Cette classe se compose: 
1". Des noms d'agent formés en tr, p. e. ganitr (lat. genitor, 
| gr. yevetno), dátf (lat. dator, gr. dorr.p), &c. 

2% Des noms de parenté qui suivent: pitr, père, matr, mère, 
bhrátr, frère, svásr, sœur, duhitr, fille, naptř, neveu, nánandr, 
sœur du mari, jámátr, gendre, yåtr, femme du beau-frère, dévf, 
beau-frère (Jano, levir), comme de nr (pour any), homme. 

162. La déclinaison des masculins et des féminins se rap- 
proche de la déclinaison consonantique des mots en an; celle 
des neutres est identique à la flexion des mots en 4 et u en ce 
qui concerne l'insertion du 2. | 

Voici les exemples: pit? m., père, mátf f., mère, et dátf n., 


ce qui donne. 
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SINGULIBR. 
N. faar pitá ATAT mátá «Tg dát 
V. fat pitar ATAT mátar "em dátr 
A. fata pitáram ATATA mátáram TY dát 
L fat pitrá ATUT matrá "qu dátíná 
D. fw pré  ATR mátré "ZU dátiné 


Abl. G. füge pitis! ATK métis “TUE dátrnas 
L. — pitári ` WU mátari "ZA dátroi 
DUEL. | 

N. V. A. faal pitáráu 

I. D. Abl. fapa pitrbhyám 

G. L. faa pitrós | 
N. V. A. adi mátáráu grat détrni 
I. D. Abl. gg mátrbhyám TATA, dátrbhyám 
G.L. ATRE mátrós — "CUA dátínós 


PLURIEL. 


N.V. fqaa pitáras 
A. fagna piti 
L fuga pitrbhis 


D. Abl. fuga, pitrbhyas 


` G. pitínám 
L. faray pitrshu 
N.V. ATATA mátáras qrafa dátfni 
A. mátfs dátrni 


I. HYHA mátíbhé — ` STAR détibhis 
D. Abl. groe mátrbhyas QTA, dátrbhyas 


G. MITAR mátfnám IITR dátønåm 
L. HTAY mátíshu TAY dátrshu | 


' La forme ptus. est remplacée dans les Védas par pitrás, conf. EE 
patris, zend pithras, Ji môthars. 
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163. Les noms d'agent en tr, comme les deux mots svdsr, 
sœur, et naptr, neveu, allongent dans les cas forts le a; ainsi 
on dit S. A.: dátâram (lat. datorem), svásáram (lat. sororem pour 
sosorem), &c. S | 

On trouve aussi duhitáram au lieu de duhitdram, et çañstéram, 
le flatteur, au lieu de çañstéram. 


164. Le thème nr se décline ainsi: Sing. N. ná (pour anár, 
grec Qvno), A. ndram, Y. nrá, D. nré (véd. náré), G. nus (véd. 
| náras, gr. &végoc), L. ndri. Duel N. V. A. ndráu, I. D. Abl. 
nrbhyám, G. L. nrós. Plur. N. V. náras, A. nfn (véd. nfñs), I. 
nrbhis, D. Abl. nrbhyás, G. nfnâm ou nínám (véd. nárám), 
L. nrshú. 
165. Le mot króshir m., chacal (littéralement crieur), peut, 
dans les cas faibles, substituer le thëme króshtu, et doit le faire 
dans les cas moyens. 


166. La déclinaison des thèmes en r ‘donne la seule occasion 
oà la lettre af f se montre réellement dans la langue. Mais 
même là l'usage n'en est nullement incontesté. Une école indienne 
remplace par la brève la voyelle longue (dátrnám), les Védas 
montrent des formes comme bhrátrám, lat. fratrum, et dans le 
langage épique l'accusatif du pluriel est quelquefois semblable 
au nominatif. Ces faits confirment l'opinion que la voyelle f 
n'ait jamais existé dans la langue réelle; et qu'elle ne doive son 
origine qu'à l'esprit systématique des grammairiens. 


III. DÉCLINAISON DES MONOSYLLABES VOCALIQUES. 


167. Cette classe, qui tient à la fois des flexions consonan- 
tiques et vocaliques, comprend les thémes monosyllabiques finis- 
sant en voyelles longues ou bréves, soit employés isolément, 
soit qu'ils se montrent comme dernier élément d'un composé. 
Nous aurions pu la joindre aux thémes de la premiére classe 
dont elle montre le critérium principal, l'identité des déclinaisons 
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masculines et féminines; mais tant à cause des mots importants 
qu'elle renferme, qu'en considération de ses anomalies, nous 
avons cru devoir en faire une classe á part. 

I. 168. Il y a des substantifs féminins en í, ú, ô, di, du. 
Nous choisissons pour exemples aff ES peur, aj bhú, terre, «Y 
náu (vais, navis), vaisseau. 


| SINGULIER. 
N.V. Alta bhis get bhús ATK náus 
A. fraa pham WAR bhúvam WIR, návam 
I. fret bhiyá FT bhuvá ATAT nává 
D. RR bhiyé ya bhuvé WTA návé 
Abl. G. FIAR bhiyds — geg bhuvás TIE návás 
L. FIT bhiyí giga bhuvi WIÍW návi 

DUEL. 

I. D. Abl. fáreft bhíyáu grat bhúvdu TAL nâváu 
N. V. A. Mata bhíðhyám WATA bhúðhyám PATA nadbhyám 
G.L. faa bhiyós NATA, bhuvds N návós 


= 
PLURIEL. 


N.V. FIGA dhiyas HAU, bhúvas ATTE návas 
A. Haa dhiyas YAU, dhúvas ATTE návas 
I. ANTE bhíbhis IfI bhúbhis ARTE náubhis 
D. Abl. WAR bhibhyás RE bhúbhyás Tq náubhyds 
G. fima dhiyám JATA bhuvám ATITA návim 
L. lg dhishú gy bhúshú ATY náushú 
Les thémes en í et ú peuvent employer les terminaisons fé- 
minines aux D. Abl. G. L. et faire bhiydi, bhuvdi, bhiyds, 
 bhuvds, &c. Le G. Pl. peut être aussi bhínám, bhünám. — 
169. Les mots at gó (Soïs, lat. bos, all. Küh), vache, et Q 
(lat. res), chose, se déclinent de la maniére suivante: 
Sing. N. V. gáus, rás, A. gám, ráyam, I. gává, ráyá, D. gdvé, 
rdyé, G. gdvas, ráyds, L. gávi, râyi. Duel N. V. A. gáváu, ráyau, 
I. D. Abl. góbhyám, rábhyám, G. L. gdvós, ráyós. Plur. N. gávas, 
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ráyas, A. gás, ráyds, I. góbhis, rábhis, D. Abl. góbhyas, rábhyds, 
G. gdvám , ráyám, L. góshu, rású. 
Ainsi smrtô (de smrta et ú): N. smrtáus, Acc. smrtám. 


170. Le mot dydus (de div), jour, ciel (0160, germ. tiv), se 
décline ainsi: Sing. N. V. dyáus, A. dyám, I. divá, D. divé, G. 
Abl. divas, L. divi. Duel N. A. V. diváu, I. D. Abl. dyúbhyám, 
G. L. divés. Plur. N. V. divas, A. divas, I. dyúbhis, D. Abl. dyú- 
bhyas, G. divám, L, dyúshu. 

171. Stri, femme, provenant de sôtri, generatrix, est regardé 
comme un polysyllabe, et décliné ainsi: 

Sing. N. strí, V. stri, A. strim (striyam), I. striyá, D. striydi, 
Abl. G. striyðs, L. striyåm. Duel N. V. A. striyáu, Y. D. Abl. 
stribhyám, G. L. striyds. Plur. N. V. striyas, A. strís (striyas), 
I. stribhis, D. Abl. stribhyds, G. strinám, L. stríshú. 


172. Tous ces mots monosyllabiques, en formant des adjectifs 
composëg, fléchissent les masculins et féminins, comme les mots 
eux-mêmes , les neutres pourtant se raccourcissent, et deviennent 
i et u; p.e. su et bhrú forment subhrüs, n. subhrú, dvi et gáus 
forment N. dvigdus, n. dvigú, bahu et náus: bahundus, n. bahunu, 
bahu et rái: bahurðs, n. bahuri. Ces neutres se déclinent ou 
comme vári et paçu, ou peuvent adopter dans les cas obliques 
la formation des autres genres. | 


173. Le vocatif des féminins peut être quelquefois raccourci, 
p. e. súbhru et súbhrú , &c. 


II. 174. Les composés des racines finissant en voyelle (allongée 
au N. V. m. f.) ajoutent la terminaison à la racine. Par analogie 
avec $ 168, la longue voyelle est conservée dans les nominatif 
et vocatif du singulier, et devant les terminaisons commençant 
en consonnes, tandis que les ? et u se changent partout ailleurs 
en y et v, et que le d s’élide. On pourrait nommer cette flexion 
la déclinaison sémivocalique. Voici celle des composés de pd, 
dominer, pt, boire, pú, purifier: les neutres sont ou réguliers ou 
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peuvent suivre dans les cas obliques la déclinaison des autres 
genres. ` 


SINGULIER. 
M. F. N. M. F. N. M. F. s. 
N.V. pås pam pís pi pús pu 
A. pám pam pyam pi pvam pu 
I. på péna pyá pind pvá puná 
D. pê- ` páya pyé piné pvé puné 
. Abl. G. pas pasya pyas = pinas pvas ` punas 
L. pi pê pyi pini pvi puni ` 
| DUEL. | | 
N. V. A. páu | pé pydu pin pvåu puni 
I. D. Abl. pábhyám pábhyam pibhyam pibhyam púbhyám pubhyám 
G. L. pôs payôs = pyós = pinós  pvôs punds 
PLURIEL. 
N.V. pds páni pyas  pini pvas púni 
A. pas ` páni pyas pini pvas púni 
I pábhis = pébhis  pibhis  pibhis  púbhis  pubhis 
D. pábhyas pébhyas pibhyas pibhyas púbhyas pubhyas 
G pám pánám  pyám  pinám pvåm ` pünám 
L.  pâsu péshu `. pishu  pishu ` püshu pushu 


175. Les racines commencant par deux consonnes, changent 
le í et 4 en iy et w, p. e. kriyá, druvá ($ 43). 

Le mot Svayambhú, Brahma, suit la méme régle, comme plu- 
sieurs composés du verbe bhú, étre, p. e. A. Svayambhuvam. 


176. Un mot rare et d'une déclinaison spéciale est káhá, un 
Gandharve, qui n'élide pas le á, mais le fond avec la terminaison. 
Il se décline selon $$ 37, 38: Sing. háhás, háhám, háhá, háhát, 
háhás, héhé. Duel háháu, háhábhyám, háháus. Plur. háhás, 
háhán, háhábhis, háhábhyas, háhám, háhásu. 

On voit que ce mot n'a rien de commun avec les thémes de 
la déclinaison vocalique en a et á. 


LZ ð N P TS ed 


56 Livre second. Chap. I. 


177. Nous citons, à titre d'anomalie, la déclinaison des fémi- 
nins provenant directement d'un verbe et d'une préposition (p. e. 
pradhi) et qui adoptent les terminaisons féminines ($ 168), ainsi que 


les dérivés de ní, conduire, qui au loc. du sing. masc. forment nyám. 


ACCENT. ` 


178. L'accentuation de la déclinaison se résume -dans les 
règles suivantes: 

1°. L'accentreste, tel qu'il est, sur la syllabe accentuée du thème. 

Si le thème a le svarita, tous les cas dérivés l'auront 
également. 
Cette règle est absolue pour les thèmes vocaliques du 
` ` chapitre II. 

2°, Si le mot est polythématique et polysyllabique, l’accentua- 
tion du cas suit celle du thème dont il est formé. 

3”. Les monosyllabes, soit employés indépendamment soit comme 
dernier élement d'un mot composé, accentuent la termi- 
naison dans les cas moyens et faibles, sauf dans l’aceu- 
satif du pluriel. 

Les cas forts et l’accusatif du pluriel sont considérés 
comme ayant les désinences non accentués. | 

4. Les terminaisons ont l’accent, quand elles sont formées par 
une crase du thème oxyton et de la flexion. 

Dans les cas forts et l’accusatif du pluriel, quand il 
y a eu changement de voyelle en sémivoyelle, cet accent | 
doit être le svarita, résultat forcé du ksháiprasandhi ($ 39) 
d’une syllabe accentuée et d’une syllabe atone. 


5%, Le vocatif accentue toujours la première syllabe du mot. 


Remarque. Il y a quelques exceptions dont les plus impor- 
tantes sont les suivantes: 
ad 1%. Les génitifs du pluriel en nám des thèmes vocaliques 
oxytons peuvent être avoir l'accent sur la dernière syl- 
labe; p. e. agninám et agnínám, dattánám et dattánám, &c. 


m 
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ad 2". Les participes en dt oxyton et les adjectifs vrhdt et 
mahdt sont considérés comme des monosyllabes, et oxytonés 
méme à l'accusatif du pluriel; p. e. tuddt forme tudatá, 
tudatás, mahdt: mahatós , mahadbhis, «ee. 


ad 3” et conséquemment ad 4°. Les monosyllabes vocaliques 
regardent toutes les désinences comme atones, emploient 
donc le svarita même dans les cas faibles, p.e. de sómapt 
on formera A. sómapyàm, D. sómapyé, N.P. sómapyás, tandis 
qu'on fera réguliérement D. dévydi, N. P. dévyàs. 


CHAPITRE SECOND. 


. ADJECTIFS. 


I. FORMATION ET FLEXION DES TROIS GENRES. 


179.. Le féminin des adjectifs en a se forme généralement en 
` á, le neutre en am. 

Beaucoup d'adjectifs de cette classe peuvent avoir le féminin 
en ê, surtout quand ils sont employés comme substantifs. Les 
composés surtout ont de prédilection í, p. e. bhayakáraní, „celle 
qui fait peur“ La terminaison í, ajoutée au thème faible, suit 
la déclinaison de dévf ($ 157). 

180. Quelques thàmes adjectifs en i et en u ont le féminin 
identique au masculin; la plupart pourtant, surtout ceux en u, 
le forme en ê. Souvent les deux féminins existent, p. e. N. 
bahús et bahvi, beaucoup. 

. Le féminin des thémes en u est quelquefois distingué par un 
u allongé, p. e. bhirú de bhíru, timide. 


181. Les adjectifs et participes, formés par les suffixes con- 
sonantiques, forment le féminin en $ qu'ils ajoutent au théme 
Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit. 8 


58 Livre second. Chap. IT. 


faible; p. e. rurudván (thème faible rurudúsh) forme rurudüshi, 


grímat: grímati, dhanín: dhanint, ganitr: jánitri (genitri-c) , &c. 
Les participes en at ont ati et anti, p. e. tudatÿ et tudánti; 
ceux des verbes redoublés ont toujours, ceux des autres verbes 
de la conjugaison ancienne généralement att, p. e. dadatf, mais 
rudati, kurvatí ou rarement ruddntt, kurvdnti. 
Les mots en van forment varí. 


182. Sont de genre commun: 
1°. Les adjectifs composés terminés par des monosyllabes, 
2. Les adjectifs composés terminés par des mots substantifs 
finissant en an, as, i8, us. | 
183. Les substantifs finissant en an forment les thèmes fémi- 
nins, comme les cas faibles; p. e. du théme rágan se forment m. 
N. rájá , f. N. rágni (regina). 
184. Nous faisons suivre une table indiquant la formation 
des trois genres: 


Théme. Nom. masc. Nom. fém. Nom. neutre. 
dattá , donné dattds ` dattá dattam 
sundará, beau sundards sundarí sundarám 
gúci, pur fcis gúcis gue 
çmdçru, obscur çmdçrus gmágrus gmágru 
pátu, habile pátus patví ou pátus  pdtu 
bhirú, timide bhírús ` bhirús ou bhirús bhérü 
tanú (tenuis),* mince tandis =: tanvi,tanús, tanús tanú 
dátí , donateur dátå dátri dátr 
gyat, futur | syan sydnti syat 
&at,? étant bon san _  sati sat 
dandín, armé d'un bâton ` dandi  dandini dandi 
dhívan, intelligent dhívá dhívari dhíva 
maghávan (-aván), puissant maghdvá maghóni magháva 


1 Ainsi svâdus, svâdvi , svádá, gr. adus, adela, «du, l. suávis (pour 
suadvis), goth. sutu. — ? Grec d», ovda, òv, 


Adjectifs. 


Thème. 


yúvan , jeune 


vidvát,? connaissant 


gdriyas, plus 


lourd 


pratyád, occidental 


purvdé, riche 


 tirydé, allant en courbe 


dityavåh, munificent 


vigvapá, dominant tout 


II. Comparatif et superlatif. 


mriyubht, craignant la mort mrtyubhis mrtyubhis 


átmapá , purifiant l'âme 


sudiv, serein 


védavid, connaissant les Vedas védavit 


sumands, bienveillant 


mahátman, magnanime 


Nom. masc, Nom. fém. 
yúvá yuwati ou yüni 
vidván  vidüsht 
gáriyán  gdriyast 
pratydà prati 
puredà ` puráci 
tiryan = tirdgci 
digavát dityauM 
vigvapás vigvapás 
átmapús átmapús 
sudydus  sudyaus 
védavit 
sumanás sumanás 
mahátmá mahátmá 


59 
Nom. neutre. 
yuva . 
vidvdt 
gäriyas 
pratyák 
purvak 
tiryak 
dityavat 
viçvapám 
mriyubhi 
átmapú 
sudyú 
vêdavit 
sumands 


mahâtma 


La formation des féminins des mots composés en an est un 


peu arbitraire, quelquefois on les forme en ni. 


II. COMPARATIF ET SUPERLATIF. 


185. Le comparatif se forme en tara et îyas (tepos et twy, 
lat. ior), le superlatif en tama et ishtha (taros et toros, lat. 


timus, germ. 


ista). 


186. Régulièrement les adjectifs prennent tara et tama qu'ils 


ajoutent au thème moyen, p. e. gúcitara, gúcitama, mahattara, 


*mahattama, dhanitara, dhanitama, vidváttara, vidváttama, &c. 


Rarement on ajoute ces suffixes aux terminaisons féminines, 
/ 


p. e. satítama ou satitama pour sdttama, le meilleur. 


187. Les adjectifs finissant en a, i, v, at, mat, vat, in, vin et 


tr forment réguliérement leurs degrés de comparaison, ou bien 


ils retranchent la terminaison qu'ils remplacent par fyas et ishfha, 


p. e. dhärmavat, dharmiyas, dhármish(ha. 


1 Grec éidos, eldvia, cidos. 


La consonne radicale 
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reparait alors; p. e. sragvín (de srag et vin), couronné, forme 
srágiyas, sragishtha, gétr, vainqueur, jdyíyas, gdyishtha, dôgdhr 
` (de duh et tr) qui trait: déhiyas, déhishtha. | 

188. Au surplus, les superlatifs en ishtha sont quelquefois 
renforcés par tara et tama, p. e. pépishfhatara, pépisthatama de 
pápishtha (grec xaxLOtTOS), très méchant. 

189. Nous faisons suivre maintenant une liste des principaux 
comparatifs irréguliers: 


Positif. 
antika , proche 


| Comparatif. 
nédiyas 


alpá, peu (aussi régulier) kdníyas (alpiyas) 


Superlatif, 
nédishtha ` 
kdnishtha (dlpishtha) 


urú, large (evpue) vdriyas várishtha 
rgú, droit rágtyas ragishtha 
krgá, maigre krágiyas krágishtha 
kshiprd, rapide kshépiyas kshépishtha 
kshudrd , bas kshódiyas kshódishtha 
gurú, lourd (Bapuc)  garíyas gárishtha' 
irpá , rassassié trápiyas trápishtha 
dirghá, long drághiyas drághishtha 
dúrá, lointain dávíyas ` dávishtha 
drdha , ferme drádhiyas dradhishtha ` 
pátu, habile pátiyas patishiha 
párivrdha , grand párivradhíyas parivradhishtha 
prthú, large präthiyas práthish tha 


pragasya, bon 
- priyd , ami 


bahu, beaucoup 


gréyas (jyáyas) 
préyas 


çréshtha (gyéshtha) 
préshtha 


bháyas (véd.bhdoiyas) bhúgishtha ` 


bahuld , beaucoup báñhiyas bafihishthd 
bhrgá, beaucoup bhrágiyas bhrágishtha 
mrdu, mou mrádiyas mradishtha 


yúvan, jeune 
vädha, solide 
laghú, léger 


_ydviyas (käniyas) 


sádhiyas 
laghiyas 


ydvishtha (kanishthd) 
sádishiha 
lághishtha 
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Positif. Comparatif. | Superlatif, 
vrddhá, àgé várshiyas (gyáyas)  vdrshishtha (gyéshthá) 
vrndáraka, vénérable — erndíyas vrndishtha 
sthirá, ferme sthéyas stéshtha 
sthúla (sthára ), épais  sthdviyas stávishtha 
sphird , fort | sphéyas -  8péshtha 
hräsva, bref hrásiyas hrásishiha 


190. Dans le langage védique le í du comparatif est souvent 
élidé, p. e: vdsyas pour vasiyas, távyas pour táviyas. 

191. Le féminin des comparatifs en ¿yas ($ 134) se forme en 
tyast, celui des superlatifs en ishthá. 


192, Voici comme exemple des comparatifs et superlatifs, 
ceux de HET mahat, grand: 


Comp. AVWTE mahattaras HENTI maháttará HERTA maháttaram 
| HAAT máhíyán ` FQ máhiyasi HTU máhíyas 
Sup. WWW mahattámas HEAT maháttamá HEAR mahattamam 
ATESA máhishthas HEEFT méhishthé AESA máhishtham 
193. En sanscrit, comme dans toutes les langues indo-euro- 
péennes, les prépositions forment des adjectifs comparatifs et ` 
superlatifs par les terminaisons tara et tama, p. e. úttara, uttamd, 
(gr. ÚOTEPOS, ÚOTATOS), &c. 


CHAPITRE TROISIEME. 


. PRONOMS. 


194. Comme toutes les langues ariennes, le sanscrit distingue 
dans la déclinaison les pronoms personnels des deux premières 
personnes des autres pronoms, déterminatifs, relatifs et inter- 
rogatifs. 


Voici la déclinaison de deux premières personnes: 
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PREMIERE PERSONNE. _ SECONDE PERSONNE. 
SINGULIER. _ 
N. wen ahám (ego, èywv) WR tvám (tu, vovv) 
A. ATA mâm, WT má! QA tvám, WT tvá 
I HÁT maya C AT lvdyá 
D. HUA mákyam , A mé FAR túbhyam, À tó 
Abl ` aa mát HA tvát 
G. HU máma, À mé ag táva, À té 
L. AH máyi afa tvdyi 
DUEL.. 


N. 4 A. WATR áván (A. AY náu) dam yuvám (A. ATK vám) 
LD.Abl.Wrarame ¿vábhyám (D.id.) JANATA, yuvábhyám (D. id.) 
G.L. WATE dváyos (G. id.) Jada yuvdyós (G. id.) 


PLURIEL. 
N. TAA vayám GIA yúyám 

A. WET asmán, WE nas YATA yushmán, WW, vas 

L ERTE asmábhis YN yushmábhis 

D. CHAH asmdbhyam, E nas FRAR yushmabhyam, AK vas 
Abl. WRA asmát TAA yushmát C 

G. NT asmákam, NH nas JATEK yushmákam, "Tu ! vas 
L. "Tg asmásu Seng yushmåsu 


Cfr. A. lat. me, te, D. lat. mihi, tibi, G. lat. mei, goth. meina, 
theina. Du. gr. võt, opot. PL goth. veis, gr. auues de aoues, 
goth. yus, gr. vuueg de voues (ueis). 

195. Le langage védique peut employer les formes suivantes: 
Sing. I. tvá, D. máhya, tübhya, Abl. mámat, L. tvé: Duel N. A. 
yuvam, I. D. A. yuvdbhyam, G. L. yuvós. Pl. asmé, yushmé, pour 
tous les cas. A. yushmds fémin., Abl. yuedt, G. asmáka, yushmáka. 

196. Une forme de politesse pour tvam est WAQ bhávat, dé- 
cliné suivant $ 144: N. m. bhaván, f. bhavati, dec. . 


1 Ces formes subsidiaires et atones ne peuvent pas partout remplacer. 
la forme principale. Je marque, vontratement à mon habitude, l'accent 
des monosyllabes. 
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197. Le sanscrit remplace la troisième personne par les pro- 
noms Y sa, UT sá, ag tad (zend hó, há, tad, grec 0, 7; TÒ, 
pour Tod (en Toði, scr. tadid), lat. is-te, is-ta, is-tud, goth. sa, só, 
thata), W sya, WT syá, WE tyad (perse hya, hyd, tya, all. der, 
die, das), VN éshá, gert éshá, vag étad. 


En voici la déclinaison: 


MASCULIN. FÉMININ. 


SINGULIBR. 


N Ya sás ($ 93) WT sá 

A WR tám ATK tâm 

I. AN tóna AUT táyá 

D. AÑ tásmái => AÑ tásydi | 
Abl. ARTA tásmát WATA tdsyás 
G. WW tásya Weg tásyás 
L. ARA tásmin WATE tdsyám 


DUEL, 
N.A. Ý tdu à té 
I.D.Abl. ANATA tábhyám 
G. L. ATE tdyós 
| PLURIEL. 


N 

A 

I AK tái: ATTE tábhis 

D. Abl. Sq tébdhyas ATÆ. tábhyas 
G RUTA téshám ATATA, tásám 
L "y tóshu "Tg tásu 


NEUTRE. VÉDIQUE, 


ag tad . 
ag tád f. die sim 
AN tóna 78; 


| séi tásmái 


URTA tásmát 
AE tasya 
AFA tásmin mf sdsmin 


R té 


afa tåni 
ATA tóni 
Ya tdis 
Tura tébhyas 
ATA téshám 
"y téshu 


198. Les datif, ablatif, locatif des trois genres, ainsi que le 


genitif du féminin insérent entre le théme et la terminaison sma. 


Les formes du féminin dérivent d'une ancienne forme ta-smí, et 
tásmái, tásyás, tdsyám, proviennent de tdsmyái, tásmyás, tdsmyám; 
c'est ce que prouvent les formes zendes tahmyás, tahmyám. Le 


locatif du masculin ajoute n, de sorte que la forme est tdsmin. 
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Le génitif du pluriel insëre au lieu d'un n un 8, qui cor- 


respond au latin r, et téshám, tásám, téshám est identique à 


8-torum , is-tarum , i8-torum. 


199. Les deux pronoms Y sya et VW ésha suivent exactement 


la déclinaison de Y, en substituant à td: tyd et étd. 


200. Le demonstratif du thème i (lat. is, ea, id, goth. is, ita, 


all. er, sie, es, angl. he, she, it), n'existe plus en sanscrit, sauf 


dans les formes védiques id et ím (au féminin); mais on y trouve 


le théme a et an, qui se joint à im pour former la déclinaison 


sulvante: 


MASCULIN. 


N went ayám 
A. (HH imám 
I. VG anéna 
D wéit asma: 
A 


bl. WRTA asmât 


G. WU asyá 
L. TR asmin 


Tíð imdu 


garg éshám 
UY éshú 


FÉMININ. 


SINGULIER. 


TAR íyám 
TATA imâm 
"WT andyá 
at asydi 
HATE asyás 


` HATE asyás ` 


HUETE asám 
DUEL. 


e , 
TA iné 


NEUTRE. VÉDIQUE. 


RA idám 
TZA idám 
FAA anéna: m. V9 énd, f. 


Tå asmdi (aert ayá 
WET asmát 

WU asya m. WAT asyá, 
TAA asmin [ERR imásya 


a imé 


GRATA, ábhyám 


WAVE andyós 


PLURIEL. 


Taa imás 
TT ábhis 


ATA imáni 


Na ayós 


n. TAT imá 
TATÍN imán: 
UTE ébhís 


MAH dbhyáds WAR ébhyás 


"HTHTRU ¿sóm 
"Tg ású 


UNTAR ¿shám 


UY éshú 


201. A côté de ces démonstratifs, il y en a un autre qui a 


la signification de ille; il est employé dans les cas obliques 
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seulement, les nominatifs étant empruntés à éshd et aydm. Il 
est atone. En voici la déclinaison: 

Sing. A. énam, énám, énad, I. énéna, énayá , énéna , D. asmái, 
asyái, asmái, Abl. asmát, asyás, asmdt, G. agya, asyás, asya, 
L. asmin, asyám, asmin. Duel A. énáu, éné, I. D. Abl. ábhyám, 
G. L. énayós. Plur. A. énán, énás, énáni, I. ébhis, ábhis, ébhis, 
D. Abl. ébhyas, ábhyas, ébhyas, G. éshám, ásám, éshám, L. éshu, 
ásu, éshu. 


202. Il existe un autre démonstratif omg que voici: 


SINGULIER, 
N. WEN asdu WAY asdu Wen adás 
A. VER amum Wan amúm ua adas 
I. = wäert amúná WT amúyá WANT amúná 
D. ug amúshmái KK amushydi WIR amushmái 
Abl. UJRAT amúshmát HARTA amúshyás WARATA amúshmát 
G. ege amúshya VAATA, amúshyás WJA amúshya 
L. WIFE amúshmin Ware amúshyám WSTSret amúshmin 


: DUEL. 

N. A. WE amú 

I.D. Abl. VITA amúbhyám 

G. L. VEUX amúyós 
PLURIEL. 


N. ft ami "qu amús wafa amúni 
A. wa amún KE amús wafa amüni 
I. RE amibhis Ya amúbhis TH amíbhis 
D.AbL WA HE amibhyas NAME amúbhyas b CIES C: d amíbhyas 
G. ATH amishám VITAR amúshám THA amíshám 
L. «As amíshu way amúshu b CIK] amishu 

203. Le pronom rélatif est YE yds, UT yá, ag ydd (grec 
OS, Q, 0) et se décline comme tad, en changeant le t par- 
tout en y. | | 


204. Le pronom EE est W idi: wt ká, RA kim 
Oppert, Gramm, Sanscr., 2. édit. 9 
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(lat. quis, quae, quid), d'un ancien kis, ki, kid, dont le 
neutre subsistait à côté de kád. La déclinaison est comme celle 
de tad. j 

205. Les adjectifs pronominaux ont une déclinaison à eux, 
qui les rapproche des pronoms proprement dits. Les deux types 


sont WAQ anyds, WAT anyá, WAZ anyád (grec alos, adan, 


aldo, lat. alius, alia, aliud) et ada sárvas, HF sárvá, ada | 


sárvam, tout, dont les déclinaisons sont conformes, sauf le neutre 
qui a ad dans l’un, am dans l’autre type. 
Ces adjectifs ont les désinences suivantes: 
S.D. asmdi, asyái, asmdi, P. N. é, ds, áni, 
Abl. asmát, asyás, asmát, 
G. agya, asyds, asya, . G. éshám, ásám, éshám. 
L. asmin, asyám , asmin, 
p. e. arydsmái, anyasydi, &c. 
. Ils ont un vocatif, soumis à la règle générale de l'accent, 
p. e. dnya, dnyé, anyad. 
. (Comparez la déclinaison latine de alius, dc.) 
206. Suivent le type de anyá les pronoms: 

Anydtara, l'un ou l’autre de deux, ékatará(?) (gr. EXATÉOOG), 
id., ékatamd , un de plusieurs, itara (gr. érepos), autre, katard, 
qui de deux?; katamd, qui de plusieurs?, tatard, celui-ci de deux, 
tatamd, celui-ci de plusieurs, yatará, lequel de deux, yatamá, 
lequel de plusieurs. | 

. 207. Suivent le type de sdrva, les adjectifs: 

Eka, un, ékatará, un des deux, ubhdya, les deux (lat. ambo), 
tvá (ou tva atone), un autre, vigva, sama (atone, véd. samd) et 
sima (atone, véd. simá), tout, néma (atone, véd. néma), demi. 

208. Peuvent étre réguliers, ou étre fléchis comme sárva aux 
abl. et loc. sing. masculin et neutre, et au pluriel du masculin 
les mots suivants: a 3 | | 

Ántara, autre, ddhara, inférieur (lat. inferus), dpara, autre, 


gë A e —_— en 
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dvara, postérieur, úttara, supérieur, dákshina ou dakshind, pente 
pára, autre, púrva, antérieur, et sed, son. 

. Ces mots se déclinent régulièrement, quand ils sont employés 
comme des substantifs, ou quand ils sont doublés, p. e. anyònya, 


mutuel, ítarétara , id., sva m., parent, sva n., propriété. 
209. Suivent sárva ou sont réguliers: 
Dvitíya, le second, trtíya, le troisième. 
210. Peuvent former le pluriel en é et en ds: 
Alpd, peu, ardhá, démi, drdha, partiel, katipayd, quelque 
peu, écaramd, dernier, prathamd, premier, et les mots munis du 


suffixe taya, comme dvitaya. 


211. Le mot méme, qui remplace le réfléchi dans les trois 
genres, est rendu au nom. par QAR svaydm; dans les cas 
obliques on emploie WTA ítmán, p. e. A. átmánam, moi-méme, 
toi-même, lui-même, nous-mêmes, &c., I. ótmdná, par moi- 
méme, &c. j 

212. Le pronom kas suivi de cit, cana et api, annexé aux cas 
selon les règles du sandhi, signifie quelqu'un. On forme ainsi 


kagcana, kaçétt , kópi, e. 


N 


213. Les pronoms de comparison sont formés par drç, drça, 
drkshd, p. e. tádre (grec TaÀlxog, lat. talis), tel, kidrg (grec 
xnátxog, lat. qualis, goth. hvéleiks, all. welcher) , lequel? , yádre, 
quel. Ainsi tádrça, tádrkshá, &c. 

214. Les pronoms quantitatifs sont formés en at (thème fort 
ant), p. e. kiyán, kiyati, kiyat, quantus, a, um; ainsi ¿yat, 
tantus. 

Il y a aussi des formes en vat (vant): yávat, qualis, távat, 
talis, étavat, talis (gr. TNVLXAaDTOS). ` 

215. Les mots répondant à la question de combien, sont: 
káti, combien?, ydti, autant que, tati, tant (lat. quot, tot, gr. 
x000y (7tógov), toco», 000v). Ils se déclinent ainsi: kati, 
katibhis , katibhyas, katinám, katishu, &c. 
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216. Les possessifs se forment par iya, ka, ina, kina, p. e. 
mámakd (fém. mamakt), madiya, mámakina, mon, ásmakd, asma- 
diya, ásmakina, notre, távakd, tvadíya, távakina, ton, yushmakd, 
Yushmadiya, yüshmakina, votre; ou bien par les thèmes mat, trat, 
tat, asmat, yushmat, comme premiers éléments de mots composés. 

Les pronoms de comparaison se font par les terminaisons dry, 
drça, drkshä; p. e. mádrg, comme moi, asmädrç, comme nous, 
bhavådrg, comme vous, &c., et vat (vant), p. e. mávat. 

217. Nous citons encore les pronoms rarement employés: 
amuká, imakd, celui-ci, bhavakát, nom. bhavakán, vous (forme - 


polie). 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
DES NOMS DE NOMBRE. 


218. Les noms de nombre sanscrits se rapprochent beaucoup 
de ceux des autres langues ariennes, et peuvent être comptés 
parmi les preuves les plus convaincantes de l'affinité de ces langues. 

219. Les nombres cardinaux sont, en principe, tous décli- 
nables. 

220. Voici les thèmes des unités jusqu'à dix avec les chiffres: 

q Vm do, R fg dvi, 3 fA tri, Y agy dátur, 4 VAR 
páncan, € WW shash, © WWW sdptan, E WER dehtan, 
e. AAA ravan, 90 LUN dáçan. 
991. Les chiffres de 11 à 29 se forment ainsi, par la combi- 
naison des unités avec dix: i 
qq UAITZNA ékádaçan ag SAA shódaçan 
qQ TENA. dvádagan 99 SAZNA sdptadagan 
93 Tr trayódagan qc WEST ashtádagan 
98 Wgd Wet, cdturdagan 90 MATIN návadagan 
QU ATYA pércadaçan | 


- 
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222. Les décades sont: 

20 AAA vinçati $0 Ste shashti 

30 TAA iriñçát (ved. tringáti) 90 HARA saptati 
. 90 TAUTAR, catvirinçat to VIVRA acit 

YO TATJA paricéçat eo WOW navatí 

223. Les nombres composés d'une décade et d'une unité se 
forment par le théme de l'unité accentué, suivi de la décade 
atone, les règles euphoniques étant observées; p. e. 24 cdturviñgati, | 
94 caturtriñigat, 44 cdtugcatváringat, 54 cátuhpancdgat, 64 catush- 
shashti, 26 shádvincati, 36 sháftririgat , 96 shdnnavati, &c. 

Les composés des nombres finissant en n, perdent celui-ci; 
on dit donc pdrca, sdpta, ndva, et ashtá (ou également dshia 
pour les nombres 48, 58, 68, 78, 98). 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dvá et 
trayás pour 22, 32, 23, 33; dvd ou dvi, trayás ou trí pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent dvyàçiti et tryàgíti. 

224. Les puissances de dir sont YWA gata (n. et m.), cent, et 
SES sahdsra (n. et m.), mille; puis les Hindous ont des noms 
spéciaux jusqu'à 21 zéros. Voici les noms: 

` *10 ddgan, 10? gata, 10? sahdsra, 10! ayúta, 10% lakshd (n. f.), 

- 10" niyuta et prdyata (n. m.), 107 kóti (f.), 10" arbudd (m. n.), 
10? mahárbuda, 109 padma (n.), abjd (n.), 10" mahápadma, 
101? kharvá (m. n.), 10" mahákharva, 10" gankha (m. n.), 
1015 mahágankhd, 10'9 héhé, 1017 maháháhá, 10" dhuna, 
101% mahádhund , 10% akshâuhint, 10?! mahákshauhint. 

225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
de nombre fléchis d'après les règles exposées ci-après; ainsi 
on dit (200) dvigatá ou dvé çaté, (3000) trisahasrd ou tríni. sahd- 
sráni, &c.. 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 


Pour la déclinaison de éka, un, v. $ 207. ` 
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fű ovi, deux, se décline au duel ainsi: 
N. V. A. dedu (ved. dréi dvé dvé - 
I. D. Abl. dvábhyám 
G. L. dvdyós 
Tri substitue au fém. fag tist, et catur vag catasr, et ils se 


déclinent ainsi dans les trois genres: 


N.V. tráyas tisr as tríni 

A. trin | tisras tríni 

I. tribhis . tisrbhis tribhis | 
D. Abl. tribhyds- tisrbhyds tribhis 
G. trayánám (véd.) trinám — tisrnám trayánám 
L. trishú tisrshú trishú 
N.V. catváras catdsras catvári 

A. datúras ` ` catdsras catvári 

I. caturbhis catasrbhis caturbhis 
D. Abl. caturbhyds catasrbhyds caturbhyds 
G. . caturnám -catasrnám caturnám 

L. caturshu ` catasrshú caturshü 


Áshtan se décline, ou comme sdptan ou: ashidu, ashtábhis, 
ashtábhyds, ashtásu. 

Shash suit la regle $ 100. Shash, SSES » 8hadbhyas, shan- 
nám, shatsú. 

Dans le langage védique, l'accentuation est un peu différente. 

228. Les numéraux de la seconde décade suivent la décli- 
naison de ddgan. A partir de vingt jusqu'à cent tous les numé- 
raux se fléchissent au singulier, et comme des féminins, p. e. 
vincdti , vinçatyd ,! dec. 

229. Pour ajouter un nombre (entre 11 et 59) à cent et mille, 
on forme un neutre en çam, en estropiant les numéraux, p. e. 
(140) catváringán çatam. 

1 Pris substantivement, les nombres des décades prennent aussi les 
flexions du duel et du pluriel. 
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230. Les deux notions plus et moins s'expriment dans l'énu- 
mération par adhika et úna,* et Von peut former méme un seul 
composé, p.e. pañcádhikáñ gatám ou pañcádhikagatám, 105, 
páncónan gatám ou pancónagatdm , 95. 

Quand on soustrait un, on peut s'exprimer de cinq manières; 
p. e. 19 se dit ndvadaçan, ékónavingati ou únavincati, ékádna- 
vinçati ou ékánnavinicati. 

231. Employés comme dernier élément d'un mot composé, 
leg quatre premiers numéraux suivent en général lears déclinai- 
sons spéciales. 


ORDINAUX. 


239. Les suffixes formatifs des nombres ordinaux sont ma 
(lat. imus, gr. uoc), tha (lat. tus, gr. TOS), ya et tama. 


2383. Le premier se dit prathamd (décliné cos $ 210), 
agrimd, ádimd. 

Le second dvitíya (la moitié dvítíya), le troisième trtíya (le 
tiers trtiya) (tertius), le quatrième caturthd (fém. caturtht), túrya, 
turíya, le cinquième paricamd (fém. 1), véd. pañcätha, le sixième 
shashthd, le septième saptamd, véd. saptátha, le huitième ashtama, 
le neuvième navamá, véd. navdtha?, le dixième daçamd, véd. 
dagátha. 

. La quantième partie est exprimée par l’ordinal avec la pre- 
mière syllabe accentuée, p. e. páñcama, &c. Au lieu de Mind ud 


et de ashtamda, on peut dire sháshtha et áshtama. 


234. A partir de onze jusqu'à dix-neuf, les ordinaux se forment 
en daga, p. e. ékádagd. 


- 


235. A partir de vingt on ajoute tama; au lieu de vinçatitama 


jusqu'à paricagattamd (le 5079) on peut dire viñçd, pancágd. A 


1 Una vient de van, minuere, d'ou l'allemand wenig et le latin 
minus. 


D 
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partir de soixante on ajoute toujours tamá, dans le numéraux 
composés pourtant on peut changer titama en ta. 

236. Les multiplicatifs sont sakrt, une fois, dvis, deux fois, 
` tris, trois fois, catus, quatre fois; à partir de cinq on ajoute 
krtvás. — D'autres suffixes sont dhá pour indiquer de tant de _ 
manières, ! (ds (grec xig) La terminaison taya n. forme des 


substantifs abstraits, p. e. dagataya, décade. 


1 De six matières se dit WET shôdhá'. 


LÀ 


LIVRE TROISIËME. 


. = DES VERBES. 


CHAPITRE PREMIER. 
REMARQUES PRELIMINAIRES. 


237. La conjugaison des verbes sanscrits (dkhyátáni) se rap- 
proche de celle qui fléchit les verbes dans les autres langues 
indo-européennes. 

Comme le grec, le goth, le sanscrit a deux voix (pada): 

1°. La voix active, parasmáipadam, alii (sc. se applicans) vox. 

2". La voix moyenne, átmanépadam, sibimet ipsi (sc. se appli- 
Cans) vox. | 

Le passif qui fait partie des formes verbales derivées ($ 238), 


suit la voix moyenne. 


238. Les formes verbales sont ou primitives ou dérivées: ces 
dernières, dont nous examinerons plus tard et la formation et 
la signification, sont: | | 

Le passif, p. e. être aimé. 

Le désidératif, p. e. vouloir aimer. 

L'intensif, p. e. aimer fortement. 

Le causatif, p. e. faire que quelqu'un aime. 

Le dénominatif, ou verbe dérivé d’un nom déclinable. 

239. Dans les autres langues indo -européennes, les verbes 
sont ou simples, ou composés avec une ou plusieurs prépositions. 
Ces particules ne nuisent pas à la liberté de la flexion du verbe 
simple, et ne se préposent qu’au verbe déjà muni despréfixes 
de l’augment, du redoublement, &c. 

Oppert, Gramm, Sanscr., 2. édit. | 10 
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Nons donnerons plus tard ces prépositions et leurs significa- 
tions ($ 631). 


. M 
240. Ily a trois nombres et trois personnes: le genre des 
personnes, que distingue la conjugaison sémitique, n'est indiqué 
par aucune terminaison spéciale dans les idiomes indo-européens. 


241. Les grammairiens indiens admettent, dans la suite qu'on 

va voir, dix temps et modes (kála) dans les deux voix: 

1". Le présent (vartamáné lat). 

2". Le potentiel ou optatif (vidhinimantranádishu lin). 

30. L'impératif (vidhi lót). | 

4". L'imparfait (anadyatané lan). 

5". L'aoriste (sámányé lun). 

6”. Le parfait redoublë (parókshé lit). 

7. Le premier futur ou futur périphrastique (anadyatané lut 3 

8%. Le précatif (ágishi liù). | 

9°. Le second futur (géshé lrt). 

10°. Le conditionnel (lin nimitté lrà). 


242. Cette division des temps et modes ne doit son origine 
qu'à une appréciation peu scientifique des flexion sanscrites. 
Dans les Védas, il se trouve un mode subjonctif, formé précisé- 
ment comme le même mode en grec, et que les grammairiens 
désignent par le nom de Lét. Dans les anciens hymnes de l'Inde 
il se trouve également des modes plus ou moins rares et dérivés 
de l’imparfait, de l’aoriste, du parfait redoublé, du second futur 


et du conditionnel. Ainsi les temps se diviseront plus ration- 


nellement: | 

I. Présent indicatif. * Subjonctif.  Potentiel.* = Impératif. * 
II. Imparfait  id.* id. _ — 
IH. Aoriste  id.* ` id. . id. id. 
IV. Parfait 14.” id. (?) id. id. 


V. Futur II. id. * — id. — 
VI. Conditionnel id." id, == e" 


— _ 
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Les modes marqués par un astérisque sont appelés temps par 
les Hindous. Le futur périphrastique n'a pas de modes, le 
précatif, est un potentiel d'un ancien aoriste et n'a pas d'in- 
dicatif. 

Dans la langue védique on rencontre également des infinitifs 
et des participes. des temps ci-dessus nommés. 


243. Comme dans la langue grecque, le présent et l'impar- 
fait sanscrits avec leurs modes ne se forment pas directement de 
la racine de la même manière dans tous les verbes, tandis que 
les autres temps suivent en sanscrit, comme en grec, abstraction 
faite des règles euphoniques, partout les mêmes règles de déri- 
vations. Par exemple, les racines TYII, AIM, 4EIK, OE, 
40, TPA forment les présents et imparfaits TÚTITW, ÉTUNTOV, 
heitu, &Aeurtov, ðelavvue, ëdetxvvv, TIINUL, Zriäm, Oo, 
ëðiðuv, terodoxo, étitowoxov, mais les futurs se forment 
zoue, Me)iww, ðeibv, INow, wow, TROOW, c'est à dire 
directement de la racine. 

244. Or les verbes, d'apres les différentes maniéres de former 
le présent et Vimparfait avec leurs modes, ont été répartis par les 
. grammairiens dans dix classes qu'ils appellent conjugaisons. Ces 
dix schémes ne forment en réalité que ‘deux grandes divisions qui 
se retrouvent, en principe, dans presque toutes les. grammaires 
indo-européennes, et qui se distinguent de la maniére suivante: 

1. Les terminaisons personnelles s'ajoutent à la racine ou au 
theme qui la remplace, immédiatement, sans voyelle inter- 
médiaire (conjugaison ancienne ou forte). 

2°. Ces mêmes terminaisons se relient à la racine ou au thème 
par la voyelle intermédiaire a ' (conjugaison moderne 
ou faible). 


245. On appelle thème le changement que subit une racine 


1 En grec, cette voyelle a est remplacée par § ou o, p.e. TUTT-0-MEV, 
TUZT-E-TE, TUAT-0-Yt!, Opposós à delxvu-uev, delxvu-178, deeg art. 
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par un préfixe réduplicatif, ou par une syllabe ajoutée, ou par 
un guna, et qui s'identifie tellement avec la racine primitive, . 
qu'il remplace cette derniére dans la conjugaison des temps cités 
$ 243; p.e. aux racines TY II, AII, 4EIK, 44M, OE, 40, 
TPQ se substituent les thèmes TYIIT, AEII, 4EIK-NY, 
AAM-NA, TI-OE, AL-40, TI-TPQ-3K, €c. Ainsi: 
les racines budh, dhá, dá, bhr, yu, kr sont remplacées par les 
themes bódh, da-dhá, da-dá , bi-bhr , yu-ni, kr-nu, dec. 

246. La différence entre les deux conjugaisons ancienne et 
moderne 8e montrera donc dans les exemples suivants: 


Bacine. Théme. Conjugaison. 2de p. duel, 
ad ad, manger ancienne  at-tam 

bhr bi-bhr , porter id. -  bibhr-tam 
yug yung, joindre id. yunk-tám 
gak gak-nu, pouvoir id. çak-nu-tám 
grah grh-ní, saisir id. grh-ni-tám 
budh bôdh, savoir moderne ` bódh-a-tam 
bhú bhó , être id. bhdv-a-tam 
tup tup, frapper ` id. tup-d-tam 
kship kshipy, jeter id. ` kshipy-a-tam ` 
kft kirtay, célébrer id. kirtdy-a-tam 


La diversité entre les coujugaisons s'efface dans la formation 
des temps autres que le présent et l'imparfait, auxquels cette 
circonstance a valu l'appellation de temps spéciaux, en opposition 
aux temps généraux, sous lesquels on entend Paoriste, le parfait, 
les futurs, le conditionnel et le précatif. Nous adoptons, faute 
de mieux, cette désignation. | 


247. Voici les dix classes des grammairiens hindous qui se 
résument dans les deux conjugaisons, ancienne et moderne: 


1°. La première (moderne) (bhvádayas ') gunifie la voyelle 


1 Littéralement: Le verbe bh et les autres. Les grammairiens indiens 
désignent les classes par un verbe suivi de ádi commencement, les 
classes qui commencent par bhú, ad, bhr, de. 
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de la racine, p. e. WW budh, savoir, forme FY bódh-a, Y hr, 
ravir: WX har-a, Y bhú, être: WW bhav-a, 3 tf, passer: TT 
tar-a. (Cette classe comprend à peu près mille racines.) 

2°. La seconde (ancienne) (adádayas) ajoute les terminaisons 
directement à la racine, p. e. geg han, tuer, forme Wf hanmi, 
je tue, fau dvish , hair: RNA dvéshmi, &c. (Vers 70 racines.) 

3°. La troisième (ancienne) (bhrädayas) s'adjoint un redoutable- 
ment, p. e. ZT dé, donner, forme FT da-dá, WT dhá, mettre: 
Set da -dhá, F Ari, avoir honte: fürgft ji - Ari, Y bhr, porter, 
fá bi-bhr, dec. Les règles du redoublement v. plus bas. (20 racines.) 

4”. La quatrième (moderne) (divádayas) ajoute un H ya à la 
racine, p. e. TA art, danser: YU nrtya , &c. (130 racines.) 

5°. La cinquième (ancienne) (svádayas) ajoute Y nu, p. e. gy 
trp, rójouir: TH írp-nu, f mi, détruire: Tag mi-nu, de. 
. (30 racines.) : 

6”. La sixiéme (moderne) (tudádayas) est identique à la pre- 
miére, sauf le guna, p. e. úg tud, frapper, forme Jg tud-a. 
(140 racines.) 

7. La septième (ancienne) (rudhádayas) insère une nasale 
devant la consonne finale, p. e. fag bhid, fendre (comparez le 
latin fid, find), forme Tase bhind, YA yug, joindre: YF yung 
(Jug, jung en latin), FUE pish, broyer: fq piñsh (pis, pins), &c. 
(25 racines.) 

8°. La huitième (ancienne) (tanádayas) ajoute u à la racine, 
et se conjugue comme la cinquième. A l'exception du verbe 
anomal Y kr, faire, toutes les autres neuf racines se terminent 
en nasale, de sorte que cette classe n'est qu'une subdivision de 
la cinquiéme; au lieu de ag tennu de WW. tan, étendre, on dit 
AY tan-u, «e. | 

9°. La neuvième (ancienne) (kryádayas) ajoute à la racine 
À ní et WT ná, en changeant souvent la forme de la racine, p. e. 
y pf, remplir: quit proi, UT gré, connaitre: TM gáni, &c. 
(65 racines.) 
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107. La dixiéme (moderne) (curádayas) gunifie ordinairement 
la voyelle radicale et ajoute aya, p.e. YU cur, forme MCA 
dër - aya, voler, dec. Cette classe comprend la quantité innom- 


brable des verbes causatifs et dénominatifs. 


248. Le mode de former de la racine les temps spéciaux 


fournit le critérium d'après lequel- on classe les verbes dans les 


listes de racines ou Dhátupátha's. Une racine peut appartenir à ` 


plusieurs classes, sans que, pour cela, sa signification soit changée. 


249. Tous les verbes ne forment pas de la méme maniére leur 
aoriste, qui rappelle tantót le premier, tantót le second aoriste, 
tantót le plusqueparfait grecs. On a réuni sept de ces formations 
sous le nom d'aoriste (sámányé lun) qui, à cause de cette cir- 


constance même, est souvent nommé aoriste multiforme. 


\ 


CHAPITRE SECOND. 
FORMATION DES TEMPS. 


` I. FORMATION DES TEMPS SPÉCIAUX: 


PRÉSENT ET IMPARFAIT AVEC LEURS MODES. 


250. Voici les terminaisons de ces temps dans leurs formes 
les plus générales : 


PRÉSENT INDICATIF. 


Voix active. Voix moyenne. 
(Parasmáipadam.) ( A tmanépadam.) 
Bing. Duel. Pluriel. Sing. Duel. Pluriel. 
lp. mi vas mas! á? vahé  mahé 
9p. si thas tha sé áthó  dhvë 
3p. ti tas anti, ati (ovrt) té  âté anté, até 


1 La terminaison mas est dans les Védas souvent mast. 
2 Au lieu de mé; le grec ue: a conservé la forme ariaque. . 


B a 
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PRESENT SUBJONCTIF. 
Lót védique. 


Sing. Duel. Pluriel. Sing. Duel. . Pluriel. 
1p. âmi (wu) âvas  ámas âi âvahâi ` ámahái 
2p. asi athas atha asé, asár áthé adhvás 
3p. ati atas  ánti âli até, atái áté á(mte, á(n)tát 


Ces terminaisons s'ajoutent á la forme amplifiée. (Voir $ 287.) 


| PRÉSENT POTENTIEL. 
lp. yâm (inv) yva yáma iya ivahi tmahi 


2p. yás yátam yáta îthas  îydthäm | idhvam 

3p. véi yátám yus ita iyátam ` iran | 
PRESENT IMPÉRATIF. 

1p. áni áva  dma ái ávahái ` ámahái 

2p. a,hi,dh(Ẹı) tam ta sva (00) dthám ` dhvam 

3p. tú tám antu,atu tám átám antám, atám 


IMPARFAIT INDICATIF. 


lp. am va ma i vahi mahi 
2p. s tam ta thás áthám ` dhvam 
3p. t tâm an us ta átám anta, ata 


L'augment a de l'imparfait (grec 2) se place devant la racine, 
et est toujours accentué dans les verbes simples. Le subjonctif 
védique se forme par les mémes terminaisons précédées de a et 
sans augment. 


IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


Sing. Duel. Pluriel. Sing. Duel. Pluriel. 
1p. am áva áma ê - ávahi ámahi 
2p. as atam ata athás áthám adhvam 
3p. at atám an ata átám anta, ata 


251. L'imparfait de l'indicatif se distingue par un accroisse- 
ment au commencement du mot qui s'appelle augment. — ' 

L'augment de l'imparfait est a devant toutes les consonnes 
(dans les Védas il se trouve aussi l’allongement á). ` 

Les raçines commençant par une voyelle remplacent l'augment 
par le vriddhi ($ 21), de sorte que a forme á; i, í, é, di: di; u, 
ú, Í, du: âu; r, f: dr. 
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L'augment est toujours accentué dans les verbes simples. 

Quelquefois l'augment est supprimé à l'indicatif; au subjonctif 
il ne s'emploie jamais. 

Ces formes rappellent les mêmes flexions dans les langues ira- 
niennes, grecque, latine, germaniques, slaves. Nous avons, pour 
rendre complète la comparaison avec le verbe hellénique, cru 


devoir ajouter le mode exclusivement védique du Lét. 


A. CONJUGAISON MODERNE. 


252. Nous commençons, en suivant la tradition de toutes les 
grammaires sanscrites, l'exposé des flexions verbales par la con- 
jugaison moderne. Elle est la plus simple, la plus facile á re- 
tenir, et, en outre, la plus usitée, quant áu nombre des verbes 
qui la suivent. Les verbes de l'autre conjugaison sont moins 
nombreux, mais proviennent. des racines les plus fréquemment 
employées. | | | 

253. Le signe distinctif de la conjugaison moderne est la 
voyelle a interposée entre le thèmé et la terminaison. Ce prin- 
cipe est presque entièrement conservé en grec et en latin, p. e. 
TUTTO (UL), TÚTITEIS pour TÚNTEOL, TÚNTEL pour TÚTITETL, 
TÚTTT-0-UEG, TUTT-E-TE, TÚTIT-OVTL; et au moyen TÜTT-0-UGU, 
TÚTTT-E-00L (TÜNTEQL, TOMTN), TÚNT-E-TOL, TURT-0-UED0V, 
TEÚTTT-E-O HOY, TUMT-O-MEFA, TÓNT-E-09E, TUNT-OVTAL. 

254. En sanscrit, ce principe subit les modifications suivantes : 

. La voyelle a est allongée Ges les PÈRE personnes 
devant ma, mi et va. 
2°. Dans les terminaisons des seconde et troisième personnes 
du duel de l'âtmànêpadam elle change en é. 
3°. Toutes les autres voyelles des terminaisons sont élidées 
après a, excepté le í de l'imparfait à l'átmanópadam. 
. Au potentiel parasm. la sémivoyelle y se fond avec a en é, 
de ayá se forme é dans plusieurs personnes (v. le para- 
digme); dans la voix moyenne a+ font régulièrement é. 
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255. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes: Y | 
bhr , porter (I. cl.), et gg tud, frapper (VI. cl.). 


PRESENT INDICATIF. 


Voix active. 


S. 1p. ATI bhárámi gefa tudámi 
2p. ATTE bhárasi gafa tudási 
9p. HUH bhárati gefa tudáti 


D. 1p. ATTIE dhdravas qareu tudávas 
2p. ATUQ bhárathas Tq WR, tudäthas 
9p. HTAR bháratas gau tudätas 

Pl. 1p. NXTHQ. bhárámas qaum tudámas 
2p. AUX bhdratha qeu tudatha 


3p. ATIR dháranti | gafar tuddnti 
. Voix moyenne. 


S. 1p. HAT bhárë qe tudé 
2p. UTE bhdrasé geg tudasé 
3p. UTA dháraté FAR tudáté 
D. 1p. NXTT& bhárávahé — > qaa tudávahé 
2p. ATA bhdréthé | JON tudéthé ` 
3p. HUA dharété Wed tudété 
Pl. 1p. ATAR bhárámahé WRITE tudámahé 
= 9p. UTA bháradhvé IZA tudddhvé 
3p. HUA bhdranté gas tudanté 


256. Le PRÉSENT SUBJONCTIF (lét védique) ne différe dans le 
parasmáipadam que par l’allongement du a, quand il est possible 
(comparez pépovre et qépuwvre). Dans la voix moyenne, le é 
final peut devenir di; éthé et été du duel se changent en aithé et 
aité, p. e. HOY dháráithé, AA bháráité, mais au pluriel on dit 
presque toujours HTTÉ bhárádhvái. 
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PRÉSENT SUBJONCTIF. 


Voix active. 


S. 1p. wtf dhdrámi 
2p. gg bhárási 
3p. WXTf9 bháráti 


D. 1p 
2p 
3p 


Pl. 1p. ATTAT bhárámas 


. HTAR bhdrávas 


. WOW dhdráthas 


. CISH ddrátas 


2p. NXTW bAdrátha 


3p. 


S. 1p. 


2p 
dp 


D. 1p. ATTAR bhárávahái 


2p. 


Arf bháránti 


gafa tudåmi 
garfa tudási 
Jara tudáti 
tudávas 
jarda, tudáthas _ 
TRTAK tudátas 
seggt tudámas 
JIM tudátha 
FT tudánti 


Voix moyenne. 


M bhárái 
. AUR bhdrásái 
. MOR bhárátái 


WU bhárdithó 


3p. HTA dharáité 


Pl. 1p 


. MAR bhárámahái 
2p. ATINA bhárádhvái 


3p. HUT bhárántái 


257. 


S. 1p. 
2p. 


ge tuddi 

geg tudásái 
ga tuddtái 
gard tudávahái 
Jen tudáithé 
FAR tudáité 
gara tudámahái 
gard tudádhv di 
gard tudántdi 


PRÉSENT POTENTIEL. 


3p. HA bhdrét 


D. 1p. Wi bhdréva 


2p. TAR bAdrétam 


| 3p. 
Pl. 1p. 
2p. 


AATA dhárétám 
ER dhdréma 
HTA bhdréta 


3p. atya, bháréyus 


Voix active. 
AAA bhdréyam (peooinr) FAA tudéyam 
ATK bhárés (PEcOI) &c. Ja tudés 


aed tudét 

yea tudéva 
FR tudetam  , 
géara tudétám 
ARA tudéma 
gea tudéta 
Tax tudéyus 


Pl. 


Pl. 


Pl. 


Formation des temps. 


1p 
2p 
3p 


I. Formation des temps spéciaux. 


Voix moyenne. 


. H XU bháréya 

. Mua bháróthás 
. HTA bháréta 

. WuwWfg bhárévahi 


. ATATATEA bháróyáthám 


. Maa bhdróyátám 


1p. aft bhárémahi 


lp. 
2p. 
3p. 
. 1p. 
2 p. 


. MW bhárêdhvam 
. MTU bháréran 


jeg tudéya 

FAA tudéthás 
ge tudéta 

FAT tudévahi 

Se ATK tudéyáthám 
GEATATA, tudéyátám 
FQ ATE tudénahi 
FAA tudédhvam 
YTR tudéran 


PRÉSENT IMPÉRATIF. 


Voix active. _ 


. ACTU bháráni 
. HT bhara 


. HUY bháratu 

. ATTE bharéva 

. ATAK bharatam 
. HITA bháratâm 
. CT bháráma 

. ATA bharata 


. HTA bhárantu 


gefa tudáni 
úg tudá 

q«j tuddtu 
qeu tudáva 
dean tudatam 
Gana tuddtám 
AZTH tudáma 
DEL) tuduta 
Weg tudantu 


Voix moyenne. 


HT bhárái 

TE bharasva 
ATAIK bháratám 
ATTAR bhárávahái 
AUTA bháréthám 
. ATATH bhárétám 


OWRTHR bhárámahái 
. ATAR bhdradhvam 


. CTIE bhirantám 


32 tuddi 

gau tuddsva 
tuddtám 
tudávahái 

JNA tudéthám 
tudétám 

gara tudámahái 

JAAA tudadhvam 

gear tudántám 
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259. L'IMPARFAIT se forme par l'augment (v. § 251). 

Ainsi de gy ish, souhaiter (qui substitue tæ icch), on forme 
WwER diccham, je souhaitais, de Ze iksh, voir: QW dikshé, de 
TH édh, augmenter: Yu didhé, de gy ush, brúler: Hur 


dusham, &c. 


L'imparfait suit le thème du présent, quand même ce dernier 


serait irrégulier (voir $$ 268, 273, 279). En voici la conjugaison: 


IMPARFAIT INDICATIF. 


Parasmáipadam. Átmanépadam. 
S. lp. VATA, dbharam "Vui dbharé 
2p. RICH dbharas | MATUTE doharathás 
9p. WITA dbharat WATA dbharata 
D. 1p. NWXTQ ¿bharáva VATTAÍE dbharávahi 
2 p. UNTAR abharatam WITA ábharéthám 
3p. HTANA, dbharatám "THRT dbharétám 
Pl. 1p. WWXT8 ábharáma SATIAÍTE dbharámahi 
2p. WITA dbharata UATARA dbharadhvam 
3p. WITA dbharan HITA Gbharanta 


Quand l'augment est supprimé, comme cela arrive quelque- 
fois, l'accent qui se placait sur le préfixe, retombe sur la syl- 


labe, qui est accentuée au présent. 


La 


260. Le SUBJONCTIF de l'IMPARFAIT se forme d'une manière 
analogue à celui du présent, par Vallongement de la voyelle inter- 


médiaire a, après la perte de l'augment, p. e. au parasmáipadam: 


IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


S. lp. cm bhdrám gara tudám 
2p. HITA, bhérés - FA tudás 
3p. HUA bhárát FA tudát 

D. 1p. arra »háráva qa tudáva 
2p. ATTAR dhdrátam JETAK tudátam 


3p. HTTATA, bhárátám ge Tema, tudátám 
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Pl. 1p. AXTA bháráma GTA tudâma 
2p. HUNA bháráta gara tudáta 
3p. HUA bhárán ` gam tudán 


Le subjonctif de l'imparfait est plus rare dans la voix moyenne; 


la voyelle y est également allongée. 


261. La première personne du pluriel du présent indicatif a, 
dans les Védas, souvent masi au lieu de mas. Ces modifications, 
comme celles qui suivent, ne sont pas limités à la conjugaison 
moderne. | 

Les terminaisons en dhvam de la seconde personne du pluriel 
sont remplacées par dhva ou dhvát dans le langage védique; 
au lieu de ta et tha on lit souvent tana et thana, pe HTAR 


bháratana pour bharata. 


262. Une forme paragogique tát remplace les seconde et troi- 
siéme personnes de l'impératif au parasmáipadam: a, tu, ta, p. e. 
ATATA bháratát pour bhára, bháratu, bharata. 

263. Voilá en général la flexion que, dans les temps spé- 
ciaux, suit la grande majorité des verbes. Nous n'aurons main- 
tenant qu'à nous occuper des particularités peu nombreuses des 
quatre classes qui composent la conjugaison moderne, comme 


de quelques irrégularités, que nous devrons signaler, 


a. Première classe. 


264. La première classe se distingue, selon $ 247, de la 
sixième par la gunation de la voyelle radicale. Si la racine se 
termine en voyelle, i, í, é substituent dya; u, ú, Ó: dva; r: dra; 
di: áya; p. e. y bhú, être, forme HATIA dhdvámi, je suis. 

- La voyelle radicale a l'accent, et c'est ce qui la distingue aussi 


de la sixiéme classe, oü la terminaison est accentuée. 
265. Suivies de consonnes, ne sont pas gunifiées: 


1°. Les voyelles a, é, ô, qui sont leur propre guna, ainsi que 
á, di, du. 
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9%, Les voyelles longues í et ú, p. e. kríd, jouer, forme St. 
TA krídámi, je joue. Exception dans les Védas: úh 
forme dhámi. 


3%. Les voyelles i, u, y devant deux consonnes. 


266. Les racines qui contiennent ir et ur devant une autre 
consonne, p. e. qu murch, s'évanouir, gÅ ture, blesser, peuvent 
allonger la voyelle et former qu múrcha , qi tárva, &c. 


261. Les racines kram, aller (au parasm.), klam, se fatiguer, 
shthiv, cracher, guh, cacher, cam (avec la préposition á), laver, 
allongent leur voyelle et forment krámámi , shthívámi, dec. 

Dans les Védas quelques autres verbes, non compris dans les 


régles du $ 265, allongent également leur voyelle. 


268. Dans cette classe, quelques racines substituent certains 
thëmes pour en former les temps spéciaux. Ce sont les racines 
suivantes: 


ghrá, flairer, substitue gighra 


pá, boire Pd piba 
sthá, étre debout „ tishtha 
han, tuer ` » gighna! 
mná, méditer 5 mána 
dhmá, souffler , dhäma 
sad, être assis — , sida 
r, aller ` - fécha | 
gam, aller x gáccha (gr. Baox-w) 
yam, restreindre , yáccha (àoxé-w) 
gad, tomber » cíya (seulement à l'átman.) 
dá, donner " yäccha 
` er, aller e dháva 
drg, voir 5 pdçya 3 
kam, aimer $ kámdya 


1 Ces quatre thèmes sont dérivés de redoublements. 
2 Dérivé de spas, lat, spec. 
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rand, aller, teindre, substitue raga 


sang , adhérer 5 sdýjá 
svang , embrasser b svdga 
dang, mordre > daga 


Les Védas contiennent encore d'autres faits de ce genre, qui, 
comme le lecteur aura remarqué, ont en réalité des causes trés- 


différentes dans les cas divers. 


b. Quatrième classe. 


269. La quatrième classe ajoute à la racine ya, en accentuant 
- la syllabe radicale; p. e. FT kug forme gufa kúgyámi, j'em- 
brasse, Aa: qafa nrtyámi, je danse. | 

270. Les racines terminant en f long forment le thàme en 
Zug, p. e. dë, vieillir, gírya, dec. 

271. Celles en ó élident la voyelle, ainsi dó, trancher, forme 
dyá, çô, aiguiser: gyd. 

272. Les racines en am et iv allongent la voyelle, ainsi dam, 
dompter, forme dámy, div, jouer: deg. 

273, Nous notons encore les substitutions suivantes: 


bhranç, tomber, substitue bhrdçya 


rang, teindre 5 rágya 

mad, étre ivre 5 mádya 

mid, aimer > médya 

gan, naître » gáya < 
vyadh, frapper 5 vidhya 

r (véd.), aller | = årya 


274. Le passif qui se forme par la syllabe ya ajoutée à la 
racine accentuée, se conjugue comme un verbe de la quatriéme 
classe à l'âtmanêpadam (voir plus bas). On pourrait confondre 
ces deux formations, si l'accent de la quatrième classe ne se 
plaçait pas sur la syllabe radicale, tandis qu'au passif il tombe 
sur la syllabe caractéristique ya ($ 485). 
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c. Sixième classe. 


275. La sixième classe ne gunifie jamais la voyelle radicale, 
et dans la grande majorité des cas, le thème est identique à 
la racine. 

L'accent est sur la terminaison, ce qui distingue cette classe 
des précédentes. 


276. Les racines finissant en í, u, ú (il n'en existe pas qui 
se terminent en í) ont pour thèmes iyd et uvd; p. e. FT ri, aller, 
forme fara riyámi, y nu, louer: werte nuvámi, Y dé 
gata dhuvámi. | 

277. Un r finissant devient riy, les racines qui sont censées 
finir en f le changent en ir, p. e. W dr, respecter: fae driyé, 
q kf, mélanger, remplir: PRT kirámi. 

J gf, engloutir, forme les thèmes gir, gil, gur. ! 

278. Quelques racines insèrent l'anusvára devant la consonne 
finale, ce sont muc, délivrer, sić, arroser, krt, couper, khid, ar- 
racher, vid, trouver, lip, graisser, lup, couper, piç, former, qui 
forment munca, sincd, &c. 

279. Nous notons les substitutions suivantes pour les temps 
spéciaux : 


pracch, demander, substitue précha 


bhrajj, cuire $ bhrjgd 

vyad, tromper " vicd 

vraçé, trancher " vrçéd 

trnh, frapper e trha 

ish, soubaiter » icchd 

sad, étre assis P sídá (v. $ 268) 
çad, tomber A Gud  (ibid.) 


d. Dixième classe. 


280. La dixième classe n'appartient plus; à vrai dire, aux 


1 Comparez le latin gula (allemand Kehle), guttur. 
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verbes primitifs, mais aux dérivés, puisqu'elle contient les verbes 
causatifs et dénominatifs. Elle se forme par la terminaison dya 
avec l'accent sur la dernière syllabe du radical. 

Les verbes qui se terminent en consonnes sont gunifiés et 
suivent presqu'exactement les règles et exceptions des §§ 265-267, 
P: e. NTOGITÍW Óórdyámi de YT cur, voler, fsrererfa cintdyámi, 
&c. Des exceptions sont mrg et sprh, qui ne gunifient pas la 
voyelle r. 

281. Les racines ayant a pour voyelle radicale, la changent 
souvent dans les temps spéciaux et généraux en d. 

282. Les racines finissant en voyelle, la vriddhifient, p. e. 
3 plu, couler: STWOIÍW plávayámi; í et í donnent áydya, u et 
ú: ávdya, r: árdya, f: árdya, irdya, úrdya, 

283. Les dénominatifs ou verbes dérivés de noms appartiennent 
également á cette classe, L'accent se trouve sur la dernière syl- 
labe du nom; p. e. WAR forme AAATTAH kómalayámi. 

284. Les intensifs de la seconde forme (à l’âtmanèpadam) et 
les désidératifs suivent également la flexion de la conjugaison 
moderne. 


B. CONJUGAISON ANCIENNE. 

RÈGLES GÉNÉRALES. | 
285. Dans la conjugaison ancienne, les terminaisons des per- 
sonnes s'ajoutent immédiatement au thème. La formation de ce: 


dernier fournit le critérium pour le classement des racines. 


286. Dans ces combinaisons, les règles euphoniques sont ap- 


pliquées. (Voir les règles sur les combinaisons des flexions.) 


287. Les terminaisons se joignent: 
1°. ou au thème pur et simple, p. e. ATX ápnu-vds, nous 
deux atteignons; 
2%, ou à une amplification du thème qui, généralement, se pro- 


duit par la gunation de la voyelle, p. e. "WNTTWYI8 ápnó-mi. 
Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit. , 12 
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M. Borr qui divise les terminaisons en fortes et faibles, a établi 


que devant les fortes il faut placer les thèmes faibles, et vice versd. 


288. Les personnes qui exigent le thème amplifié, sont: 


, 


toutes les personnes, dans la voix active. 


1°. Le singulier de l'indicatif du présent et de l'imparfait, dans 


2%, Toutes les premières personnes de l'impératif (parasmäi- 


padam et átmanépadam) et la troisième du singulier au 


parasmáipadam. 


Les autres personnes ajoutent au thème faible la terminaison 


généralement accentuée. 


289. Dans les formes amplifiées, le théme est accentué: la 


terminaison l'est dans les autres, ei si la désinence est disylla- 


bique, l'accent se place sur la premiére syllabe de cette derniére. 


Cette régle n'est modifiée que par l'intervention de l'augment 


toujours accentué (§ 251). 


290. Les troisiémes personnes au pluriel (se terminant en 


anti, anté, antu, antám, anta) élident la nasale partout dans la 


voix moyenne, et dans la voix active seulement dans les verbes 


redoublés. 


291. Voici un tableau qui fait voir les formes amplifiées qui 


sont désignées par un astérisque. 


PRÉSENT INDICATIF. 


Voix active. > ` 


Sing. Duel. 
lp. *mi vas 
2p. "si thas 
8p. "ti tas 
1p. *áni *áva 
2p. dhi(hi)' tam 
3p. “tu tám 


Pluriel. Sing. 
mas é 
tu sé 
anti, ati té 

PRESENT IMPÉRATIF. 
táma *di 
ta sva 
ántu, atu tám 


Voix moyenne. 


Duel. 
vahé 
áthé 
áté 


*dvahái 
áthám 


átám 


Pluriel. 
máhé 


dhvé 
dté, até 


*ämahdi 
dhvam 


dtám 


1 Dhi se met aprés les consonnes, hi aprés les voyelles, Dans les 
Védas, dhi s'emploie aussi après les voyelles. 
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IMPARFAIT INDICATIF. 


Voix active. Voix moyenne. 

Sing. Duel. Pluriel. Sing. Duel Pluriel. 
1p. "am va ma i "vahi mahi ` 
2p. "s tam ta thás ` áthám ` dhvam 
3p. *t tám an, us ta átám ata 


292. Le subjonctif védique insére a entre le théme, ordinaire- 
ment amplifié, et la terminaison de l'indicatif, ce qui le rend 
quelquefois tres-dissemblable à l'indicatif, grâce aux règles eu- 
phoniques; p. e. la seconde et la troisième personnes du présent 


de fgQ dvish sont Wie dvékshi, Wf& dvéshti; le lót en sera FUÍ 


dvéshasi, WWfW dvéshati. L'imparfait, dans les deux personnes, 


KI? ádvét (voir $ 299), fera au lét dua dvéshas , San dvéshat. 


293. Ces régles suffiront pour la grande majorité des cas oü 
il faut seulement appliquer les régles euphonigues. Mais la con- 
jugaison ancienne comprenant des verbes primitifs et très- usités, 
ceux-ci présentent naturellement beaucoup d'irrégularités que 
nous devrons examiner. 


a. Seconde classe. 


294. Les verbes de la seconde classe ajoutent la terminaison 
immédiatement à la racine; ils sont moins nombreux dans le 
sanscrit classique que dans les Védas, oü l'on compte beaucoup de 
racines qui, dans le langage moderne, ont suivi une autre flexion, 

On compte environ soixante-dix racines appartenant à cette 
classe. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes far 


dvish, hair et gy duh, traire. 


295. PRÉSENT INDICATIF. 


Voix active. 


S. 1p. Wier dvéshmi Cai dóhmi 
2p. Wfw dvékshi fa dhókshi ! 
3p. RÍE dvéshti Thy dógdhi ? 


1 Voir § 55. | 2 Voir $ 60. 
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D. 1p. FE dvishvás TET duhvás 


2p. FTE doishthás THY dugdhás 
3p. (ZSE dvishtás TYR dugdhás 
Pl. 1p. fura. dvishmás TUU duhmás 
2p. Tee dvishthá FY dugdhá 
3p. faufet deishdnti qefa duhanti 


Voix moyenne. 


S. 1p. f dishé (0 W8 duhé 


2p. fW deikshé ^ WS dhukshé 
3p. FIL dvishté TÜ dugdhé 
D. 1p. TE HE dvishváhë TET duhvdhé 


2p. fq deisháthé TET duháthé 
3p. fra duishâté FER duháté : 


Pl. 1p. far dishmähé WWE duhmáhé 
2p. fas? dviddhvë Sie dhugdhvë 


3p. FTA dvisháté qud duháté 
296. Le subjonctif védique (lót) a une flexion simple; il in- 
sére a entre le thème amplifié et la désinence, et le premier a 
l'accent, p. e. QWTÍW dvéshámi, rakti dóhasé, &c. 
PRÉSENT SUBJONCTIF. 


S. 1p. Set dvéshámi AN deéshdi 


2p. gufa deéshasi Wu dvéshasái 
3p. Qafa deéshati Tud dvéshatái 

D. 1p. 898194 dvéshávas Taat dvéshávahdi 
2p. WWW. dvéshathas TAY deéshdithé 
3p. daag dvéshatas AA dvésháité 

Pl. 1p. 9194 dvéshámas ATAR dvéshâmahdi 
2p. RUY dvéshatha Wach deéshadhvái 
3p. REÍA dvéshanti RIR dvéshantái 


297. Le potentiel a la forme la plus régulière; le voici dans 
le verbe Így seulement. 
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PRÉSENT POTENTIEL. 
Voix active. . Voix moyenne. 

S. 1p. ZATA dvishyám RDA dvishiyá 

2p. AATE dvishyás FENTE dvishithás 

3p. faa dvishyát INA dvishitá — 
D. 1p. ZATA deishyáva Tëgrefg dvishivdhi 

2p. Tëeran dvishyátam Fate dvishiyáthám 

- 8p. ÍERTATH dvishyátám Tegtgratgg deishiyátám 

Pl. 1p. ZATA deishyáma famafe deishtmáhi 

2p. figura dvishyáta farum deishidhvdm 

3p. Ra dvishyús fn dvishiran 


298. L'IMPÉRATIF se conjugue de la manière suivante: 


Voix active. 
S. 1p. Wurfür dvésháni ZIETÍA dóháni 
2p. fafge dviddhi EN dugdhi 
3p. TE dvéshtu TY dógdhu 
D. 1p. RETA deésháva ZETA dóháva 
2p. Teen dvishtám giga dugdhám 
3p. ESTA dvishtám ZITA, dugdhâm 
Pl. 1p. RUTH deésháma - ZETA dóháma 
2p. RZE dvishtá QI dugdhá 
3p. FET deishántu FV duhántu 
Voix moyenne. 
S. 1p. WB dvóshái TIE dóhdi 
2p. fiw dvikshvd YU dhukshvá 
3p. HESTA dvishtám FY dugdhâm 
D. 1p. 39192 dvéshávahái ETAR dóhávahdi 
2p. TEATATA, dvisháthám ZETA duháthám 
3p. TEATATA, dvishátám TETATA duhátám 
Pl. 1p. RITA dvóshámahái XT WT dóhámahái 
2p. FER dviddhväm YTR, dhugdhvám 
3p. RENTE dvishátám TEATA duhdtám 
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299. L'IMPARFAIT est ainsi formé: 


` 


Voix active. 


S. 1p. WITA ádvésham WATER ¿dóham 
2p. “àZ ddvét ! WAVE ádhók ! 
3p. WAZ ddvét wire ddhók 
D. 1p. WRZ ddvishva Weg dduhva 
2p. WIZJER ddvishttam UZITA, ¿dugdham 
3p. WÍWSTR. ddvishtâm WITA ddugdhám 
Pl. 1p. UEY ddvishma weg dduhma 
2p. WfWS ddvishta YTY ¿dugdha -~ 
3p. vígy ¿dvishan WET ¿duhan 


Voix moyenne. 


S. 1p. TRUY ddvishi WZ dduh 
2p. RESTA, ddvishthás UZTE ddugdhás 
9p. WfQWs ddvishta WEN ddugdha 

D. 1p. HATE ddvisvahi Wqzít dduhvahi 
2p. WfgurWIW ddoisháthón — WrewrwTR, dduháthám 
3p. WÍFETATH ¿dvishátám NESTATA ¿duhátám 

Pl. 1p. UE HÍE ¿dvishmahi "uf dduhmahi 
2p. URETA ádviddhvam weien ¿dhugdhvam 
3p. wfgya ¿dvishata "quw ¿duhata 


300. Le verbe substantif “W as appartient à cette classe. 
Son importance et sa ressemblance avec le méme verbe des autres 
langues indo-européennes nous autorisent á le donner ici en 
entier; le lecteur remarquera que quelques unes de ces anomalies 
ne sont pas particuliéres seulement á l'idiome brahmanique. 

L'átmanépadam n'est usité qu'avec les prépositions sf vy-ati; 


le 8 des secondes personnes ne devient pas sh. 


1 Pour advéksh, advésht, adhóksh, adhôkt, mais deux consonnes ne 
peuvent pas finir un mot en sanscrit ($ 51). 
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Voix active. 


PRESENT INDICATIF. 


Voix moyenne, 


1 p. wiet demi (gr. čupu, lat. sum, goth. im) Y hé 


2p. WU dsi (gr. doot, lat. es, goth. is) 
3p. wier ásti (gr. Zort, lat. est, goth. ist) 


. lp. HUYU, svas 


2p. WEA sthas (gr. 8otòv) 

3p. WA stas 

lp. WE smas (gr. &Ojtec, lat. sumus) 
2p. Y stha (gr. égre, lat. estis) 


8 $é 
stó 
ut svahé 


rg sáthé 


UTA sáté 
UT smahé 


R ddhvé ou dhvé ! 


8p. Uf santi (gr. vri, lat. sunt, goth. sind) YA saté 


PRESENT SUBJONCTIF. 


. lp. VET ásámi 


PRESENT POTENTIEL. 


lp. TH syám (véd. asyám, gr. etnv, lat. 


siem, goth. siyau) 
2p. WTE syás (gr. eins, lat. sies, goth. siyais) 
3p. emm sydt (gr.etm, lat. siet, goth. siyaith) 


. lp. UTY syáva 


3p. ATAR syátam 
3p. TATE, syátám 


. lp. WITH syáma 


2p. WTA syáta 


3p. YU syus 


4 


IMPÉRATIF. 
lp. TETA ¿sáni 
2p. UY édhi (au lieu de asdhi, cf. gr. £091, 
j zend azdi) 


Sp. Wu ástu (gr. ¿oro , lat. esto) 


1 8 devant dh est élidé dans cette conjugaison. 


wa dsái 


NU siya 

AUTE síthás 

úla sita 

AAÍE sívaki 

STO TWUydthám 
Tara síyátám 
ARE simahi 
dium sidhvam _ ` 
ÁT siran 


wg dsái 


Y sva 
&c. 
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Voix active. Voix moyenne. 
D. I p. WATA ára 
2p. WR stam 
2p. UTA «ám 
P. 1 p. WETA ásáma 
2p. Y sta j 


| 2p. We tántu (lat. sunto) 


IMPARFAIT. 
$. Ip. "HTH sam (gr. LV, ra, lat. eram de esam) urfa ási 
2p. gráta ásis (gr. ; oda, lat. eras) &c. 


3p. TATH Zeit (gr. 7 Ev) j 
D. 1p. TH éra . 

2p. HTAR éstam 

dp. TATA ástám 
P. 1p. NT éma 

2p. «Tul ásta 

8p. MTER ásan 

Ásís et ásít sont irréguliers au lieu du védique ás, pour dss et 
ást. Voir les autres cas d'intercalations de Di ($ 309). 


Le subjonctif se forme réguliérement: dsas, dsat, &c. 


9001. Dans le verbe substantif, la racine elle méme ne se 
montre que dans les flexions amplifiées; dans les autres on n'a 
que le théme apocopé, 8 au lieu de as. Ainsi YY] vas, vouloir, 
se change en ug (altération du samprasárana) et se conjugue ainsi: 
Prés. par. vágmi, vdkshi, vdshti, ugvds, ushthds, ushtas, ugmas, 
ushthá, ugdnti; átm. uge, ukshé, ushté, &c. Potent. par. ugyám, &c.; 
átm. uçiyd, ke. Impér. vagáni, uddhi ou údhi, vdshtu, vdgáva, 
ushtám, &c. Imparf. dvagam, dvat, avat, dugva, &c. 

302. De méme [TQ (ds, régner, substitue (ish dans quelques 
formes ordinaires, et se conjugue ainsi: Prés. çâsmi, cássi, cásti, 
çásvas, çishthds, gishtds, çésmas, gishthd, gásati. Pot. gishyám, &c. 
Impér. gásáni, gádhi ou gáddhi, gástu, gásáva, çishtám, gishtám, 
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gásáma, cishtá, cásatu. Imparf. dçésam, dçds ou drát, dgát, dgásma, 
ágishtam, dçishtäm , dgásva, açishta, ágásus (au lieu de dgasan). 

303. W han, tuer (gr. pov, Jav), admet le méme principe, 
en substituant ha et ghn, p. e.: | 


PRÉSENT INDICATIF. ` IMPÉRATIF. 
hanmi hunsi  hanti hdnámi ` gahi ! hántu 
hánvas  hathás hatás hánáva  hatám  hatäm 
hánmas  hath& ` ghnánti hánáma hata ghnantu 
IMPARFAIT. = POTENTIEL. 
dhanam ` dhan ` dhan hanyám , dec. 
ou dghnam ` 


dhanva dhatam  dhatám 


dhanma dhata ághnan 


304. La racine X í, aller, se conjugue ainsi: 


PRESENT. POTENTIFL. 
émi éshi éti ` iyåm, &c. 
ivás ithás itás N 
imas itha yanti 

IMPÉRATIF. IMPARFAIT. 
dyáni ihi étu yam dis dit 
dyáva itám itám ' diva ditam ` ditám 
dyáma ita yantu . dima dita áyan 


Ce verbe n'est usité dans l'átmanépadam qu'avec la préposi- 
tiom WÍW adhi, adhi-i, lire, qui devant une voyelle change en 
. adhiy, p. e. ádhíyé , ddhishé, &c. | 

305. Les racines se terminant en í, u, ú substituent devant 
une voyelle iy et uv; p. e. Ü ví, aller, forme viydnti, brû, dire: 
bruvanti, su, engendrer: suvé, stu, louer: dstuvan. 

306. Les racines disyllabiques an didhi, briller (átm.), et 
wg úrnu, couvrir, sont contraires aux régles exposées en haut: 


! Au lieu de hahi; hi se met aprós les voyelles. 
Oppert, Gramm. Sanscr., 2, édit, . 13 
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Didhi forme ¿wa didhyaté, ils brillent, au lieu de didhiyaté, 
et didhydi, didhyávahái, dídhyámahái au lieu de dídhayái, &c. 

Ürnu peut former úrndumi &c., aussi bien que úrnómi. Imp. 
durnót (non durnaut). 

307. Les racines Y nu, louer, W stu, louer, Y ru, retentir, 
vriddhifient la voyelle dans les formes amplifiées, ou bien elles 
insèrent un í long entre le thème gunifié et la désinence, p. e. 
ndumi ou ndvimi, staushi ou stávishi, rduti ou ráviti, &c. A l'im- 
parfait: dnavam, dnáus ou dnavís, andut ou dnavít, &c. 

Les autres verbes finissant en u admettent également le vriddhi 
devant les terminaisons consonantiques, sans permettre l'insertion 
du í, p. e. yu forme ydumi, non yavimi. 

D'aprés quelques grammairiens, la voyelle í peut ètre intercalée 
méme dans les formes faibles; cette insertion, du reste, est plus 
fréquente dans la langue védique que dans le langage ordinaire. 

908. La racine Y brú, parler, se conjugue ainsi: 


PRÉSENT. 
brávimi ou brémi ` brávíshi bravíti 
brúvás | brüthds brütás 
brümds brútha bruvdnti 
IMPÉRATIF. 
brdváni brdvihi ou brúhi  bravitu 
bráváva brútám brútám 
` braváma brütd bruvdntu 


Dans les Védas on trouve aussi bravítana aù lieu de brúta. 


IMPARFAIT. 
dbravam abravis abravit 
abrúma abrútam abrútám 
ábrúma abrúta dbruvan 


L'átnanépadam n'offre pas de difficultés. Présent: bruvé, 
brüshé, brúte. 
309. D'autres verbes appartenant à la seconde conjugaison, 


insérent un i bref devant toutes les consonnes, et un ê long ou a 
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bref aux seconde et troisième personnes du singulier de l'imparfait. 
Ce sont: Wq rud, pleurer, WQ svap, dormir, WW an, respirer 
(d'ou animus), HE gras, id., WW jaksh, manger, p. e.: 


PRESENT. IMPERATIF. 

ródimi ródishi róditi ródám ` rudihí róditu 

. rudivás rudithas  ruditás ` ródáva  ruditám  ruditám 
rudimds | rudithá ` rudanti ródáma  rudita rudantu 

IMPARFAIT. POTENTIEL. 

dródam  drôdis ou dródas  arôdit ou dródat  - rudyám régulier 
drudiva | druditam aruditám 
drudima  arudita arudan 


Les verbes an, svap, (vas (ainsi que hins) peuvent, et jaksh 
doit accentuer la syllabe radicale dans les personnes à désinences 
vocaliques, p. e. gákshátám, mais svdpantu et svapantu. 

310. Le verbe gaksh, manger (provenant de jaghas), est sou- 
mis à la régle qui s'étend à toute la troisiéme classe, c'est-à-dire, 
l'élision du » aux troisiémes personnes, et à la substitution de 
us au lieu de an (3p. p. Imparf.); on dira done ÿakshati (non 
gakshanti), agakshus, &c. (Voir $$ 323, 325.) 

Comme gaksh, ATI jágr, s'éveiller, n'appartient pas à la 
seconde, mais est en réalité une racine de la troisième classe. 
Didhi, vévi, daridrá , cakas suivent la mème règle. 

311. La particularité signalée au $ 309 au sujet de Va inter- 
calé, est partagée par la racine Wg ad, edere, qui forme ádat 
et ádat, au lieu de át. 

312. La syllabe an dans la 3™° p. Imp. est remplacée par us, 
selon quelques grammairiens, dans dvish, vid, et dans les verbes 
qui finissent en á, p. e. dydn et dyus, ils allèrent, dpán et dpus, 
ils régnèrent, 

313. Une intercalation partielle a lieu dans les verbes tY id 
(átm.), célébrer, et Eat Ze (átm.), régner, dans les secondes per- 
sonnes du sing. et plur., terminant en sé, sva, dhvé, dhvam : 

KR idishé (véd, KÆR ítishé) , ídidhvé, Ícishva, kee. 
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Au lieu de dididhvam, digidhvam on dit aussi, dans les deux 


cas: Vega diddhvam. 


314. La racine YÏ gí (átm.), être couché (gr. xetuct), insère 


un r dans les troisièmes personnes du pluriel; on conjugue, en 


gunifiant et en accentuant contre la régle: 


PRÉSENT. 
çayê . géshé (été 
(évahé = cdyáthé gdyáté 
fémahé  cédhvé  çératé 


Í 
IMPÉRATIF. 
çaydi çéshva çétam 
gdyávahát gdyáthám  çayätäm 


çdyämahäi çédhvam  çératäm 


IMPARFAIT. POTENTIEL. 
dçayi açêthás açéta gdyiya, &c. 
dgévahi dgayáthám ágayátám 
dçêmahi áçédhvam dçêrata 


315. La même intercalation a lieu dans le verbe faz vid, 
savoir, où elle est facultative. Le verbe sanscrit vid (comme le 
grec olda, le germanique vait) s'emploie ou au parfait (voir 
$ 457) avec une signification du présent, ou plus rarement au 
présent. On dit régulièrement vidaté ou vidráté, vidätäm ou 
vidrátám, dvidata ou dvidrata. | 

Cette insertion d’un r se trouve souvent dans les Védas, chez 
les verbes de toutes les classes, généralement dans une signifi- 
cation passive. Ces livres sacrés, en revanche, retranchent sou- 


vent le í du singulier et du pluriel. 


316. Une autre irrégularité est celle du verbe ax mrg, 
purifier, qui vriddhifie les formes amplifiées, et même les troi- 
siémes personnes du pluriel. On conjuguera donc: Prés. márgmi, 
márshi, márshti, &c., mrgánti ou márganti. Imparf. dmárgam, 
dmért, dmért, &c., ámrjan ou dmárgan. i 

317. La racine daridrå, comme les autres racines évidemment 
dérivées gaksh, cakás accentuent la première syllabe dans les 
terminaisons commençant par une voyelle. | 

La racine daridrá, être pauvre, substitue daridri dans toutes 
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les formes faibles commençant par une consonne , p. e. daridrámi, 
&c., daridrivds, ddridrati. Imp. daridráni, daridriht, daridrátu, &c., 
déridratu. Imp. ddaridrám, ddaridrus. 

818. Nous rappelons encore quelques mutilations euphoniques 
($ 71); p. e. caksh (átm.), dire, fait au présent cakshé, cdkshé, 
édshtê. Impér. cdshtám, cdddhvam, &c. 

319. Beaucoup de racines qui dans la langue ancienne sui- 
vaient cette conjugaison, se fléchissent d'aprés la conjugaison 
moderne dans l'idiome plus récent. 

Voici les racines de la seconde classe dans le sanscrit classique. 
Quelques unes appartiennent aussi à d'autres classes; d'autres 
se distinguent par leur flexion de racines différentes du méme 
son, p. e. vas de vas 1. demeurer, as de as 1. jeter, dec. 

Les racines suivies d'un astérisque accentuent toujours, dans 


les modes sans augment, la syllabe radicale, contrairement à § 289. 


khyá , appeler 
dá et dó, diviser 


daridrá, ëtre pauvre 


drá, s'en aller 
pá, régner 
prá, remplir 
psá, manger 
bhá, briller 
má, mesurer 
ya, aller 

rá, donner - 
lá, prendre 


vá, souffler 


çra et (rdi, cuire 


and, laver 
i, aller - 
didhi*, briller 


vi, aller 


vévi*, obtenir 

cí", être couché 
drnu, couvrir 

ku, appeler 

kshu, éternuer 
kshnu, aiguiser 
tu, croitre 

dyu, briller 

nu, nú, louer 

yu, joindre 

ru, Crier 

su (par.), enfanter 
su (átm.), dominer 
stu, louer - 

snu, dégoutter 
hnu, arracher 
brú, dire 


sú”, presser le jus 
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gágr , s'éveiller 
vac, parler 

prc*, prd, toucher 
ninj*, nettoyer 
ping", pig, peindre 
mrg, essuyer 

rij , rôtir 

org*, vrnj , quitter 
ging*, tinter 

id *, louer 

ad, manger 

rud, pleurer 

vid, savoir 

an, respirer 

han , iuer 

svap, dormir 

ir, aller 


ag, obtenir 


b. 


* 


íg", dominer 

vac", désirer 

caksh*, parler 
gaksh, manger 
dvish, hair 

as, étre 

ás", etre assis 

kans (kas)", détruire 
cakás , briller 

nins*, baiser | 

vast, vêtir. | 
gás, dominer, enseigner 
gras, respirer 

ças, dormir 

hins, frapper 

dih, souiller 

duh, traire 

lih, rih, lécher 


Troisième classe, 


320. La troisième classe se distingue de la seconde par le ` 


redoublement, ainsi que zí- än tt, d den ut, ï-ota-pu de 


, I 3 


La consonne initiale (toutes ces racines commencent par une 


consonne, excepté % r, aller) est répétée. Les voyelles longues 


et diphthongues sont raccourcies, r et f substituent i. 


Au lieu de la consonne aspirée, on prend dans la syllabe ré- 


duplicative la non-aspirée correspondante. 


Au lieu de la lettre gutturale, on prend la palatale non-aspirée, 


c'est à dire, pour k et kh: é, pour g, gh, h: g. 


De deux consonnes initiales, on choisit le redoublement de la 


première, à moins que celle-ci ne soit g, sh, s. 


4 
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De deux ou de plusieurs consonnes initiales dont la premiëre 
` est une sifflante, et dont la seconde n'est ni une sémivoyelle ni 
une nasale, la syllabe réduplicative se forme par le redouble- 
ment de la seconde; ainsi de sk se fera c, de sph: p, de shfh: t, 
mais de gr: y, de 8v: 8, de em: s. | 


321. Dans les formes fortes, la syllabe radicále est gunifiée, 
p. e. bhi formera bibhi, bibhé; r: iyr, uer: bhr: bibhr, bibhar; pf: 


pipur (devant une consonne pipúr), pipar, 


322. Comme en grec, quelques verbes ont pour voyelle de 
redoublement í: ce sont WT há (átm.), aller, HT má (átm.), me- 
surer, et dans le langage védique gá, aller, pá, boire, då, donner. 

Le thème gihá, aller, est différent de jahá, abandonner. 


323. Cette classe élide partout le n des terminaisons anti, 
anté, antu, antám, anta (comp. le grec atar en zervqaca.). 


La terminaison de la troisième personne de l'imparfait au 
pluriel est toujours us, jamais an, et elle réclàme le thème 
amplifié, p. e. abibharus de bhr. 


-824 Trois verbes, fax nij, laver, (AM vij, distinguer, 
fag vish, entourer, ont le guna dans le redoublement, comme 
les intensifs (§ 339). 


325. L'accent, dans les formes fortes, est sur le redouble- . 
ment, excepté dans lés verbes bhf, avoir peur, Arí, avoir honte, 
hu, sacrifier, bhr, porter, mad, enivrer, gan, naitre, dhan, fructi- 
fier, oü la syllabe radicale est accentuée. Dans les formes 
faibles, la désinence a le ton, à moins qu'elle ne commence par 
une voyelle: l'accent retombe alors sur le redoublement. 


Les verbes má, mesurer, et ha, aller, accentuent toujours le 


redoublement. 


326. Nous choisissons les deux paradigmes Y bhr, porter, et 


førar nig, laver. 
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PRÉSENT INDICATIF. 


Voix active. 
S. 1p. fgafá bibhármi RARE nénégmi 
2p. fárafá bibhárshi HAF nénékshi 
3p. faatg bibhárti "HAM nénékti 
D. 1p. LE D LL: à bibhrvds FAAR nénijcds 
2p. farra, bibhrthás APR nénikthás 
| 3p. fagna bibhrtás RAME néniktás 
Pl. 1p. faja bibhrmás AARE nénigmás 
| 2p. fagy bibhrtha TIU nénikthd ` 
3p. Tata bibhrati ! RANA nénigati 


Voix passive. 
S. lp. fai bibhré! AFAR nénigé 

2p. faa bibhrshé Afa nénikshe 

3p. fa bibhrté | SR nénikté 
D. 1p. far dibhrvahé ATAR nénigvahé 

2p. Faure dibhráthé RAATY nénigáthé 

3p. fJ bíbhrátó ANTRA nénigáté : 
Pl. 1p. fang bibhrmáhé WfWSHE nénijmáhé - 

2p. Tage bibhrdhvé EIER nénigdheé — 

3p. FAR dibhraté! ` TANZ nénijaté . 


327. Le SUBJONCTIF VÉDIQUE se forme ainsi: 


Par. Taste bibhárámi, ke. RATA nénijámi, &c. 
Atm. fara bibhárái, &c. TRY nénigái, ke. 


328. Le POTENTIEL va régulièrement: 


Par. ferrea bibhryám, &c. AAA nénigyám , &c. 
Atm. FRA dibhriya, &c. Yana nénigiya, &c. 


329. L'IMPÉRATIF se fléchit de la manière suivante: 


1 La voyelle r devant une autre voyelle devient r ($ 39). 
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Voix active. 


S. 1p. Tac bibháráni 
2p. FUE didhrhi? 
3p. fard bibhártu 

D. 1p. fÍ bibháráva 
2p. fiyan bibhrtám 
3p. fraa bibhrtám 

Pl. 1p. ARTTIR dibháráma 
2p. faya bibhrta 


3p. fag dibhratu 


S. 1p. fat dibhárái 
2p. finra bibhrshvá 
3p. farra bibhrtám 

D. 1p. 

` 2p. FATATA dibhráthám 
3p. faute dibhrátám 

Pl. 1p. frere bibhárámahái 

| 9p. Tage bibhrdhvám ` 


8p. FAAATA dibhratám 


fior bibhárávahái | 


Hari nenijáni ! 
WR nénigdhi 
Way nénéktu 
AATA nénigáva 
AAMA, néniktám 
AIAMAA néniktám 
RATTATA nénijáma 
TMAM néniktá 
AMA nénigatu 


Voix moyenne. 


RAR nénigái 

Rr nénikshvá 
NANA nóniktám 
FATAR nénijávahdi 
KAATATA nénigáthám 
AFTATATH nénigátám 
VARTAR nénigâmahdi 
TATH, nénigdhvám 
AÍTRATA nénigatâm ` 


330. L'INDICATIF de VIMPARFAIT suit les règles générales: 


Voix active. 


. Ha dbibharam 
2p. WANT dbibhar 

3p. WANT dbibhar | 
ábibhrva 
2p. "wine dbibhrtam 


3p. MÉRITE dbibhrtám 


ARR dnénijam 
wie dnénék 
TARA dnénék 
REA dnénigva _ 
WAAMA dnéniktam 
FATA ATA dnéniktám 


1 L'absence du guna, dans les premières personnes de l'impératif, lae 
premiere personne du singulier et la troisième du pluriel de l'imparfait 
est une particularité des verbes qui se terminent en consonne. 

2 Comme dans la seconde classe, hi se met après les voyelles. 


Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit. 
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Pl. 1p. UA dbibhrma MANN dnénijma 
2p. ufanya abibhrta VATN dnénikta 


3p. VAHUA ábibharus WANT dnénijus 


= 


Voix moyenne. 
S. 1p. wf dbibhri AR ¿nénigi 

2p. WATE dbibhrthás WAÍTFUTE dnénikthás 

3p. wfáaja dbibhrta AAM dnénikta 
D. 1p. MES Le Li + dbibhrvali WATTS dnénijvahi | 

2p. MATRA dbibráthám TAA ATATA anénigátham 

3p. UÉFUTATE dbibhrátám ` wgiäatatg dnénijátám 
Pl. 1p. wfirerfe ábibhrmahi_, "WERÍASATE dnénijmahi 

2p. warum dbibhrdhvam KATAR dnénigdvam 

3p. WAA doibhrata . ARANHA dnénigata 

331. Le SUBJONCTIF de l'IMPARFAIT (védique) suit aussi ici la 
règle générale; on formera: bibharam, bibharas, bibharat, bibha- 
ráva, &c., nénijam, nénigas, &c. 

332. Dans la langue classique, on ne compte que vingt ra- 
cines suivant cette flexion; l'idiome védique, qui souvent omet le 
redoublement, en conjugue d'après elle au moins autant d'autres. 
Nous devons nous occuper plus spécialement de deux racines 
très-frequentes, offrant une grande analogie avec la conjugaison 
grecque, gT dá, donner (40 en grec) et WT dhá, mettre, poser, 
créer (OE). Elles élident la voyelle radicale dans les formes 
faibles, c'est à dire, presque partout oü le grec n'allonge pas 
le o ou le e. Voici la conjugaison de WT dhá: celle de qT dá 
est analogue, on n'a besoin que de remplacer par un Z la pre- 
mière lettre Y. 


PRÉSENT INDICATIF. 
Voix active. Voix moyenne. 
S. Lp. gufa dádhámi Sg dádhé 
2p. TAT dádhási wed dhatsé 
3p. TAT dádháti NW dhatté 


Pl 
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1p. geg dadhvás 
2p. WE dhatthás 
3p. geg dhattds 
lp. gg dadhmds 
2p. Y] dhatta 


3p. ZUTA dédhati 
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geg dadhváhé 
QUÀ dddháthé 
ZU dádháté 

Seng dadhmahé 


Y dhaddhvé 


qua dédhaté 


PRÉSENT POTENTIEL. 
S. lp. TAM dadhyám , &c. «dtu dádhíya , &c. 


PRÉSENT IMPERATIF. 


Pl. 


N 


Pl. 


1p. gufa dádháni 
2p. Wfü dhéhi 

3p. ZUTA dádhátu 

1 p. ZUTA dádháva 
2p. eent dhattám 

3p. WATR dhattám 
1p. TATA dádháma 
2p. WH dhattd 


3p. QUY dádhatu 


1p. FZYTA ádadhám 
2p. AZAUTA, ¿dadhás 
3p. IZUTA ¿dadhát 
lp. IZA ¿dadhva 
2p. HAJRA ¿dhattam 
3p. FATMA ¿dhattám 
lp. AQU ádadhma 
2p. FT ddhatta 

3p. wu ddadhus 


ZÜ dádhái 


tæa dhatsvá 
TAA dhattâm 


aura dádhávahái 
ZUTETH dádháthám 
qunm dádhátám 
ZUTAR dádhámahái 
YAA dhaddhvam 
QUATR dádhatám 


IMPARFAIT. 


gu adadhi 
"reru údhatthás 
AY ¿dhatta 

=q nate adadhvahi 
FZTYTYTA údadhátham 
ATUTATA, ádadhátám 
=q adadhmahi 
"wa" ddhaddhvam 
"qud ádadhata 


Nous nous bornons à comparer le grec TLÍNIL, Tiðeueg, 


' didwut, didoueg. Imp. ëriðnv, érideueg, édidovr, gdidouee, ! 


! Les grammairiens admettent aussi les deux racines dadh et dad, 
dont, il est vrai, il existe une forme de parfait, 
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333. er, aller, fait: 
PRESENT INDICATIF. POTENTIEL. ` 
iyarmi iyarshi  iyarti iyryám , dec. 
iyrvas iyrthás iyrtas 
iyrmds tyrtha tyrati 


IMPÉRATIF. | IMPARFAIT. 


iyaráni tyr hi tyartu diyaram diyar diyar 
iyaráva = iyrtám  iyrtám diyrva diyrtam ` diyrtám 
iyaráma  iyrta iyratu diyrma diyrta diyarus 


Dans les Védas les deux thèmes sont aussi rnr et rnar. 


334. ET hd (par.), abandonner (thème gahd), se conjugue ir- 
régulièrement, de méme que hd (átm.), aller (thème gihá). Ce 
dernier verbe se fléchit comme AT má (âtm.), mesurer (thème 
mimá). L'accent de må suit $ 325. Tous ont de commun la 
substitution de ê à d dans les formes faibles. Voici leur con- 
jugaison comparée: 

; PRÉSENT INDICATIF. | 
jdhámi ^ jdhási — gdháti jihé jihishé  gihité 


gahivas ` jahithds gahítas jihtvahé  gihäthé giháté 

jahimds  gahithá gahati =`  gihimahé  giháthé  gihaté 
POTENTIEL. 

jahyám (au lieu de gahtyåm) jihiya 

| IMPÉRATIF. 

gáháni ^ jahihi  jéhâtu jihdi .  gihishva  gihitém 

ou jahhi ` ée 
dic. | 

IMPARFAIT. 

djahám  dgahás  dgahát djihi `  dgihithás dgihita 

ágahiva, dec. agihivahi, «e. 


335. Quelques formes de há (gahá) peuvent raccourcir la 
voyelle í, p. e. gahitás; la même anomalie se montre en A? AA, 
avoir peur, on peut dire bibhitds et bibhitás, La racine Pt Ari, 
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avoir honte, substitue iy devant les voyelles: ainsi Pon forme 
gihriyati, agihriyus de hrí, mais bibhyati, dbibhyus de bhi, 

336. NW jan, engendrer, élide la voyelle devant les désinences 
commencant par une voyelle, dans les formes faibles, et fait: 

PRÉSENT INDICATIF. POTENTIEL. 
gagánmi gagdñsi jajánti jajanyám, ke. 
ou jagdnishi 

gaganvas gajáthds gagáthas 


gajanmas gjagátá gdgnati 
IMPÉRATIF. 

gäganämi gagâhi gagantu 
gaganáva gägâtam gagátám 
jaganáma gagäta jágnatu 

| IMPARFAIT. 
djaganam ájajan ájagan 
ájajanva djagátam ágajátám 
ájajanma dgagäta djagnus 


An devant t et h se change ici en á. 

337. Wal bhas, briller, élide la voyelle d'après le méme prin- 
cipe, et fait au lieu de babhasati, babhasatu, ababhasus: bhapsati, 
bhapsatu, dbhapsus ($ 55) ou bdpsati, dec. 

338. Y hu, sacrifier, montre une irrégularité partielle: on 
peut dire guhvds et juhmds au lieu de guhuvds et guhumas. 


L'impératif est juhudhi, quoique Au finisse en voyelle. 


339. C'est à cette troisième classe que se rattache la catégorie 
des verbes intensifs. Dérivés des verbes primitifs, ils commencent 
par une syllabe réduplicative ayant la voyelle gunifiée ou ampli- 
fiée, et sont conjugués ou exactement comme nij, ou comme brú 
avec le f inséré dans les formes fortes ($ 308), p. e. ou yóyójmi 
ou ydyugimi. 

La syllabe réduplicative est accentuée dans les personnes fortes. 
(Voir la conjugaison $ 547.) 
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Voici les principales racines de la troisiéme classe: 


gá, chanter sr, aller 

dá, donner | pf, remplir 

dhá, poser i vić (véd.), séparer 

má, mesurer, retentir, produire sac (véd.), suivre (sequor) 
hå (åtm.), aller nij, purifier 

há (par.), abandonner ` = vig, distinguer 

ki, connaitre kit, connaitre 

bhi, craindre | mad, enivrer 

hri, avoir honte gan, engendrer 

yu, détourner dhan, fructifier 

hu, sacrifier . gam (véd.), aller 

r, aller . vag (véd.), désirer 

ghr, asperger, briller dhish , retentir 

pr (véd.), occuper vish, entourer 

bhr, porter bhas, briller, (véd.) manger 


c. Septième classe. 


340. La septième classe comprend 24 racines qui insèrent dans 
les formes faibles la nasale correspondante entre la voyelle et 
la consonne finale, et dans les formes amplifiées na ou na; p. e. 
fZ bhid (lat. fid, find), fendre, fait Tase bhind, Tags bhinad, 
WY rudh, empêcher, ga rundh, EUX rundh, fü pish, broyer 
(lat. pins), fq piñsh, HAU pinash. 

341. Les racines qui finissent en t, d et dh, doivent élider 
dans les formes faibles cette consonne radicale devant t et th, et 
peuvent le faire devant dh; p. e. on dira bhinthas et bhintás, mais 
bhinddht et bindhi. 


342. Les racines suivantes: bhang, briser (frag, frang en la- 
tin), ang, oindre (ung), und, mouiller {unda en latin), indh, 
allumer, rejettent dans les formes amplifiées la nasale; ainsi Pon ` 
dira bhandgmi, non bhanánjmi, mais bhangmas. | 
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343. ` Nous choisissons pour paradigmes ga yug, joindre (jug, 
jung en latin, ZYI en grec), et AE trh, menacer, frapper, couper 
(lat. truc, trunc, all. droh). Ce dernier prend irrégulièrement Y 


né dans les formes amplifiées à terminaison consonantique. 


Voici le présent: 


PRÉSENT INDICATIF. 


S. lp. GAH yunájmi 
2p. YAH yundkshi 
3p. gafa yunakti 

D. 1p. YH yuújvás 
2p. JE yunkthas 
3p. REGA yuñktas 

Pl. 1p. geng yurjgmás 
2p. Zeg yunkthá 
3p. FAR yunjánti 


S. 1p. JS yungé 
2 p. GEI qunkshé 
3p. YE yuñkté 
D. 1p. Js yungvahé 
2p. YATA yungâthé 
3p. geg yuijáté 
Pl. 1p. gea yungmahé 


2p. yuñgdhvé 
3p. yungaté 


Voix active. 


trnehmi 


trnékshi 


gafë trnédhi 
des trühvás 
jua trndhás ' 
Ta trndhás 
Jaa trnhmás 
ju trndha 
defe trühánti 


Voix moyenne. 


qe trnhé 

JF trúkshë 

JR tradhé 

geg trühvdhé 

JETA triháthé 
1 trrháté 


Jet trahmdhé 


qug trndhvé 
qe trnhaté 


344. ` Le lét et le potentiel sont réguliers: 


LÉT. 
Atm. gu yunagái, &c. quietis tradhámi, &c. 
Par. gafa yunagämi, &c. que trnahdi, dc. 
. * Les seconde et troisième personnes du duel ne peuvent pas étre 


distinguées : trih-Ftas, aussi bien que trõh+ thas, donne trndhás, comme 
duh+ tas et duh+ thas donnent dugdhds. (Voir $ 294.) 
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POTENTIEL. 
Par. YSU yungyám , &c. 
Atm. YE yungiyd, &c. 


345. L’IMPÉRATIF suit le présent: 


Å JUTA trihyám, ke. 


AÑ trñhiya, &c. 


Voix active. 


S. lp. gamfa yunajáni 


Ka 


EU j yungdhi 


3p. gum yundktu 


D. 1p. 


GANTA yunájáva 


2 p. YEA yunktám 


3p. 


Pl. 1p 


YETA yuüktâm 
` GANTA yundjáma 


2p. YE yuiktá 


3p. 


S. 1p. qua yundgdi 


JAY yungántu 


2p. "X yunkshvá 


D. 1p. JANTAR yundjdvaAdi 


. YETA yuñktám 


2p. YATATA, yuidáthám 


3p 


Pl. 1p. 
2p. 
8p. 


346, 


S. 1p. 
2p. 


3p 


D. 1p. 


2p 
3p 


. YATATA, yuńgátám 


TER yungdhvam 
WSITIU yungátám 


QATAR yunagâmahdi 


trndháui 


q tradi 
Jung trnédhu 
gueta trnaháva 
quen trndham 
JETA trndhám 
QUETA irnáháma 
que trrdha 

Gb l trühántu 


Voix moyenne. | 


que trndhái 

Ze trúkshvá 
JETA trndhám 
quera trndhávaldi 


JETTA trüháthâm 


trühátám 
ANETAR irndhámahdi 
ques trndhvam 
JETA trihatám 


L'INDICATIF de PIMPARFAIT suit les mêmes règles: 


Voix active. 


UYARANA dyunajam 
"TT dyunak 
NAT dyunak , 
WISH dyungva 

. VIKA dyutiktom : 
` WIR dyunktám 


"quen dtrnaham 
wa uz dtrnét 
WAUZ dtrnét 
Nix dtrñhva 
AJA atrndham 
VITA, dirndhám 
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Pl. 1p. WAR dyurigma au atrihma 

2p. weie dyunkta | "que dirndha 

3p. WW dywijan ` WAER dtrühan 

Voix moyenne. 

S. 1p. wafa dyungi wife dtrühi 
2 p. “GE WE dyunkthás “JET atrndhás 
3p. + dyunkta DUES dtrndha 

D. 1p. hk bal Á : dyungvahi weit dirühvahi 
2p. NWTSTWTW, dyuigátám  WAETATR átriháthám 
3p. VAT dyunjátám VITAR átrúhátám 

Pl. 1p. W4"HÍE ¿yuigmahi vaut atrñhmahi 
2p. EE Sn dyungdhvam TER dtrndhvam 
3p. WINA ¿yungata wira átrnhata 

347. Le LÈT se conjugue selon $ 259: | 

. JURA yunajam, &c. ques trndham , &c. 

948. Le langage épique forme quelquefois les imparfaits, 
comme s'ils provenaient d'une racine de la conjugaison moderne, 
p. e. dyungam, dyungas, dyungat, dec. 

L'idiome védique se permet d'autres irrégularités encore, p. e. 
insertion d'un í dans les formes faibles, et fléchit de cette 
maniére quelques racines qui suivent d'autres normes dans le 
langage moderne. 
` Dans les formes amplifiées l'accent est sur la syllabe modifiée, 
dans les formes faibles sur la désinence ($$ 288, 289). 


Voici les verbes appartenant à cette classe: 


tanc, tang, contracter bhuÿ, jouir, manger 
pré, prj, joindre yug , joindre 

ric, vider vij, craindre 

vic, séparer krt, ceindre 

vré, vrg, quitter | und, mouiller 

ang, oindre kshud, broyer 
bhañg, briser ` `= khid, dætruire 
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chid; couper rudh, empécher 
éhrd, jouer, vomir pish, broyer 
trd, frapper | çish, distinguer 
bhid, fendre , his, frapper 
indh, embraser trh, tuer 


rdh, vénérer 


d. Cinquième et huitième classes. 


349. Les cinquième et huitième classes ne forment, au fond, 
qu'une seule. La cinquième ajoute nu et, dans les flexions am- 
plifiées, nó (ou nu et nó) à la racine pour former le thème, la 
huitième u et ô. L'accent se place selon les $$ 288 et 289, sauf 
les verbes stigh* et aç* qui accentuent toujours la voyelle radicale. 

Toutes les racines de cette dernière (à l'exception de kr, faire) 
finissent en n ou n; p.e. kshin, tuer, forme kshinu au lieu de 
kshinnu, tan: tanu au lieu de tannu. La huitiéme classe n'est 
donc qu'une subdivision anomale de la cinquiéme. 

Les deux racines Erop, faire, et dhinv, augmenter, qui forment 
krnu, krnó, dhinu, dhinó, ne sont, en réalité, que les verbes kr 
et dhi fléchis selon la cinquiéme classe. 

350. Les racines Sat dambh, léser, tromper (dam-num de 
dab-num), eat skambh, appuyer, pat skumbh, retenir, eat 
stambh, appuyer, et Sat. stumbh, stupéfier, élident la nasale et 
forment dabhnu, dabhnó , «ec. 

yy gru, entendre (xlv, clu, en goth hlu), forme AU on 
qum 

351. Les racines fléchies selon la huitiéme classe, peuvent 
gunifier les voyelles brèves, p.e. WW forme uy arnu ou WIS rnu. 

352. Toutes les formes faibles en m et v peuvent rejeter le 
u du théme, quand une lettre seule précede la voyelle; on ne 
dit que gaknu-más, mais dinumás et cinmds, rnumds et ramas. 

353. Le verbe W kr, faire, se conjugue d'une manière irré- 
guliére, les thémes étant kuru et karó; dans la langue védique 
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cette racine suit la cinquième classe et fait krnu et krnó. Nous 
le choisissons comme paradigme avec gj str, sterno, OTOQUUAL, 
En voici le PRÉSENT: 


Voix active. 

S. 1p. quí strnómi FÜ kardmi ! 
2p. qui strnóshi AUE karóshi 
3p. quí sirnóti Qt karóti 

D. 1p. QUITA strnuvds (ou stravas) ada kurvds 
2p. TT strnuthas Sege kuruthds 
3p. WWW strnutds FUE kurutds 

Pl. 1p. strnumds(oustrnmds?) Fa kurmás 

. 1p. YTF 
2p. WIWW strnuthá WWW kuruthd 
3p. qafa strnvdnti ? wife kurvánti 


Voix moyenne. 


S. 1p. qu strnvé ` ` wd kurvé 
2 p. que strnushé JU kurushé 
3p. qui strnuté Sud kuruté 

D. 1p. aqu erouodhé AY kurváhé 
2 p. quí strnvâthé KK kurváthé 
3p. quí strnváté TÍ kurváté 

Pl. 1p. vast strnumdhé gát kurmáhé — 
2p. FYR strrudhvé EUR kurudhvé ` 
3p. qu strnvdté a kurvdté 


354. Le lét et le potentiel se forment ainsi: 


| LÈT. 
Par. b strnávámi, &c. WUATÍH kardvámi, &c. 
Atm. que etrndvái , dec. BT kardedi, due 


1 Au lieu de karómi on lit kurmi dans le langage épique. L'irrégu- 
larité de kr consiste dans le retranchement de u dans plusieurs cas. 

2 En grec le v est long dans les mêmes cas, p. e. arógvður, OTOEVUS, 
G10prvutri, mais grogriueg, otógrüuct, OTÓPVUCAL, OTOPVÚTAL. 

* Après une consonne, nu avec une voyelle suivante forme mes P. e. 
épnuvänti, ápnuvé, &c. 
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Par, EUR strnuyám, dec. 
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POTENTIEL, 


Atm. qea strnviyd, &c. 


355. L'IMPÉRATIF se forme ainsi: 


S. 1p. 
2p. 
3 p. 
D. 1p. 
2 p. 
3p. 
Pl. 1p. 
2p. 
3p. 


S. 1p. 
2p. 
3p. 

D. 1p. 


2 p. 


3p. 
Pl. 1p. 


2p. 
Sp. 


gère kuryåm, de. 
FÍU kurviyd, &c. 


Voix active. 


ITA strndváni 
Sg strnú 

KK strnótu 
QUITA strndváva 
TYK strnutám 
TYR strnutám 
QUITA strndváma 
aga strnutá 
qu strnvantu 


aTM kardváâni 
FT kuru | 
"ug karótu 
ALITA Kardváva 
SNR kurutám . 
SETA kurutám 
TATA kardváma 
Sea kurutá 


| ua kurvdntu 


Voix moyenne. 


que strnavdi 

age strnushva 

e 

TATA strnutám 
quart sirndvávahái 
QUINA strnváthám 


strnvátám 


TTATATA 

gaara? strndvámahái 
; «qure strnudhvam 
. FEIA strnvátám 


, L'INDICATIF de P'IMPARFAIT Suit la règle suivante: 


wet karávái 

FU kurushvá 
FUMA kurutâm 

A TATAR kardvávahái 


ATTE kurváthám 


FATA kurvátám ` ` 
RATA? karávámahái . 
FEAR, kurudhvám 
LL Lu LL: à kurvdtám 


Voix active. 


` VICIA dstrnavam 
; “qua dstrnós 
ú qua dstrnót 
. gya detrnuva 


Waat dstrnutam 
ASTU am dstrnutám 


WURCWHR dkaravam 
WALE dkarós 
we dkarót 
LEE dkurva 
"WW dkurutam 
VEAUATA, dkurutám 
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Pl. 1p. way dstrnuma weg dkurma 
2p. ugga dstrnuta AE RU dkuruta 
3p. HUA dsírnvan gäe dkurvan 


Voix moyenne. 


S. 1p. geit detrovi wafi ákurvi 
. 9p. WAIT dstrnuthás WIFE ákuruthás 
3p. WU dstrnuta WETA kuruta 
D. 1p. egyaíg dstrnuvahi wagdfi ákurvahi 
2p. NET astrnvätham WATT dkurváthám 
3p. “UTA dstrnvátám WTA akurvätäm 
PL 1p. “qua dstrnumahi UTE ákurmahi 
2p. vga dstrnudhvam WEAR dkurudhwam 
3p. Wu astrnvata vaða dkurvata 
357. Le LÉT de l'IMPARFAIT se forme: 
Dar, QUA strndvam, dec. R TAIA karávam, dec, 
Atm. quí strndvé, dec. IQ Larávé, &c. | 
358. L'impératif rejette la syllabe hi aprés nu qui suit une 
voyelle, mais partout oü la syllabe thématique est précédée 
d'une consonne, hi est rétabli; on dira ainsi ern, dng, tanú, 
strnú, mais trpnuht, ápnuhi, çaknuhi. | 
Dans les Védas on lit aussi çrnudht, et cette forme représente 
exactement le grec vu2t en delxvude, Cevyrudt. 


359. La nasale n devient x d’après la règle $ 64; le langage ` 
classique offre une exception dans la racine trp, amuser, dont 
le thème est trpnu, mais les Védas ont la forme régulière trpnu. 

Elle doit devenir cérébrale dans quelques verbes composés, 
lorsque la préposition contient un r, aprés dntar, nir, pará, pra, 
pari, quand même la racine n’en renferme pas; p. e. hinómi 
donne prahinômi, &c. 

360. Les verbes des deux classes peuvent, dans le langage 
antique, insérer a après le thème faible, p. e. strnvdmi, strnvasi, 
strnvati, strnvathas, &c. 
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361. Les grammairiens comptent quarante racines appartenant 
à la cinquième, et dix à la huitième classe; le langage védique 
qui aime l'insertion d'une nasale pour éviter tout hiatus, en offre 
davantage, `p. e. i, aller, 7, blesser, trsh, avoir soif (trehnómi, 
perse tushnaumi p. tushneh). 

La syllabe nu semble étre congénere de la syllabe thématique 
nu qui forme des dérivés primitifs ($ 624, 231^). 


Appartiennent à la cinquiéme classe les verbes: 


kshi, frapper, aller sagh , frapper 
ci, accumuler stigh*, monter 
diri, diri, blesser ad (adnu), posséder 
mi, détruire rdh, croître, vénérer 
çi, aiguiser _ | rádh, finir 

` si, lier | sádh, accomplir 
hi, aller stidh, attaquer 
du, vexer áp, acquérir 
dru, drá, frapper trp, réjouir 
(ru, entendre dambh , léser 
su, extraire le suc skambh , appuyer 
sku, couvrir, sauter skumbh, empécher 
dhu, dhá , agiter stambh, appuyer 
y, rí, blesser, aller stumbh , empêcher, stupéfier 
kr (véd.), krnv , faire dam, manger 

` pr, égayer dhinv , augmenter 
vr, élire, couvrir ac", obtenir 
str, stf, étendre aksh, occuper- 
spr, str, smr (véd.), réjouir rksh, frapper 
kf, kr, krnv, blesser taksh, façonner 
tik, tig, tigh, attaquer dhrsh, oser 
çak, pouvoir das, tourmenter 
cagh, frapper ah, embrasser 


Voici les dix verbes de la huitième classe: 
kr, faire rn, aller 
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kshan , blesser tan, étendre 

kshin , frapper man, comprendre 
ghrn, briller van, demander 
trn, paitre ' san (shan), donner 


e. Neuvième classe. 


362. La neuvième classe comprend à peu près soixante ra- 
cines qui ajoutent à la racine dans les formes faibles la syllabe 
ni, et dans les autres ná. 

La nasale devient cérébrale selon § 64, excepté dans YA 
kshubh , troubler, qui forme kshubhni, tandis que Aédh, n'être pas 
d'âge pour engendrer, et mrd, réjouir, forment Aédhni et mrdni. 

363. Devant une terminaison vocalique, le ? de la syllabe 
thématique s'élide; on dira donc yunáthé, yundnti, dyuni. 

La seconde personne de l'impératif est nfi pour les racines 
se terminant en voyelle, et ánd (oxyton) pour celles qui finissent 
en consonne. 

364, Les racines WT ¿ná, connaitre, et Wwe kunth, souffrir, 
WA granth, lier ensemble, qe bandh, lier, HM mant, baratter, 
H granth, relâcher, rejettent la nasale et forment le théme 
gäni, kuthni, grathni, dec. 

Nous choisissons pour paradigmes de cette classe, à laquelle 
correspondent les verbes grecs en vynui, les deux racines HY pri, 
aimer (goth. friyon), et Y kshubh, troubler, être ému. 

965. — PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 

S. 1p. fa prinámi gata kshubhnâmi 
2p. NATE prinási arf kshubhnási 
3p. df prináti pr kshubhnáti 

D. 1p. HATE priniváds . QTR kehubhntvds 
2p. Wra TW. prinithds vila kshubhnithás 
3p. MAAR prinitás ` ía kehubhnttds 
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Pl. 1p. NAR prinimas 
2p. NAUTA prinitá 
3p. NUR prinánti 


Chap. IT, 


ira kshubhnimds 
wa kshubhnithá 
vata kshubhndnti 


Voix moyenne. 


S. 1p. Mü priné 
2p. dire prinishé 
. 8p. MAR prinité 
D. 1p. Mat prinivahé 
2p. UTY prináthé 
3p. Ma prináté 
Pl. 1p. NARR prinimähé 
2p. WAT prinidhvé 
3p. MU príndté 


và kshubhné 


we kshubhnishé 
wa kshubhnité 
wet kshubhnivdhé 
garg kshublnáthé 
gara kshubhnáté 
Pat kshubhnimáhë 
Ti kshubhnidheé 
va kshubhnaté 


366. Le LÉT se forme en ajoutant la terminaison au thème 


amplifié: 


Par. uta prinámi 


var kshubhnámi 


MUTI prinávas, Ke. SHIT, Ashubinávas, &c. 
Atm. MIT príndi KE kshubhndi 


MUTA prinávahdi, dec. ' YATAR kshubhnávahdi, &c. 


Le POTENTIEL se fait régulièrement: 


Par. WRTA príntyám, &c. PRAT ishubiniyám, ke. 
Atm. TA príniyd, &c. | PTA kshubhntyd, &c. 


367. L'IMPÉRATIF offre une irrégularité pour les mots finis- 
sant en consonne: 


Voix active. 


Pfa kshubhnáâni 
Sam kshubhândá 
YAT kshubhnátu 
vyra kshubhnáva 
weite kshubhnitdm 
VAATA, kshubhnitám 


S. 1p. Mua prináni 
2p. NMF prinihi 
3p. UTY prinátu 

D. 1p. RUTA prináva 

|. 9p. Álta prínitám 
3p. NATH prínitóm | 
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Pl. 1 p. tura prináma NT kshubhnáma 
2p. NAH prinita ia kshubhnitá 
3p. ug prinántu ` YAY kshubhnántu 


` 


| Voix moyenne. 

S. 1p. A prindi wa kshubhndi 
2p. MATE prinishvd aia kshubhnishud 
3p. WARNA prinitám PATA kshubhnitám 

D. 1p. Mr prínávahái garat kshubhnávahdi .. 
2p. rare prináthám D CLR kshubhnáthám 
3p. Maa prinátám WELAN kshubhnátám 

Pl. 1p. útra? prinámahái gara? kshubhnémahdi 
2p. Naa prinidhodm aer kshubhnidhvám 
3p. raa prindtäm TATA kshubhndtám 


368. L'INDICATIF de l'IMPARFAJT se fléchit ainsi: 


Voix active. ` 
Ip VTR dprinám TOUTA dkshubhnám 


"2 p. WUTA dprinás TNTE ákshubhnás 
3p. wu aprinát TARA akshubhnät 
D. 1p. WATT dpríntva aia ákshubhntva 
2p. UNAR dprínitam ASC LCL dkshubhnitam 
3p. TATA: dprinitám pia dkshubhnit âm 
` Pl. 1p. NUA éprinima wada dkshubhnima 
2p. UNT dprinita ` meta ákshubhíta 
3p. TU dprínan "CRIT dkshubhnan 
| | Voix moyenne. 
S. 1p. MMT dprini Nef dkshubhni 
2p. VATA. dprínithás UPUTE, ákshubhníthás 
3p. wifrefte dpríntta «pia ákshubhnita 
D. 1p. wgigdratfg dprintvahi pate dkshubhnivahi ` 
2p. MATA dprináthám URTUTA ákshubhnáthám 
3p. VUTATA dprinátám ME úkshubhnátám 
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Pl. 1p. WAH dprinimahi ` gegdigtg dákshubhnimahi 
2p. NUITS dprinidhvam STA dkshubhnidhvam 
3p. gálya dprinata ` ` gegen dkshubhnata 


369. Le sUBJONCTIF de l'IMPARFAIT est assez conforme aux 
régles connues: j 
Par. WATR prinám PATA kshubhnám 
úlyra prináva, &c. GUTA kshubhnâva, &c. 
Atm. YQ prindi YÄ kshubhndi 
ATAR prinávahái, &c. rat kshubhnávahdi, dec. 


970. Les racines MT ¿yá, vieillir, et UE grah, prendre (de 
grabh, perse garb, persan (SR S ), substituent ginf, gind et grhni, 
grhnd. | 

khav, revenir (d'un spectre), forme kháuni (khuni), 
kháuná (khuná); imp. khdunihi (khunihi). 

371. Une certaine catégorie de verbes raccourcit la longue 
voyelle radicale devant les ní et ná thématiques, ce sont: 

sit gri, vieillir, F pif, aller, ft bli, tenir, Q rí, mugir, 
Wï li, adjoindre, sat vli, tenir, y dhü, agiter, Y pú, purifier, 
Y lú, couper, E f, aller, 3 kf, blesser, g gf, retentir, 3 gf, 
digérer, Y ghf, vieillir, z df, déchirer, Y nf, conduire, y pf, 
remplir, q bf, cuire, y bhf, blámer, q mf, blesser, Ei of, 
choisir, y stf, étendre, 

Peuvent raccourcir la voyelle les racines suivantes: 

út tshi, frapper, it bari, craindre, A vrí, élire. 

Dans les Védas la racine HÏ mi, périr, tuer, forme aussi fareft 

mini (méme miními) et la racine vli forme vlínt, vitnd. Hof fait 
„ hvfni, horné et hruni. ` 

372. Dans les hymnes sacrés on rencontre trés souvent des 
substitutions de yá à la syllabe ní, p. e. grbháyd, matháyd, 
pusháyd , priyáya, dec. 

Dans le langage des poèmes épiques, la syllabe nê des formes 
faibles est fréquemment remplacée par na. 
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Voici la liste des racines appartenant à cette classe: 


dad, connaitre 

Gud, vieillir 

kshi, kshi, frapper 

si, lier 

kri, acheter 

gri , vieillir 

pri, aimer 

pli, bi, aller 

bri, df, cuire 

bhri, craindre, porter 

mi, périr, tuer 

rí, aller, mugir 

li, adjoindre 

ipi, lyi (2), lot, id. 

vli, bli, aller, porter 

gri, cuire, mêler ` 

ku, knu, kú, knú, retentir 
gu, exciter ` 
yu, joindre 

sku, couvrir, sauter 

dhú, agiter | 

pú, purifier 

lú, trancher 

r, f, aller 

vr, vf, vrí, choisir, couvrir 
str, stf, étendre — — 

kr, kf, blesser 

gf, retentir 

gf, vieillir, digérer 

` gh, id. 


df , déchirer ` 


dh? , vieillir 
nf, conduire 


pf, remplir, défendre 


bhf, être courbe, blâmer, porter 


mf, blesser 

çf, gor, déchirer 
svf, stf, sf, frapper 
hvf , ployer 

mrd, réjouir 


hédh, n'étre pas d'áge pour en- 


kunth, souffrir 
granth, attacher 
manth, agiter 
granth, relâcher 
mrd, broyer 

gudh, étre en colere 
bandh, lier | 

kshub, être ému 
tubh, frapper 

nabh , blesser 

skabh , appuyer 
skumbh, empécher 
stabh , stambh , appuyer 
stumbh, empêcher 
khav, renaitre 

ag, manger 

klig, tourmenter 

ish, répéter, attaquer 
kush , dépouiller 
push, nourrir 


[gendrer 


prush, plush, arroser, remplir 


mush, voler 

rish, vish, séparer 
dhrds, udhras, glaner ` 
grah , grabh, prendre 
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II. FORMATION DES TEMPS GÉNÉRAUX : 
A. AORISTE, 

373. L'aoriste se forme de sept maniéres, quoique rarement 
une racine en emploie plus d'une. Cette circonstance a valu à 
ce temps le nom d'aoriste multiforme. 

Les formes correspondent 

à l'aoriste second grec, 

a l'aoriste premier grec, 

au plusqueparfait grec, 

et au parfait latin, formé, comme le temps sanscrit, de 
différentes manières. 


L'aoriste a l'augment accentué de l'imparfait. 


a. Première forme. 


374. La première forme ajoute à la racine les terminaisons 
de l'imparfait de la conjugaison moderne. 

Elle diffère de l'imparfait précisément comme diffère la ra- 
cine du thème (comme en grec Zruton de ¿rurrov), p. e. GU 
srp, serpere, forme sarp dans les temps spéciaux; l'aoriste sera 
Wu dsrpam, l'imparfait wa dsarpam. 

Ainsi se distinguent p. e. de muc, abandonner: dmucam et 
ámuncam, de gam, aller: dgamam et dgaccham (voir $ 268), de 
mad, ètre ivre: dmadam et dmádyam. 

915. Les racines se terminant en i, á, é rejettent la voyelle 
devant le a de la désinence; ainsi (vi, croître (lat. cre-sc), ' forme 
ágvam, dhé, boire: ddham, khy@, appeler: dkhyam, hvé, appeler: 
dhvam. | 

376. Un r final change devant la terminaison en ar, f en ar 
et en ír. Les verbes en r qui suivent la première conjugaison, 


ne forment pas leur aoriste de cette manière. 


377. Les verbes se terminant en consonne précédée d'une 


1 Comme le sanscrit gvas est le latin cras, guéta, blanc, creta. 
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nasale, élident cette derniére, p. e. bhrang, tomber, forme 
ábhraçam , çrambh, être insouciant, dgrabham, «ec. 


378. On range sous cette forme, qui rappelle le second 
aoriste des Grecs, celles des verbes suivants qui prennent à 
l'aoriste un thème différent de la racine: | 


Dre, voir, à l'imparfait paçy, à Vaoriste dare 


vac, parler » vac, m vóc 

radh, blesser T radh, | E randh 
nag, tuer ⁄⁄ naçya, 5 | nég ou nag 
rás, régner " gás, E (ish 

a8, tomber | $ as, » = asth 

pat, tomber 9 pat, » Part. 


379. Cette flexion est moins usitée à l'àtmanépadam, et les 
verbes qui l'emploient dans la voix active, adoptent pour la voix 
moyenne l'une des autres formes. 

La préférence que les anciens Hindous ont donnée aux diffé- 
rentes formes dans les cas spéciaux, est une chose purement 
arbitraire. L'usage seul est souverain dans cette matière, et 
quelques racines qui, dans les autres temps, ne se fléchissent ` 
que dans la voix moyenne, prennent cette forme de l'aoriste au 
parasmáipadam et l'une des dernières à l’âtmanèpadam. 

Nous prennons pour exemple srp, ramper.  _ 


IMPARFAIT. 
qa dsarpam , &c. 
AORISTE INDICATIF. | 
Voix active. ' Voix moyenne. 


S. 1p. WEIR derpam waù dsrpé — 
2p. WIR darpas WITT dsrpathds 
3p. VET dsrpat wga dsrpata | 

D. 1p. NQWTW derpáva ` | wyurgíg ásrpávahi 
2p. WEAR dsrpatam «GA dsrpêthâm ` 
3p. SETAA dsrpat âm NEUTRE dsrpétäm ` 
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Pl. 1p. NQWIW derpáva wuyuraíg dsrpámahi 
2p. WWA dsrpata WW dsrpadhvam 
3p. WWA dsrpan ` WIN asrpanta 
380. Le SUBJONCTIF se forme ou par la perte de l'augment, 
l'accent étant reporté sur la désinence; ou bien la racine est con- 
juguée avec les terminaisons du présent ou celles du $ 261, p. e.: 
Voix active, Voix moyenne. ` 


Sot srpámi, dec, qu srpé , &c. 


381. Le POTENTIEL se forme régulièrement: 


S. 1p. See srpéyam que srpéya 

2 p. qUe 8rpés | WT erpéthás 

3p. qua erpét qua srpéta 
D. 1p. YU srpéva FÜ srpévahi 

2p. quer srpétam AR srpéyáthám 

Sp. quaa srpétám FATAR srpéyátám 
Pl. 1p. GUA srpéma gafe erpénahi 

2p. qua sypéta | Stan srpódhvam 

3p. qa srpéyus | TT srpéran 

On appelle cette forme le précatif védique, mais elle se trouve 


ff A 


aussi dans le sanscrit classique; ainsi de WT ¿rá (yvw), savoir, 
dont l’aoriste serait djnam (ou djnám selon la seconde forme), le 
potentiel est júéyam ou griéyám, dec. (grec yvoinv, yvoíng, &c.): 
de même géyam de gái, chanter, «e. 

382. Il existe aussi un IMPÉRATIF, correspondant au mème 
mode du second aoriste grec: 

QUIÉN srpóni | CH srpdi 

qu srpá, «e. qua srpasva, &c. 
Le verbe vad est usité dans ces modes, accentués ainsi: 


IND. dvócam dvócé 
SUBJ. vócámi (vócam) vócé 
POT. vócéyam vócéya 


IMP. tócÓni ` vódcái 
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b. 'Seconde forme. 


383. Cette forme, identique au second aoriste des verbes 
en ut (wv, ëyvcov, &c.), ajoute les désinences à la racine, 
sans voyelle intermédiaire. Elle n'est guére usitée que pour les 
racines se terminant en á, ê et ô, et leurs intensifs. 

L'àtmanépadam, exceptées les seconde et troisième personnes 
du singulier, n'est en usage que dans le langage védique. 

On trouve cet aoriste surtout pour les verbes gd, aller, dá, 
donner, dhá, mettre, på, boire, sthá, étre debout, dé, nourrir, 
dô, trancher, sô, détruire, ghrá, flairer, chó, couper, çô, aiguiser, 
dhê, boire, bhú, être. 

Les racines se terminant en ê et ô transforment, devant les 
désinences, les diphthongues en d. 

La troisième personne du pluriel est us, excepté dans le verbe 
bhú et son intensif bóbhú qui forment dbhúvan, dbóbhüvan (ou -vus). 

384. L'atmanépadam est emprunté à la quatrième forme de 
l'aoriste ($402, b): mais quoiqu'il ne se montre guéres, nous le 
faisons suivre dans la seconde forme: 

Voix active. Voix moyenne. 
S. lp. WaTK ¿dám wíg ddi 
2p. WITA ádás WZTYUTE_ ddáthás 
3p. WTA ddát WZTA ¿dáta 
D. 1p. WETH ¿dáva ` WeTafE ¿dávahi 
2p. WZTAR ¿dátam | WZTUTH ddáthám 
3p. UZTATA, ¿dátám weart ¿dátám 
Pl 1p. WqTW ¿dáma WEZTHAÍE ddámahi 
2p. WTA ¿data "TAR ddâdhvam 
9p. Weg ddus | WZA ¿data E 

385. La racine bhú forme: ITR dbhávam, et puis dbhus, 
dbhát (¿puv, ¿pus, êu), dbhávan. 

386. Dans les Védas on trouve aussi des aoristes de la se- 
conde forme de verbes qui se terminent en consonne ou en 7, p. €. 
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ánat de nag, deri de vr, dganvahi de gam, dvark de vrÿ, dkrata 
(3p. pl. átm.) de kr, comme ágnata de jnd, «e. | 

337. Le LÉT est plus rare; comme dans la conjugaison an- 
cienne, le thème est gunifié et suivi des terminaisons du présent 
ou de l'imparfait. On fera karámi ou karam, provenant de l'in- 


dicatif qui probablement était ainsi formé: 


dkaram akar akar akri .  dkrthás ákrta 
ákrva dkrtam ` dkrtám dkrvahi = dkráthám | dkrátám 
dkrma ` dkrta ákran dkrmahi | dkrdhvam | dkrata 


388. Le POTENTIEL ressemble au même mode du présent de 
la seconde classe, p. e: bháyám, bhúviyd (?). 

339. L’IMPÉRATIF a également des analogies avec celui de la 
classe citée, quoiqu'il ait souvent un guna oü la régle le proscrit, 
p. e. kárta, kdrtaná au lieu de krta, krtáná. On fera ainsi lim- 
pératif de l'aoriste: 


kdrámi ` krdhi ` kdrtu kar âi krshvá krtám 
káráva = krtám  krtám kdrávahdi  krátham — krátám 
káráma | krtá ` krátu ` kárámahái  krdhvam  krátám 


La terminaison dhi (Jt en grec) est généralement employée, 
ainsi yrudhi (xA091). 
De bhú on forme bhüvéni, bhútu, bhútá, bhütdm , dec. 


€. 'Troisieme forme. 


390. Cette forme ressemble au plusqueparfait grec, en ce que 
le redoublement (voir les règles des $$ 320 et 432—435) est pré- 
` cédé de l'augment. La flexion est celle de l'imparfait de la con- 
jugaison moderne; de kam: ácakamam, acakamé, de gri: dgigriyam, 
dçiçriyê, &c. 

391. Le redoublement, surtout des verbes de la dixiéme classe, 
n'adopte pas toujours là voyelle du parfait; on met ainsi ê au 
lieu de Pa dans la syllabe réduplicative, p. e. apípad de pac, et 
ddiklp de klp. En général, on aime à allonger la voyelle de 
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cette dernière, quand la racine comnience par une simple con- 
sonne; dans quelques cas on peut la raccourcir: p. e. on dit 
átutúnam et atütunam de tún, dçiçilam et dçiçilam de gil. Mais 
Von dira toujours dtútulam de túl, dgigikam de gik. 

392. Dans la formation de ce temps, la voyelle de la racine 
seule est décisive; p. e. cur forme au présent górdyámi, à l'aoriste 
ácúcuram, tig: tégdyámi et dtitigam, mí: máydyámi et dmimayam. 
' 3893. Les racines qui se terminent en u ou ú, et qui ne com- 
mencent pas par une sémivoyelle, une labiale ou la palatale g, 
prennent ú, et devant deux consonnes u, les autres prennent f; 
p. e. pú (pávdyámi) forme apipavam, yu: dytyavé, bhú: dbibhavam; | 
mais On dira de nu: dnúnavam, de cyu: ou dcicyavam ou déucyavam. 

394. Les racines en a qui finissent par deux consonnes, re- 
petent le a, ainsi l’on dit dtataksham, alalakskam de taksh et 


laksh, dvavarnam de varn. 


Ainsi se forment les causatifs de smr, se souvenir, df, 
déchirer, stf, étendre, prath, glorifier, mrad, broyer, tvar, se ` 
hâter, spas, manifester, qui ont dsasmaram, ddadaram, dtasta- 
ram, dpapratham, dmamradam, dtatvaram, ápaspaçam. 

395. Quand la voyelle radicale est y ou 7, deux formes sont 
possibles: la syllabe réduplicative est formée ou par í suivi de la 
voyelle simple, ou par a suivi du guna (ou vriddhi), p. e. dut: 
vrdham ou dvavardham de vrdh, dmimrjam ou dmamárgam de 
mrj, aciklpam ou acakalpam de kp. 

396. Les racines commencant par une voyelle substituent á 
celle-ci ¿ dans la syllabe radicale, en conservant Vaugment dans 
la première syllabe; p. e. af (10™° classe) forme dt-it-am, j'allais, 
id: did-id-é, je célébrais, ds: ds-is-am, j'étais assis, ubg: dubj- 
ij-am, je frappais, arc: árd-id-am , je louais. ! 


1 La voyelle est aussi raccourcie dans les causatifs en p de sthá: 
sthápdy, de ghrá: ghrápdy, de svap: svápdy, qui forment Gttshthipan, 
ágighripam, dsûshupam. 

Oppert, Gramm. Sanscr., 2, édit, 17 
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A vrai dire, la racine se retrouve dans la premiére syllabe, 
et la seconde n'est qu'un redoublement qui suit au lien de pré- 
céder; car de deux consonnes la derniére seule est répétée dans 
la seconde syllabe, p. e. árp-ip-am de arp (causatif de r), durg- 
uj-am de úrg, &c. | 

Ürnu, couvrir, forme durnunuvam, avadhir, mépriser, dva- 
vadhiram. 

397. Les causatifs et dénominatifs suivent cette troisiéme 


flexion de Paoriste; p. e. kumáray forme dcukumdram. 

398. Du reste, les régles sur l'emploi des voyelles souffrent 
beaucoup d'exceptions, et à moins de le connaitre directement, 
on n'est jamais sür de former à priori l'aoriste d'un verbe de 
la dixieme classe. | 

399. La conjugaison est très-régulière: l'accent, d'ordinaire 
sur l'augment, est sur la désinence en cas de perte de ce dernier. 

Nous choisissons le verbe z df, déchirer, et la forme dda- 
daram (èdedopeiv). 


Voix active. Voix moyenne. 


S. 1p. WETTH ddadaram Wagi édadaré 
2p. Wqq«u, ¿dadaras . Naa ddadarathás 
9p. HETTA ddadarat Weg ¿dadarata 
D. 1p. WagTTA ádadaráva Waaxtafg ¿dadarávahi 
2p. WEZTAR ddadaratam — "RUTA, ddadaréthám 
3p. WIZTATH ddadaratóm  'WEZTATH ¿dadarétám 
Pl. 1p. weem ddadaráma Ugg LATE ¿dadarámahi 
2p. WIZTA ddadarata Wat ¿dadaradhvam 
8p. Wqqum ¿dadaran W<< TA ddadaranta 
400, Les modes de cette troisième forme se trouvent égale- 
ment dans les Védas. 


Le SUBJONCTIF y est formé: - 


TUA dudárám, &e, ($260) ` FER dadéré, &c. 
ou aW C fW daddrámi , &c. ou wat dadárái, dec. 


- 
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Le POTENTIEL ainsi: 


Seiten dadaréyam, &c. TU dadaréya, &c. 


u SEÛTA daduryám , dec. ou TŰT daduríyá , &c. 
L'IMPÉRATIF : 

TETA daddráni we dadárái 

Set dadára, &c. | QETA dadärasva, &c. 


u Tf dadurdhi (?), &c. ou aa dadurshvd , 


d. Quatrième forme. 


401. Cette forme, comme les trois autres, se rapproche du 
premier aoriste grec et des parfaits latins en sí. Elle suit, ainsi 
que les formes cinquiéme et sixiéme, les traditions de la con- 
jugaison ancienne. 


En voici les terminaisons: 


Voix active. Voix moyenne. 
S. sam sís sit si sthás? stá? 
D. sva  stam  stám &vahi  sáthám sátám 
P. sma: sta ` sus! smahi  ddhvam (dhvam) sata 


Ces terminaisons rappellent celles de l'imparfait de as, être. 


402. Ces terminaisons, altérées selon les lois euphoniques, se 
joignent à la racine, après lui avoir fait subir les changements 
suivants : | 

a. Dans la voix active: 

La voyelle est vriddhifiée, p. e. ní forme dnái, sku: dskáu, 
kr: dkár, kship: aksháip, tud: dtáud. 

Le vriddhi des racines renfermant un 7, est exprimé par rá 
au lieu de dr; ainsi: drç forme ddrág, srg: deráj, trp: dtráp 
ou dtárp, drp: ddráp ou ádárp, srp: deráp ou dsárp, mrc: 
dmrág ou dmárg, sprç: dsprág ou depárg, krsh: dkrásh ou 
ákársh. 


1 Védique ran de san. 
2 Thás, ta et dhvam après toute voyelle bréve. 
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Les racines se terminant en é, di, du changent la voyelle 

en d; p. e. dhé forme ddhá, &c. 
b. Dans la voix moyenne: 

Les racines finissant en consonne ou y prennent le thème 
simple, p. e. dkship, dkr.! 

Celles qui finissent en voyelle, sauf r, prennent le guna, 
p. e. dné, dçê, ke. 

Les racines dá, dhá, sthá et gái substituent ddi, ddhi, dsthi, 
dei, et de méme les racines dé, dhé et dô prennent ddi, ddhi, ddi. 

Han, gam, yam forment dha, dya ou dyam. 

Les racines se terminant en f substituent aprés les labiales 
úr, aprés toute autre consonne fr; p.e. pf forme dpúr, bf: 
dbúr, mais kf: dkir, stf: ástir, &c. 


403. Les désinences s'ajoutent directement sans voyelle inter- 
médiaire, et ainsi naitront toutes les anomalies apparentes, pro- 
venant des lois euphoniques; alors le s dental deviendra sh, sta 
et stha deviendront shta et shtha aprés toute voyelle autre que a. 


` 


Les consonnes se changeront ainsi (selon $8 55, 71, 73-77): 


k,g,gh,c ets deviendront ksh 


k, g, c et st, sth 5 kt, kth 
gh et st, sth | » gdh 
k, g, gh, d et ddhvam $ gdhvam 
d, ch, g, sh et 8 5 ksh 
dh, q, sh et st, sth E sht, shth 
ch, g, sh et ddhvam » ddhvam 
g et st, sth e sht ou shth, ou kth 
g et ddhvam S gdhvam ou dhvam? | 
t, th, d, dh, sets ` » ts 
` t, th, d, s el st, sth Ó tt, tth 


1 Bhrgg, cuire, forme également dbharg et dbhrag. 
2 Les racines en g qui forment le futur composé en Ata, adoptent 
k &c., celles qui ont shtá, prennent sht &c. (Voir $477, liste n, 2.) 


à 
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t, th, d, dh et ddhvam deviendront ddhvam 


dh et st, sth » ddh 

P, ph, b, bh et 8 S ps 

p, ph, b et et, sth S pt, pth 

bh et st, sth " bdh 

P, Ph, b, bh et ddwam „ bdhvam 

h et 8 | " ksh 

h! et st, sth e dh ou gdh 

h et ddhvam » dhvam ou gdhvam 


Ddhvam aprés toute voyelle autre que a ou á droit devenir dhvam. 


404. Nous choisissons, pour paradigmes des verbes se termi- 
nant en voyelle, les verbes AY ní, conduire, et W Xr, faire. 


Voix active. 

S. 1p. WANA dndisham ` - wën dkársham 
2p. WANE dndishís ` warúfg dkárshis 
3p. WANNA dndishit werde dkárshit 

D. 1p. wäer dnáishva War dkárshva 
2p. VITR dnáishtam varða dkárshtam 
3p. WASTA dndishtám vaða dkárshtám 

Pl. 1p. NA dnáishma WAT dkárshma 
2p. WW dnáishta Wars dkársh(a 
3p. aga dnáishus ` wma akärshus 


Voix moyenne. 


S. 1 p. WAÍY dnéshi wafa dkrshi 
2p. WASTE. dnéshihás "WWT, dkrthás? 
3p. WWE dnéshta "weng dkrta? 


D. 1p. RAE dnéshvahi wafe ákrshvahi 
2p. WWTWTR, ¿nésháthám WENTUTA ¿irsháthám 
3p. WRETATH dnéshátám WAWIATA dkrshátóm 


! En dah, duh, voir $$ 71, 295. L'aspiration supprimée à la fin se 
rejette sur le commencement, voir $ 55. 

Les verbes se trouvent $ 477, n. 2. 

3 Anomal au lieu de dkrshthás, dkrshta (voir $ 401, note 2). 
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Pl. 1p. WARTE ¿néshmahi 


2p. WAFA dnédhvam 
3p. WATA dnéshata 


Chap. II. 


weente dkrshmahi 


KI dkrdhvam 
Weg dkrshata 


405. Nous choisissons pour exemples des racines consonan- 
tiques Ww budh, reconnaitre, et Sa ad, jeter. 
Voix active. 
. 8. ip NIER abháutsam WATYA deráksham 
2p. WENA dbháutsis WATE ásrákshis 
3p. Tata abhdutsit wara asrákshit 


D. 1p. Were dbháutsva "Here dsrákshva 
2p. WETER dbéuddham WETER deráshtam 
3p. MØTT. dbéuddhám NATETA deráshtám 

Pl. 1p. “RÜ dbháutsma WATR derákshma 
2p. WAY dbóuddho WETE deráshta 


3p. “yq dbháutsus WATYK derákshus 


Voix moyenne. 
B. 1p. Wf dbhutei wafs dsrkshi 
2p. WAATA dbuddhás WEET derehthás 
3p. VIX ¿buddha "qu dsrshta 
D. 1p. WI fë dbhutsvahi UAT ásrkshvahi 
j 2 p. WYATATA dbhutsâthâm VYA dsrksháthám 
9p. WREITOTRO dbhutsátám 


WEWIATA derkehdtdm 
Pl. 1 p. Sie dbhutsmahi _ NYE derkshmahi 
2p. egen douddhvam 


bb ET LSU asrddhvam 
3p. WINA dbhutsata ugra dsrkshata 


Le s suivi de t ou th est élidé également dans les verbes 
finissant en k, g, p, b; p. e. on dit KK k dksháipta, WUTA 
dpákta, au lieu de: dksháipsta, dpáksta, &c. ($ 71). | 

406. Quelques racines, peu usitées du reste, ne prennent ni 
guni ni vriddhi, p. e. ku, kú, appeler, dkusham, dkushi, gu, 
vider, dgusham, dgushi, dhru, dhrú, ëtre ferme, nu, louer, et la 
plupart de celles qui finissent en d. 
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Des formations exceptionnelles sont celles 
de madd, mergi:  mdnÿ (mánk) 
nah, lier: nádh (parasm.), nadh (átm.) 
di (átm.), périr: dd. 
Vah (veh, ày) et sah (èx, ër en ¿£w), porter, forment l'un 
dans la voix active, l'autre dans la voix moyenne: 
dváksham dvákshts dvákshit  dsékshi dsódhás dsódha 
avákshva dvódham  dvódhám dsákshvahi | dsáksháthám | dsákshétám 
dvákshma dvóqha ` dvákshus dsákshmahi asódhvam ` dsákshata 
407. Les modes sont tous en usage. Le SUBJONCTIF se forme 
et par la perte de l'augment, et par les terminaisons du présent 
ou celles du $ 292 ajoutées au thème de l'átmanépadam: 
Weg ndisham (néishäm), dec. WR néshi (néshs),* dec. ` 


RUTH néshámi, dec. ÀQ néshé, &c. 
Le POTENTIEL: M 
` HA nóshyám, &c. HNH nóshiya, &c. 
L'IMPERATIF: 

RAT nésháni A néshái 

Ww (?) nésha Weg néshea 

Se nóshtu et ` Wee nósktám, dec. 


AY néshatu, &c. 


408. La quatrième forme de l'aoriste est une des plus usitées, 
car presque toutes les racines finissant en voyelle l'admettent; 
la liste de ces verbes sc trouve $ 477, n.2. Elle rappelle la 
formation des parfaits latins tels que veho, vec-si, rec-si, scribo, 
scrip-si, que l'on ne peut pas rapprocher du parfait sanscrit. 


e. Cinquiéme forme. 


409. Cette forme est la plus usitée de towtes; en principe, 
elle est la régle. Il y a méme un grand nombre de racines qui 


! L'accent est incertain. il se place aussi bien sur la dat radicale, 
que sur la terminaison. 
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se servent de cette flexion concurremment avec l'une des six 
autres. Elle est en usage pour les intensifs et désidératifs. 
Elle ne diffère de la quatrième forme que par l'insertion d'un 


i ou í entre le thème et la terminaison. 


410. En voici les terminaisons: 


Voix active. Voix moyenne. 
S. isham ts it ishi ishthás ishta 
D. ishva = ishtam — ishtám ishvahi = isháthám ` ishátám 
Pl. ishma ‘ishta ishus ishmahi idhvam ishata 


Quelquefois la voyelle ¿ est remplacée par f (voir $$ 413, 415). 


411. Les racines se terminant en voyelle prennent le vriddhi à 
la voix active, et le guna à l'átmanépadam; p. e. Y pú, purifier, 
forme dpáv-isham, dpav-ishi, Y ser, retentir: dsvár-isham, dsvar- 
- ishi, YY yôyu, intensif de yu: dyôyáv-isham, dyóyav-ishi, &c. 

412. Les racines finissant en consonne prennent dans l'une 
et dans l'autre voix le guna, p. e. YW od, ètre pur: dgóc-isham, | 
açôc-ishi, faz vid, savoir: dvéd-isham , dvéd-ishi, dec. 

Le guna est soumis aux régles qui régissent la premiére 
classe ($ 265); une voyelle longue et une voyelle bréve allongée 
par position ne reçoivent pas ordinairement cette amplification; 
p. e. E IE j krid, jouer, forme dkrid-isham, Se tanc, contracter: 
átanc-isham, dg trnh, frapper: dtrnh-isham. 


413. Les verbes finissant en f, ainsi que vr, couvrir, peuvent 
prendre, et à l'átmanépadam seul, les voyelles intermédiaires í et 
í, avec le guna de la voyelle radicale, p. e. tf, franchir: dtar- 
ishi ou dtar-ishi, vr: avar-ishi ou dvar-ishi. 

414. Les racines qui renferment un a entre deux consonnes, 
et qui ne finissent pas par deux consonnes, peuvent, au parasmái- 
padam seul, ou vriddhifier la voyelle ou la conserver: ainsi l'on 
dit de pat, lire: dpát-isham et dpat-isham. 

Les verbes en r et / prennent toujours le vriddhi, ainsi que vad 
(par.), parler, et vrag (par.), aller, p. e. ágvál-isham, ávád-isham, &c. 


Formation des temps. II. Formation des temps généraux. 137 


Les verbes en m, y, h ne prennent jamais le vriddhi. 
Quelques verbes de la sixième classe, et beaucoup de ceux 
qui se terminent en ( et d, ne prennent pas de guna. 
415. Nous notons, parmi d'autres anomalies, les verbe 
suivants: 
gvi, croitre forme partout açvayish 
gägr, veiller 5 „  djágarish 
didhi, luire " „  d4didhayish ` 
- vóvi, aller, concevoir , „  dvévayish 
nú, louer 


» „  dnuvish 
| dhú, agiter 5 „  Gdhuvish 
dhrú, étre ferme > „  Gdhruvish Ñ 
gú, aller à la selle „ „  dguvish 
kú, retentir e »  Gkuvish 
mrýj, essuyer e „  dmárgish 
han, tuer z „ ` ávadhish 
ürnu, couvrir » „ durnávish 
durnavish 
` durnuvish 


grah, prendre " „  dgrahísh (S 410) 
416. L'augment suit les régles ordinaires; seulement af, aller, 


le retranche et forme dtisham. 


417. La terminaison idhvam peut devenir ídhvam dans toutes 
les racines qui finissent par une voyelle autre que 4, ou par une 
diphthongue, ou qui se terminent en y, r, l, h. 

Dans les Védas isham est souvent contracté en ím. 


418. L'accent, dans les formes non augmentées, tombe ou 
sur la première syllabe du thème, ou sur la première syllabe 
derrière le ¿. Le singulier du parasmáipadam n'admet que la 
première accentuation. 

Exemples:  dpávisham, pávisham, mais dpávishus, pâvishus, 
pávishús. 

Oppert, Gramm. Sanscr., 2. ódit. 18 
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419. Les paradigmes seront Y pú, purifier, et Tag vid, savoir: 


Voix active. 
1p. Wurf, dpávisham 
2p. MITT dpávis 
3p. ANA dpávit 
lp. wuta dpávisiva 
2p. NUTTWER, dpávishtam 
3p. WUTÍTETA ¿pávishiám 
lp. WNUTfWUH dpávishma ` 
2p. AUTIS dpávishta 
3p. WIJE dpávishus 


1p. WIFZTA dvédisham 

2p. WAA duédis 

3p. MA dvédit 

lp. WAZ dvédishva 
` 9p. VATRA dvédishtam 
3p. WAÍZETA dvédishtám 
1 p. fan dvédishma 
2p. WATZE dvédishta 

3p. WAfSYK dvédishus 
420. Voici le SUBJONCTIF: 
IÐ påvishâmi, &c. 
ou WIfWWR pávisham, &c. 
Le POTENTIEL: | 
UTTAR pávishyám (?), dec. 
L'IMPÉRATIF : 

utfart pávisháni 
urfafgg pávidahi 

arg pévishtu ` 
àa pávisháva 
WIfNER. pávishtám 
WIfWETR, pávishtám 


Pl. 


Pl. 


Voix moyenne. 


WUfWfü dpavishi 

WUÍTSTE_ dpavishthás 

WUÍIE dpavishta 

wufweafu dpavishvahi 

WURTETATA ¿pavisháthám 

VÍTT dpavishátám 
- QUATE dpavishmahi 


WUÍEZA dpavidhvam 
Naf dpavishata 


wafefu dvédishi 

IZ ETE dvédishthás 
wafqu dvédishta 
af dvédishvahi 
ÁRA dcédisháthám 
VÍTT INA dvédishátám 
wefquifi dvédishmahi 
wafegqu dvédidhvam 
Wefqua doédishata 


UTRERA pávishé, doc. 
ou Wfwfü pavisht, «e. 


urða pávishiya, .&c. 


ur pâvishdi, &c. 
ou Yf pavishdi, dec. 


Formation des temps. II. Formation des temps généraux. 139 


QUARTA pávisháma 
UTÍTE pávishtd 
arien pávishdntu 


Quelquefois l'impératif suit la conjugaison moderne. 


f. Sixiéme forme. 


421. Cette forme est le développement de la cinquième, le 
theme ¿sh étant joint par un s à la racine. 

Seulement les verbes en d et en diphthongues qui changent, 
en á devant s, et les trois verbes yam, dompter, nam, incliner, 


ram, réjouir, adoptent cette forme qui n'a pas de voix moyenne. 
422. En voici les terminaisons: 


Voix active. 


sisham 818 sit 
sishva sishtam sishtám 
sishma sishta `  sishus 


Dans les Védas, on lit au lieu de sis et sít simplement s. 


423. Les racines finissant en é, ô, ái changent la diphthongue 
en á; p.e. ső, détruire, fait dsd-sisham, kshái, dépérir: dkshd- 
sisham. 

Cette classe appartient aussi aux dénominatifs en á, p. e. 
málá: dmálásisham , daridrá: ddaridrásisham. 

Les verbes cáy, vénérer, pydy, être gras, spháy, ètre épais, 
forment dcá- sisham, dpyá - sisham, dec. 

Les verbes mi, détruire, et mí, tuer, forment dmásisham. 


r # A 


424. ` Nous choisissons les paradigmes “WT gnd, savoir, et 
TA ram, réjouir: | 
| Voix active. 
B. lp. Tia djndsisham vifaa árafisisham 
2p. WT dýnásis MX dransis 
3p. MATRA dgridsit aña dransit 
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D. 1p. gyrfíteg dgnásishva Wilaya dransishva 
2p. NWTIIER. djrásishtam NAGER ¿rañsishtam 
3p. WWTIETR, djrdsishtám — WAXfWETR drafsishtám 
Pl. 1p. WITIR djnásishma Na drañsishma 
2p. WWIÍES djnásishta: NE dransishta 
3p. WWTÍUJE dýnásishus wifayy drañsishus 
L'accent suit les règles du $ 418. 
425. Les modes sont trés-rares, et la plupart des exemples 
sont douteux. | | 
Le SUBJONCTIF semble se former par sishmi, sishshi., sishti. 
Le POTENTIEL se montre surtout à l'átmanépadam qui n'existe 
plus pour cette forme dans le sanscrit classique. 
UATR frideishyám, dec. ARRU gnâsishiyd, dec. 


L'IMPÉRATIF ne parait pas exister. 


g. Septième forme. 


426. La septième forme ajoute un s au thème simple, et se 
fléchit à peu près comme un imparfait de la conjugaison moderne. 


Voici la conjugaison: 


Voix active. Voix moyenne. 
S. sam 8as sat si ,  sathás sata 
D. séva satam  satám gávahi  sáthám &átám 
P. sáma sata san sámahi sadhvam santa 


427. Cette forme n’est appliquée qu'aux verbes finissant en f 
sh et h, et ne contenant pas la voyelle a, p. e. diç, montrer, 
mrg, toucher, vig, entrer, dvish, hair, dih, polluer, duh, traire, 
mih, pisser, lih, lécher, guh, cacher; mais dah, brûler, fait selon - 
la quatrième forme ddhdksham. 

La dernière lettre devient k, et avec s: ksh, ainsi l'on dira 
ádiksham, dmrksham, dviksham, ddviksham, ddhiksham, ddhu- 
ksham , dghuksham , &c. 

Le paradigme sera f&*q diç, annoncer (ddikeham, dera, dizi). 
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Voix active. 


S. 1p. vígya ddiksham 
2p. wisen ddikshas 
3p. Wfqwm ddikshat 
D. 1p. WfqWIW ddiksháva 
2p. WÍZWAR ddikehatam 
3p. WÍEWATH ¿dikshatám 
Pl. 1p. WÍQWT8 ddiksháma 
2p. UE WA ddikshata 
. 8p. QUA ¿dikshan 


Voix moyenne. 
afafa ddikshi 
WÍSWETE ddikshathás 
WÍqwe ddikehata 
Wfewrefe ddikshávahi 
ME Tata ddiksháthém 
WÍZUIATH ddikehátám 
WÍZWIAÍE ddikshâmahi 
UZTAR ¿dikshadhvam 
UZR ddikshanta ` 


498. Les verbes dih, duh, lih et guh peuvent élider le sa de- 
vant une consonne à l'átmanépadam; ainsi au lieu de dghuksha- 
thás, dghukshata: dgúdhás, dgüdha, au lieu ddhukshathás , ddhu- 
kshata: adugdhás, adugdha, &c. 

: 429. Dans les formes sans augment l'accent tombe sur la 
syllabe aprés sh, p. e. adikshi, mais dikshi. 


430. Les modes se trouvent rarement; ils seraient régu- 


liérement formés: 


fafa dikshámi, &c. 


SUBJONCTIF. 


few dikshé, &c. 


POTENTIEL. 


fa egt dikshóyam, &c. 


fava dikshéya , Ze, 


IMPÉRATIF. 


FCO diksháni 


fe dikshá, &c. 


fg dikshdi 
faux dikshásva, dec. 


Voilà toutes les formes de l'aoriste; l'idiome des Védas nous 


en montre encore d'autres qui ne peuvent étre rangées parmi 


celles que nous avons énumérées. 


B. PARFAIT. 


431. Le parfait correspond exactement au parfait grec et á 


l'imparfait germanique, quelquefois aussi au parfait latin. Son 
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caractère distinctif est le redoublement, dont nous avons déjà 
exposé le principe au $ 320. 

432. Les racines commençant par .une consonne repètent la 
consonne ou son représentant ($ 320) avec la voyelle raccourcie 
(r et f sont remplacés par a); p. e. kr forme cakr, héd: gihêd, 
dháuk: dudhduk, tf: tatar. Dyut forme didyut. 

433. Les racines commengant par une consonne double repétent 
la: première, quand celle-ci n'est pas un 8; p. e. kram forme 
cakram , klig: ciklig, ghrá: gaghrá, tras: tatras, bhram: babhram. 

494. Les racines commencant par s (sh), ç suivie d'une con- 
sonne muette, repétent la seconde lettre du groupe; p. e. stambh 
forme tastambh, sthá: tasthá, skambh: caskambh, sku: cusku, sprg: 

paspre , ephur: pusphur, stu: tushtu, gcut: cugcut. 
| Un s, sh, g suivi d'une nasale ou d'une sémivoyelle est ré- 
pété, p. e. smi: sismi, snih: sishnih, gru: gugru. 

435. Les racines commençant par des voyelles redoublent ainsi: 
a bref devant une consonne devient á, p. e. as: ása 


a y „ ` deux consonnes „ ána, p.e. ang: dnang 

i y „ une consonne „  üé, í, p. e. ish: iyésh, ish 
Vo. » n n „ Uvô, ú, p. e. ush: uvôsh, Geh 
T » .n ^ n „ nr, p. e. rdh: ánrdh. 


Les racines commençant par une voyelle longue de nature on 
de position, autre que a, emploient le parfait périphrastique ($462). 

Á devant une consonne ne change ordinairement pas. 

436. Le parfait a des formes fortes et des formes faibles; les 
premières se restreignent au singulier du parasmâipadam. 

L'amplification se fait par le guna ou par le vriddhi de la syllabe 
radicale; p. e. kr forme cakéra, kliç: çikléça , tud: tutóda, &c. 

437. Les terminaisons sont: 


. Voix active. . Voix moyenne. 
S. a itha a é ` ishé ë 
D. ivá dthus dtus iváhé  âthé ` âté 


Pl. ima . d ús imdhé idhvé iré 
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433. Les verbes dru, couler, gru, entendre, stu,.louer, sru, 
couler, kr, faire, bhr, porter, vr, couvrir, sr, aller, ne prennent 
pas d'i dans les personnes faibles, et changent le d dental de la 
terminaison dhvé en d cérébral, p. e. cakred, S babhrmahé, 
babhrdhvé, babhrré. É i 


439. La seconde personne du parasmáipadam est une des _ 
formes les moins fixes de la grammaire sanscrite, quant à la 
forme et quant à l'accent. Souvent tha est ajoutée au thème 
sans voyelle; fréquemment aussi le í se trouve, ainsi Pon a 
dadarçitha et dadrashtha, daditha et dadátha, cicayitha (cicé + itha) 
et dicetha , mamaggitha et mamañktha, &c. 

Les formes qui conservent 1% intermédiaire peuvent générale- 
ment être accentués sur chacune des syllabes, p. e.- cícayitha, 
cicdyitha , cicayitha et cicayithds les autres sont paroxytons. 


440. Les verbes tanc, vragc, ang (oindre VII), md, klid, 
syand, radh, sidh, klp, gup, trp (IV), trap, drp, ksham, ag, kliç 
(IX), nág (IV), aksh, taksh, tvaksh, gáh, guh, glah, grh, trh et 
trh, druh, brh, vrh, máh, muh, strh, stfh, snih, snuh peuvent 
retrancher le ¿ de la terminaison. 

Dans ce cas, la terminaison dhvë devient dhvé. 

Ainsi l'on dit cakshamivähé ou dakshanvahé, gagrhidhvé ou 
gaghrdhvé, dudróhitha, dudrógdha ou dudódha, «ec. 


441. La lettre d de idhvé peut étre cérébralisée, quand idhvé 
suit un théme finissant ou par une voyelle autre que a, ou par 
y, r, l, v, h. 

Ainsi Pon dit cicyidhvë ou cicyidhvé, gagrhidhvé ou gagrhidhvé 
ou gagrdhvé. 

442. Les verbes finissant en voyelle peuvent prendre à la pre- 
mière personne le vriddhi ou le guna, dans la troisième ils doivent 
prendre le vriddhi; p. e. ní, conduire, forme 1 p. nindya et nindya, 
mais à la troisième personne toujours nindya, stu: 1p. tushtáva et 
tushtáva, 3p. toujours tushtáva. 
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443. La voyelle í ne se fond pas avec un ¿ ou í radical, mais 
change ce dernier en y; p. e. cici + iva ne forme pas cicíva , mais 
ciéyiva. Aprés deux consonnes on mettra iy, p. e. de krí: cikriyivd. 

U et ü radicaux changent toujours en uv devant les voyelles: 
p. e. çuçru et us forme gugruvus; f devient ar, r après une seule 
consonne r, après deux ar; p. e. on fait tastar -ivd de stf, cakrús 


de kr, sasmarús de smr. 


444. Les racines finissant en d, é, ó, di, transforment la voyelle 
dans les première et troisième personnes du sing., en du; p. e. gái 
fait jagdu, dhá: dadhdu, há: jahdu, yd: yaydu, khyá: cakhydu. 

Dans la seconde, elles rejettent ou l'i intermédiaire ou Vá radical, 
p. e. gagátha ou jagitha, dadhátha ou dadhitha, yayátha ou yayitha. 

Dans les autres cas, la voyelle radicale est tout simplement 
élidée devant toute voyelle, p. e. dad-ivd, yay-dtus, yay-ús. 


445. Les racines finissant en simple consonne précédée de i, v, 
f, prennent le guna dans les personnes fortes, p. e. klid: cikléda, 
sphur: pusphóra, tup: tutópa , erp: sasdrpa. 

Dans les autres personnes, la voyelle radicale est conservée. 

Les racines 8e terminant en consonne, précédée d'une voyelle 
longue, conservent cette derniére, et la voyelle bréve devant 
deux consonnes est respectée (§ 265). 


446. Les racines, commençant par une consonne et renfermant 
la lettre a devant une simple consonne, ont le vriddhi ou le guna 
à la premiére, et le vriddhi à la troisiéme personne; p. e. tan 
forme 1p. tatána ou tatána, 3p. tatäna. 


441. Dans les personnes faibles, le redoublement est sup- 
primé: les deux syllabes, mues par a, sont contractées en une 
seule, mue par é, dans tous les verbes dont les consonnes initiales ` 
et finales sont simples, et dont la consonne initiale n'est ni v, ni 
remplacée par une autre dans le redoublement. La seconde per- 
sonne du singulier a l'un et l'autre thème. P. e: tatántha et 


ténitha, ténivd pour tatanivd, mais cakramivd et non krémiva. 
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Exceptions: dad, donner, et gas, sauter, qui forment çaça- 
god, dadadivd. _ 
448. Suivent la flexion en é contre la règle $ 447: 
phal, bhag, trap, grath et çrath qui forme phéliva, bhégiva, 
trépiva, «e. 
Rádh (seulement dans la signification de nuire) forme rédhiva 
et tf: térivd. ` 
449. Peuvent prendre l'une et l'autre forme contrairement à $ 447: 
tras, bhram, çyam, phan, vam, svan, rágd, birág, bhrág, 
bhlás; p. e. on dira: tatrasivd et trésivd, &c. 


450. Les paradigmes des verbes commengant par les voyelles 
i et u seront gy ish, souhaiter, et eg ush, brûler, 


Voix active. 
S. ip. WWW iyésha YU uvósha 
- 2p. Xfirq iyéshitha BATH uvóshitha 
` 8p. YN iyésha TT uvósha 


D. 1p. tfirq íshivá SUH úshívá ` 
2p. Kaya ísháthus Stage úsháthus 
3p. Kaga tshátus Sage úshátus 

Pl. 1p. VA íshimá UH úshimd 
2p. Ku íshá Sg úsha 
3p. gr, íshús (0 NN, úshús 


Voix moyenne. 

S. 1p. TU íshé | wid dshé 
2p. TER íshishó wifug dshishé 
3p. YY ishe eg úshé 

D. 1p. €fügt íshiváhó wifirqu úshíváhé 
2p. Lara isháthé WIWTW úsháthé 
3p. Lara isháté KTA úsháté 

PL 1p. Stoagg ishimdhé WIR. úshimahé 
2p. Cfi ed fehidhvé fi úshidhvé 
3p. EPA? tshiré DAT dehiré 
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451. Wt ní, conduire, et W kr, faire, font ainsi: 


Voix active. 
S. 1p. førara nináya WITT cakára 
fana nindya wart cakára 
2p. FANAU ninayitha WAN cakártha 
fiát ninétha 
3p. førara nináya wart cakára 
D. 1p. FATE ninyivá WU Y cakrvá ($ 438) 
2p. FAAYE, ninydthus WW cakráthus . 
3p. Gaga ninyátus AJA cakrátus 
Pl. 1 p. FAFER ninyima WWW cakrmá 
2p. freq ningd wr cakrá 
. 8p. FE ninyús geg cakrús 
| Voix moyenne. 
S. 1p. f ninyé WW cakré 
2p. fafa ninyishé WAR cakrshé 
3p. farsi ninyé UR akri | 
D. 1p. fifa ninyivdhë WWWE cakrvdhé 
2p. FET ninyáthé TETA dakráthé 
3p. FAATA ninyáté TK dakráté 
Pl. 1p. MEAR ninyimáhé TW cakrmáhé 
2p. FA ninyidiwé weg cakrdhvé 
3p. fafa ninyiré HAT cakrré 


452. Le verbe TT dá, donner, forme ainsi son PARFAIT: 


Voix active. 
S. 1p. ZZY dadáu 
2p. QATA dadátha 
(ZY daditha 
3p. za dadäw 
| D. 1p. qfqw dadivá 
2p. Z<YY, daddthus 
9p. TK dadátus 


Voix moyenne. 


Q dadé 
AIR Dad 


R dadi 


(RAR dadiváhé 
<TR dadáthé 
ZEN dadáté 
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Pl. 1p. erën dadimd 
2p. ZE dada 
3p. TEA dadis 


dadimahé 


qq dadidhvé 
TÍTT dadiré 


453. Nous choisissons comme paradigme des verbes ayant les 
voyelles í, u, r: FTE bhid, fendre: 


Voix active. 
S. 1p. fta didhéda 
2p. FATE bibhéditha 
3p. PARTZ dibhéda 
D. 1p. fafafa bibhéda 
2p. farra, bibhidáthus 
3p. fafirgqu. bibhiddtus 
Pl. 1p. Ira bibhidimá 
2p. IAZ bibhidá 
3p. FTE dibhidús 


Voix moyenne. 


faf bibhidé 
faa dibhidishé 
fan bibhidé C 
FH et bibhidiváhé 
fafiraTQ bibhidáthé 
fafirq Ta dibhidáté 
fafufque bibhidimdhé 
FRIA dibhididhvé 
fafufg dibhidiré 


454. Voici le spécimen des verbes en a: QU pad (mén-tw, 


coqu-0), cuire: 
Voix active. 
S. 1p. garg papáca 
ugy papada ` 
2p. AAA (?) papacitha (?) 
YU papaktha 
K YY pécitha 
3p. Te papåca 
D. 1p. qy péciva 
. 9p. Weg pécathus 
3p. my pécátus 
Pl. 1p. YEAH pécimd 
2p. qw pécá 


3p. Tua pécus 


Voix moyenne. 


QY pécé 
QAR pécishé 


We pécé 

Afaa pécivahé 
VETH pécáthé 
deg pécáté . 
uf WR pécimahé 
URE pécidhvé 


. UT pécire 


Les verbes se terminant en deux consonnes sont ainsi fléchis: 
babaändha, babanditha ou babdnddha, babándha, babandhiva, &c. 
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La seconde personne du pluriel se distingue des premiére et 
troisième du singulier par l'accent: babandhá, de méme que ása 
(de as, être), j'ai été, de dsd, vous avez été. 


455. Les racines suivantes emploient des thémes irréguliers: 


Racine. 
vad, parler 


vad, parler 
vap, disséminer 
vag, vouloir 
vas (1),* demeurer 
vah, mener 
yag, sacrifier 
vyac, tromper 
vyadh, blesser 
&vap, dormir 
han, tuer 

gan, naitre 
khan, fouiller 
gam, aller 
ghas, manger 
grah, prendre 
pracéh, demander 
réch, faiblir 
vraçé, lacérer 
bhragg , frire 
aç, obtenir 

gi, vaincre 

hi, aller 

gyá, dépérir 
hvé, appeler 


1p. 8. p. 
uvåca * ($ 72) 
uváda 
uvápa 
uvága 
uvása 
uváha (2p. uvódha) 
iyága 
vivydca 
vivyádha ` 
sushvápa 
gaghâna 
jajána 
cakhána 
jagáma 
jaghása 
gagräha 
paprácha* 
ánardha 
vavraçca 
babhrägga * 
ánacé 
jigáya* 
jigháya 
jajydu 


-guháva* 


1 vas (ID, vétir, a vavása, vavasivé. 


3 vyath, affliger, forme vivyathé, vivyathivdhé. 


1p. d. p. 
dcivd ` 
údiva 
úpiva 
úgiva 
úshiva 
úhiva 
ígiva 
vivicivd 
vividhiva ? 
sushupiva 
gaghniva 
gagniva 
cakhnivd 
gagmiva 
gakshiva 
gagrhiva* 
papréchiva 
ánarchivd 
vavrecivd 
babhrggiva 
dnaciváhé 
gigyivá 
gighyivá 
Jigyivá 
guhuviva 


3 ou óagrhvá $ 440. 


4 L'á long peut être raccourci partout dans la première personne. 


5 ou babharga. 
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Racine. ` 1p. 8. p. ` 1p. d. p. 

gás, régner çaçâsa = gigishivd 

dé, aimer (átm.) digyé digyivdhé 

vyé, tisser vivyáya vivyayivd ou vivyiva 

vé, id. uvyáya úvivd ou úyivd ! 

mi (V), croire mamdu mamivd ? 

mi (T) aller, (IX) détruire id. id. . 

lí, fondre laldu laliva 

di, périr dadáu dadivá 

bhú, être babhúva babhúvivd ` 

r, aller ára árivd 

çf, briser çaçära gagarivá ou çaçrivd 

df, déchirer dadára ` dadarivé ou dadrivá 
` pf, remplir papára paparivd ou paprivd 

jf, vieillir — ` ` gagára jagarivá ou gérivá 

tf, franchir tatára tórivd 

i, aller iyáya fyivd 

Gau, couvrir úrnunáva úrnunuvivd 


456. La racine défective ah, parler, n'existe que dans ce 
temps, et se conjugue ainsi: 


1p. 2p. ' 8p. 
S. — åttha åha 
D. — dhathus áhdtus 
Pl. — — áhús 


457. Le PARFAIT de la racine vid, savoir, a la signification 
du présent, et se conjugue ainsi sans redoublement: 


S. Wq véda (olda) AH véttha We véda 
D. fag vidva Age vidáthus frage vidátus ` 
Pl. fa vidmá fag vida FATE vidus 


Dans les Védas, le redoublement est supprimé encore ailleurs. - 

458. L'accent n'est jamais, selon l'usage moderne du moins, 
sur le redoublement; dans les formes fortes, il est sur la syllabe 
amplifiée, et sur la terminaison dans les autres cas. 


1 op vavdu, vaviva. | 3 Sp. pl. mimyds, 
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459. Dans le langage des Védas, la voyelle de la désinence 
est souvent allongée, p. e. cakrá, vous avez fait; et au lieu de 
iré, on lit souvent ré et riré, p. e. au lieu de dadhiré on trouve 
dadhré et dadhriré. 


460. En outre, la voyelle i est souvent élidée, dans le langage 
antique, là où la langue moderne l'exigerait, p. e. dans bubhu- 
gmahé pour bubhugimahé, dadrkshé pour dadrgishë. 

La voyelle radicale a est également rejetée lá ou le sanscrit 
classique demanderait le changement en é, p. e. paptús (de pa- 
patus) au lieu de pétús, saçciré (de sasaciré) au lieu de séciré. 

Les changements prescrits au sujet de f ne sont pas toujours 
observés; il est souvent changé en ir et ur, ont trouve ainsi 
formé de tf: titirús, de jf: gugurus. 

Quelquefois il y a, dans le langage des Védas et méme dans 
celui des épopées, un guna inconnu à l'idiome plus récent, et 
le thème du présent est parfois substitué à la racine, p. e. ma- 
mardus au lieu de mamrdus, sidatus au lieu de sédatus. 


461. Les modes se trouvent également dans les hymnes sacrés. 
Le SUBJONCTIF est rare, il est ordinairement formé selon la con- 
jugaison moderne, p. e. de vrt: 


agafa vavrtámi, dec. gya vavrté, dec. 


Le POTENTIEL est plus fréquent: 


TJETA vavrtyám , dec. aa vavriiyd, dec, 


L'IMPÉRATIF n'est pas très-usité; il serait: 


| agafa vavrtäni, &c. agya vavrtái, dec. 


Les flexions dérivées du parfait coïncident du reste souvent 
avec celles de la troisième forme de l'aoriste. 


PARFAIT PÉRIPHRASTIQUE. 


462. Cette forme du parfait est usitée pour les verbes dérivés 
et ceux dont le redoublement souffrirait quelques difficultés. 
Ce sont: | 
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Ceux qui commencent par une voyelle, longue de nature ou 
de position, | 
Les verbes de la dixième classe, les causatifs, intensifs, 

désidératifs , et les verbes polysyllabiques, sauf úrnu, 
Les racines i et di, ainsi que vid, kác, kde, ush. 

463. La syllabe dm accentuée se joint au thème, et cette 
formation est conjuguée avec les parfaits de as: ása, de kr: ca- 
kára, de bhá: babhüva. 

La syllabe devant dm est gunifiée, dans les cas permis par 
$ 265, dans les intensifs 1" classe, dans gégr (jágárám), due. 

Les désidératifs ajoutent ám simplement, p. e. bubódhishóme. ` 

Vid forme vidám, i: ayám, didhi: dídhyám , Gëf: vévyám, bhi: 
bibhayám, hri: dihriyám, hu: guhuvám, bhr: bibharám. 

Ainsi l'on conjugue: 
TÒTATATG córayám ása `T órayám ásó 
D ATA córayám ásitha &c. TTTATATÍTT córayám dsishé dec. 


CITRA córayám babhüva dec. Tama dórayám babhúve &c. 
SI erg có rayán cakâra&c. DUVAR córayán cakré dec. 


C. FUTUR SIMPLE. 


464. Le FUTUR SIMPLE se forme par le thème sya, fléchi 
comme un présent régulier ainsi: 


Voix active. Voix moyenne. 
S. syámi = sydsi  sydti 846 sydsé => sydté 
`D. sydvas  syáthas  syátas syávahé = syéthé  syété 
Pl. symas  sydtha  sydnti syâmahé  gyádiwé  sydnté 


465. Le $ devient sh cérébral d'après les règles connues: 
1" quand la lettre précédente nécessite cette altération, | 
2" quand la racine et le thème sont reliés par la lettre í. 

NB. Les diphthongues finales deviennent á. 


466. La voyelle radicale, sauf les cas du $ 265, est gunifiée. 
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dá ` forme dásyámi (dor. dwow de dwoiw) 


ni „ néshyámi 

stu „ stóshyâmi 
budh — ,  bhótsyámi 
vac „ vakshyámi 


lih „ lékshyámi (dor. Aer de ROO 


dre „ drakshyámi 


dur (X) „ córay -i -shyámi 


kr „ kar-i-shyämi. 


467. Prennent ¿ devant la terminaison: 


1". Toutes les racines en r, p. e. bhar-i-shyåmi de bhr. 


2%, Celles en f, qui peuvent prendre í et f, p. e. tarishyámi et 


tarishyämi (véd. tarushyámi avec u). 


Vr peut également former varíshyámi et varishyámi. 


3”. Les causatifs, désidératifs, intensifs, passifs. 


4". Presque toutes les racines en kh, g, gh, gh, t, th, d, dh, n, 


t, th, ph, b, y, v, l, v. 


5". Han, tuer, et gam, aller (au parasm.). 


Grah forme grhishye. 


D'autres verbes intercalent encore le ¿ dans le langage antique 


des Védas et des épopées. 


Beaucoup de racines peuvent admettre et rejeter la voyelle. 


Nous donnerons les règles spéciales § 476 seqq. 


68. Voici comme paradigmes: JW budh, savoir, W kr, faire. 


Voix active. 


S. 1p. Mata dhótsyámi 
2p. grat bhótsydsi 
3p. grat dhótsydti 

D. 1p. trag bhótsyávas 
2p. NENE bhótsydthas 
3p. WII, bhótsyátas 


HATA karishyámi 
attert karishydei 
"fura karishyáti 
Afan karishyávas 
afena karishydthas ` 
atanan karishyátas 
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Pl. 1p. MEME bhótsyámas 


2p. REN bhótsyátha 
3p. AER dhótsyánti 


WATARA karishyámas 
atera karishyátha 
AFA karishydnti 


Voix moyenne. 


S. 1p. MAR dhótsyé 
9p. MER bhôtsydsé 
3p. EN bhóteydté 


D. 1p. ARMAR bhótsyávahé 


2p. MARY bhôtsyéthé 
3p. ARA bhótsyété 


Pl. 1p. Ararát bhôtsyämahé 


2p. AVERIA bhótsyddhvé 
3p. WEA bhótsydntð - 


RTR karishyé 

FR karishydsé 
ACER karishydté 
afrardg karishyávahé 
AAR karishyéthé — ^. 
AFAN karishyété 
AFCETAR karishyámahé 
AFA karishyddhvé 
attert karishydnté 


469. L'accent est toujours sur la voyelle qui suit le thème sy. 


470. Les modes du futur sont trés-rares; le SUBJONCTIF se 


conjuguerait ainsi: 

Par. segna dhótsyámi 
Meta dhótsyási, dec. 

Atm. MT dhóteydi, de. 


Le POTENTIEL ainsi: 


Par. Wwe dhótsyéyam, Ze, 


Atm. AV dhótsyéya, doc. 


ÆT karishyámi 
aea karishyási, dec. 
FR karishydi, dec. 


CAR karishyéyam , &c. 
ARY karishyéya, &c. 


L'IMPERATIF du futur n'existe pas. 


D. CONDITIONNEL. 


471. Le conditionnel est formé du futur, comme l'imparfait 


du présent, par l'augment et les terminaisons de ce temps. 
p sP gm p 


La conjugaison est ainsi qu'il suit, du verbe gy budh: 


Voix active. 
`S. 1p. WEA dbhótsyam 
2p. WNE dbhôtsyas 
3p. MA dbhótsyat 
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WIR dbhôtsyé 
Vua dbhôtsyathás 
Wanda dbhótsyata 
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D. 1p. Ta dbhótsyáva ` > wgerafg ábhótsyávahi 
2p. NRA ábhótsyatan — wgrëierg dbhétsyéthám 
3p. WAATA ábhótsyatám gra dbhótsyétám 

Pl. 1p. WTA dbhótsyóma TATE dbhótsyámahi 
2p. NE dbhótsyata . Wie ua dihótsyadhvam 
3p. WA ábhótsyan WIEN dbhótsyanta 


472. Yl se trouve un SUBJONCTIF du CONDITIONNEL VÉDIQUE: 


NETA bhótsyðm , dec. MÁ Lëtsch, &c. 
Ma dhótsyás, &c. MATUTE bAótsydthás , &c. 


473. L'accent, dans les formes non -augmentées, tombe sur 
la même place qu'au futur ($ 469). 


o 


E. FUTUR COMPOSE. 


474, Ce futur est formë par Vadjonction du présent de as, 
étre, au nom d'agent ATT tár (lat. tor, turus). 

Le nominatif tá se fond avec le verbe substantif; p. e. dátá et 
ásmi donne datásmi, je donnerai. - | 

Les troisièmes personnes se forment, sans verbe, par les 
simples singulier, duel, pluriel, AT tå, ara táráu, WICH tåras, 
p. e. dátá, dátáráu, dátáras. 


475. Comme aú premier futur, la voyelle est gunifiée, si 
cela peut se faire; p. e. gi forme gété, stu: stótá, 


476. Le tá est ajouté sans ou avec í (ou f pour or et les 
verbes en f) selon les règles qui régissent le futur simple, et 
que nous faisons suivre. 

Prennent l'i intermédiaire: 

1% Tous les verbes de la dixiéme classe, et les dérivés; 

2°, Les racines (ti, croître, gí, être couché, di, voler, après le guna; 

3% Les racines kshu, éternuer, yu, joindre, kshnu, aiguiser, 
snu, couler, et facultativement: ru, retentir, tu, croître, 
su, engendrer, nu, louer, du, aller, stu, louer; 
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4". Toutes les racines en ú; dhá, agiter, sú, engendrer, peuvent 
former dhavitá et dhótá , savitá et sótá; 
5°. Toutes les racines en f (et vr) qui peuvent insérer à et i; 
bhr, porter, et sr, retentir, peuvent aussi, au futur com- 
` posé seul, former bhartá, svartá; 
6°. En principe, les racines finissant en consonne (sauf les ex- 
ceptions qui suivent) et notamment celles qui finissent en 
kh, g, gh, jh, t, th, d, dh, n, t, th, ph, b, y, r, l, v; 
7%. Dédh, briller, vévi, obtenir, daridrá, être pauvre, dont la 
voyelle finale est élidée, et les racines polysyllabiques. 
477. Ne prennent pas d'i: 
1°. Les racines finissant en voyelle, sauf les exceptions de 
$ 476, 2°— 5°, 
Les diphthongues finales sont changées en md. 
Mi et mi ($ 423) substituent á. | 
2°. Les racines suivantes (voir $$ 408, 467): 


çak, pouvoir qui forme çaktà 
paé, cuire ` »  paktä 
muc, délivrer „  môktå ` 
rié, mouiller „ 0 rékté 
vac, parler „ ` vaktá 
vic, séparer „  véktä 
sié, mouiller » séktá 
. pracéh , demander n  grashtá 
tyaÿ, abandonner 5 tyaktá 
nij , laver T néktá 
bhaÿ, manger, partager á bhaktá 
bharij , briser »  bhañktä 
bhug, jouir „  bhôktä 
bhragg , frire » bhrashtá ou bharshtá 
madd, submerger " mañktá ou madóitá 
yag, sacrifier. e yashtá 


yug , joindre e yóktá 
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rang, colorer 


ruj, briser, être malade 


vig (III), séparer 
sang, adhérer 
srg, jeter 

svang, embrasser 
mrd, essuyer 
ad, manger 
kshud, broyer 
khid , vexer 

chid, couper 
tud, frapper 
nud, amuser 
pad, marcher 
bhid „ fendre 

vid, trouver 


cad, tomber 


sad, ètre assis 
skand, monter 
svid, suer 

had, chier 

krudh , ètre en colère 
kshudh , avoir faim 
bandh , lier 

budh, éveiller 
yudh, combattre 
rádh, offenser 
rudh, empêcher 
vyadh, frapper 
çudh, être pur 
sádh, être fini 
sidh, préparer 
man, croire 


Chap. II. 


qui forme rañktá 


róktá 
véktá 
sañktà 
srashtá. 
svanktá 
márshiá ou márgitá 
attá 
kshóttá 
khéttá ' 
chéttá 
tóttá et tóditá 
nóttá 
pattá 
bhéttà 
véttá 
gattá 
sattá 
skanttá 
svéttá 
hattá 
króddhá 
kshóddhá 
banddhá 
bóddhá 
yóddhá 
ráddhá 


- róddhá 


vyaddhá 
códdhá 
sáddhá 
séddhá 
mantá 


t 
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han, frapper qui forme hantá 

áp, acquérir - áptá 

kship, jeter „ _ kehéptá 

chup, toucher = chóptá 

tap, étre chaud R taptå 

tip, exsuder » téptá ou tépitá 

lip, graisser 5 léptá 

lup, couper „  lôptä 

vap, disséminer „  vaptä 

çap, maudire m gaptá ou capitá 

srp, ramper » sarptá 

svap, sommeiller „  eaptá 

trp, réjouir » _ tarptá ou traptá 
 drp, être fier »  darpté, draptá ou darpitá 

yabh, s'accoupler » ` yabdhá 

rabh, commencer S rabdhá 

labh, prendre „ ` labdhá 

lubh, vouloir „  l6bdhà ou lóbhitå 

klp, faire » kalptá (ou kalpitá) 
| gam, aller z gantå 

yam , s'efforcer „ ` yantá 

nam, se fléchir „ ` nantá 

ram, réjouir „ ` rantâ 

kram, marcher n  krantä (átmanép.) 

krug, crier 5 króshtá 

dang, mordre » dafishtá 

dig, montrer „ . déshtá 

dro, voir „ ` darshtá ou drashtá 

mrç, considérer = marshtá 

rig, blesser » réshtá 

ruç blesser * róshtá 

lig, s’amoindrir „ _ léshtá 

vig, entrer $ véshtá 


Livre troisième. 


sprç, toucher 
krsh, tirer 

tush, ètre content 
tvish, briller 
dush, pécher 
dvish, haïr 

pish, broyer 

push , nourrir 
vish, embrasser 
çish , rester 

gush_ étre sec 
çlish, embrasser 
taksh , façonner 
tvaksh, id. 

. nir - kush, extraire 
rush, être en colère 
rish, blesser 

ish, souhaiter 
ghas, manger 

vas (1), demeurer 
dah, brûler 

dih, polluer 

duh, traire 

nah , lier 

mih, pisser 

ruh, croître 

lih, lécher 

luh, désirer 

vah, mener 

sah, porter 

gáh, troubler 

` druh, infester 
dráh, s'éveiller 


n 


” 
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qui forme sparshtá et sprashtá 


karshtá 

tóshtá 

tvéshtá 

dóshtá 

dvéshtá 

péshtá 

póshtá et póshitá 


véshtá 


` géshtá 


cóshtá 

çléshtá | 

taktá et takshitá 
tvaktá et tvakshitá 


nirkóshtá et nirkóshitá 


róshtá et róshitá 
réshtá et réshitá 
éshté et éshitá — 
ghastá 

vastá et vasitá 
dagdhá 

dégdhá 

dógdhá 

naddhá 

médhá 

ródhá 

lédhá 

lódhá 

vódhá 

sódhå et sahitå 
gádhá et gáhitá 
drógdhá et dróhitá 
drágdhá et dráhitá 


emt, > — —— 
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muh, confondre, qui forme móghá et móhitá 
snih, aimer „ enégdhá et snéhitá 


snuh, vomir „ snógdhá et snôhitå 


478. Le FUTUR COMPOSÉ se fléchit donc ainsi: 


Voix active. Voix moyenne. 


S. 1p. grarfág dátásmi TATH dátáhé 
2p. ZTATÍE dátási | «Tara dátásé 
` 8p. XTAT dátá TAT dátá 
D. lp. ZIATAEE dátásvas ` VATER dátásvahé 
2p. ZIATHE dátásthas QIMET dátásáthé 
3p. ZTATÚ dátáráu ZIATÚ dátáráu 
Pl. 1p. garg détésmas ZIATER dátásmahé 


2p. QTWTW détóstha ` TATH dátádhvé 
3p. ZIATUE dátáras ZTATTE dátáras 


Quelquefois le nom d'agent seul désigne aussi la seconde 
personne. 


F. PRÉCATIF. 


419. Les flexions de ce mode qui a la signification de Poptatif ` 
grec sont les suivantes: 


Voix active. ` + Voix moyenne. 
yåsam ` Më yát siyá  sishthás ` sishtá 
yásva  yástám  yástám sivdhi  siyásthám  siyástám 
yásma  yásta yásus simdhi = sidhvdm ` siran 


Au lieu de dhvam on ajoute dhvam derrière tout thème finis- 
sant en voyelle autre que á, et qui nécessite le changement du 
8 en sh, p. e. AA krshidhvám. 

La dentale est conservée facultativement dans les thèmes 
finissant en sémivoyelle, et aprés un í intermédiaire. 

480. Les deux voix ne semblent pas avoir la même origine 
linguistique, aussi voyons-nous des lois d'euphonie parfaitement 
distinctes pour chacune d'elles. 
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481. Voici les changements subis au parasmáipadam : 


1°. Les racines suivantes se terminant en á ou en diphthongue 
précédée d'une simple consonne, changent la voyelle en é; ce 
sont les verbes dá, donner, dé, aimer, dó, détruire, dhá, mettre, 
dhé, boire, gá, aller, gái, chanter, pá, boire, má, mesurer, sthá, 
être debout, há, abandonner: ils forment déyásam, déyásam , dê- 
yásam , dhéyásam, dec. 
Sthá forme aussi sthdyásam, pá, dominer, toujours páyásam. 
2". Les racines se terminant en á ou en diphthongue précédée 
d'un groupe consonantique, conservent Vá, p. e. glái, se fatiguer, 
pydi, étre gras, forme gláyásam, pyáyásam, dec. 
Les intensifs en á suivent la même règle. 
Les racines en 6 peuvent former d et ô, p.e. gó, aiguiser, 
gáyásam et góyásam. | | 
Les trois racines vé, tisser, vyé, tisser, hvé, appeler, forment 
úyásam , viyásam , héyäsam. | 
3°. Les voyelles à et u finales sont allongées; p. e. ci, accu- 
muler, forme ciyásam, stu, louer: stúyásám. 
La voyelle r après une consonne est changée en ri, après 


Q Á $ A e Á 
deux en ar, p. e. dhriyásam, kriyásam, mais smaryåsam, dhvar- . 


yásam. R, aller, forme aryásam. 

La voyelle f aprés une labiale devient úr, aprés toute autre 
voyelle fr, p. e. púryásam, bháryásam, mais kiryásam, stiryásam, 
giryðsam. | 

4”. Le y dans les causatifs et dénominatifs est élidé, p. e. 
córyásam de córay, voler, kumáryásam de kumáray. 

Ceux qui prennent ya peuvent rejeter le y, du le conserver; 
ce sont gup, garder, dhúp, agiter, vicch, s'approcher, parler, 
pan, engager, pan, louer, qui peuvent former gupyásam ou 
gópáyyásam, dhüpyásam ou dhúpáyyásam, vicchyásam ou vécchág- 
yásam , &c. 


5°. Les verbes finissant en consonne, précédée d'une nasale 
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élident cette dernière; ainsi l'on dira badhyásam de bandh, lier, 
grathyásam de granth, nouer. 

6°. Les voyelles í et u devant des sémivoyelles sont allon- 
gées, p. e. kur: kúryásam, &c. 

7%. Sont irrégulières les formations suivantes: 


vac, parler, forme ucyäsam 
vad, dire = Ô udyásam 
` vap, disséminer ,  wpyásam 
: _ vag, vouloir „ — ugyásam 
vas, demeurer „  ushyásam 
vah, mener „ Uhyásam 
svap, dormir „ supyásam 
yag , sacrifier „ igyásam 
vyad, séparer „  vidyásam | i 
vyadh , blesser „ vidhyásam 
` grah, prendre „ grhyásam 


pracch, demander „  préchyäsam 


bhragg, frire » Dhrgyásam 


vraçé, aller » Urgcyásam 
gyá , dépérir „ fiyásam 
gyó, instruire „ fiyásam 


gás, dominer n fishyásam 
482. Voici les changements dans l'átmanépadam: 
1. Toutes les diphthongues sont changées en á; p. e. vé 
' forme vásiyá, dhê: dhásíyá, mi: mástyá ($ 477, 1°). 
j 2". Les racines en i, í, u, ú prennent le guna, avec ou sans 
i intermédiaire (voir $476); p. e. d forme déshiyd, brí: bhéshíyá, 
stu: stóshiya, pú: pavishiyd. Les exceptions mentionnées au sujet 
du futur sont également ici en vigueur. 

3". Les racines en r insèrent í précédé du guna, d'autres 
ajoutent la désinence sans i, p. e. krshiyd, bhrshiya (vr forme 
varishiyd ou varíshiyd). Celles qui commencent par deux con- 
sonnes peuvent prendre les deux formes. 

Oppert, SS Sanscr., 2. édit. - 21 
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Les racines en f admettent deux formations : 


Ou elles gunifient la voyelle, et ajoutent ishiyd ou fshiya, 


ou celles qui sont précédées de labiales changent f en úr, 


tandis que les autres le changent en ír. 


Ex.: pf forme parishiya, parishtyd ou pürshtyd 


tf , — tarishtyd, tarishiyd ou tirshiya. 


4^. Les racines se terminant en consonne suivent l'analogie 


du futur pour insertion de l'i, p. e. on dira pakshiya de pad, 


mais arcishiya de ré. 


~ 


5°. Les intensifs en ya rejettent ce dernier. 


483. Nous prenons gy (IV) budh, s'éveiller, pour paradigme: 


Voix active. 


S. lp. JATMA budhyásam 


Pl. 


. 2p. 


dp 


l p. 


TATA, budhyás 
. ATI dudhyát 
guta budhyásca 


2p. FAA budhyástam 


3p. 


lp 
2p 
3p 


FATA budhydstám 
. FATER budhyâsma 

. TAK budhyásta 

. TUYA budhyäsus 


„ Voix moyenne, 


yema bhutsiya : 
Sed Tua, bhutsishthás 
Jets bhutsishta 

gate dhutsivahi 
NATURE bhutsiyásthám 
giereg bhutsiyástám 
FT af bhutsimdht 
FREE bhutsidhvám 


JETA dhutsirán 


ou de gy (1), savoir: 
NRA bódhishiyá 
RTE bódhishish(hás 
NE bódhishtshtd 
RAR dódhishivala 
MARTE bódhiskiyásthám 
RATER bódkiehíyástám 
ATRAE dódhishimahi 
RER bódhishidhvám 
DRA dódhishirán 
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484. Dans le langage védique oà ce mode parait plus fré- 
quemment que dans les écrits plus récents, le théme éyás en 
éyásam, éyásma, &c. est contracté en ésh, p. e. ésham, éshma. 
Au lieu de ¿ran se trouve quelquefois írata. 

Dans la formation du mode, des règles spéciales sont souvent 
observées, p. e. gmishiyd au lieu de gansiya (ou gasiya) de gam, 
masiya de man, rástyd de ram. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
FORMES DÉRIVÉES DE LA RACINE PRIMITIVE. 


I. PASSIF. 


485. Le passif sanscrit est formé, dans les temps spéciaux, 
par la lettre Y y, ajoutée à la racine; p. e. fW dvish, hair, 
forme Tee dvishyd. Cette syllabe est accentuée. ! 

Le passif est conjugué à Vátmanépadam ;? il ressemble, pour 
la forme, aux verbes de la guatriéme classe dans la voix moyenne. 

Quand le verbe a une signification réciproque ou réfléchie, 
on emploie cette méme forme au parasmáipadam, p. e. fau 
dvishydnté, ils sont hais, mais REA, dvishyátas, les deux 
se haïssent mutuellement, fag dvishyánti, ils se haissent 
mutuellement. 


486. Les temps généraux du passif sont formés par la voix 
moyenne de la racine, et ne se distinguent pas, d'ordinaire, des 
mémes flexions du verbe primitif. 


487. Il existe une forme spéciale et appartenant exclusive- 
ment à la voix passive; c'est la troisième personne du singulier de 
Paoriste qui est formée par í, ajoutée au thème radical vriddhifié; 


1 L'accent peut être rejeté sur la racine, si une voyelle precede le y. - 
2 Quelquefois dans les épopées, on lit la voix active. 
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p.e. WAVE dtéudi, il fut frappé, wegrft dkári, il fut fait, 
Wafa dnáyi, il fut conduit, dec. 

488. Les racines se terminant en á ou en diphthongue ajoutent 
simplement le y caractéristigue. | 

Changent la voyelle finale en í: 

dá, donner, dhá, tenir, pá, boire (non pá, dominer), má, 

mesurer, sthá, étre debout, há, abandonner, dé, aimer, 

dhé, boire, mé, échanger, dô, trancher, çô, aiguiser, s6, 

finir, gái, chanter, ddi, nourrir, rdi, retentir, kái, crier; 
p. e. diyaté, dhiyáté, piyaté (mais páydté, il est dominé). 

489. Les voyelles à et u, se trouvant à la fin ou devant r et 
v sont allongées; p. e. å , cueillir, forme dydtê, stu, louer: stú- 
ydté , div, jouer: divyaté, mur, revêtir: múryaté. 

(vi, croître, forme gúyaté, cí, être couché: çayyate. 

Didht, briller, et vévi, souhaiter, font didhydté et vévydté, 
daridrá , ètre pauvre: dartdryaté. 

490. La voyelle r après une voyelle est changée en ri, p. e. 
Far kriydté, il est fait, aprés deux en ar, p. e. UA smaryáté, 
il est rappelé. Gr, asperger, et dhr, tenir, forment griydté, 
dhriyaté et dhriydté. 

491. La voyelle f est ¿Manada en úr aprés une labiale, en ir 
aprés toute-autre consonne (comp. $ 482, 3°), p. e. uva púryaté, 
il est rempli, álda tíryáté, il est franchi. 

492.. Les verbes citës en § 481, 4", 5" au sujet du précatif, 
forment leur passif d'une maniére analogue; ainsi les causatifs 
et dénominatifs perdent leur y; également les verbes gup, dhüp, 
vicch, pan, pan peuvent faire gupyd et gópáyya, dec. | 
498. De méme, les verbes cités en $ 481, 7": 

vac, vad, vap, vas, vas, vah, svap, yag, vyac, vyadh, SE 

pracé, bhrajg, vraçé, gyá, gyó, çâs, forment: ucyd, udyd, 

upyd, ugyd, ushyd, uhyd, supyd , igyd, viéyd, vidhyd, grhya, 
préchyd , bhrjóyd , vrecyd, iyd , cishyd. | 
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494. Les verbes khan, fouiller, jan, engendrer, tan, étendre, 
san, donner (et dans les Védas kan, retentir, et man, penser), 
peuvent changer an en á; ainsi Pon dit kháyaté (ou Se) et 
khanydté, gáydtë (ou jáyaté) et ganydté. 


495. Les racines gri, aller, snu, couler, brú, dire, granth, 
nouer, franth, dénouer, nam, s'incliner, ne prennent pas de ya, 
mais expriment le passif par l’âtmanêpadam seul. 


496. Les verbes finissant en consonne ne se distinguent pas, 
dans les autres temps, de l'àtmanépadam, sauf à la troisième 
personne de l'aoriste, formée en à précédé de la voyelle radicale 
vriddhifiée. | 

Quelquefois ¿ et u brefs ne prennent que le guna. 

Les voyelles longues, par nature ou par position; sont con- 
Servées. | 

Quand une voyelle brève est suivie d'une nasale et d'une 
autre consonne, la nasale peut étre élidée et la voyelle vriddhifiée. 

Quelquefois la voyelle a est vriddhifiée, méme devant une 
: double consonne. i 

Han, tuer, forme dgháni, budh: dbódhi. 

491. Dans les verbes finissant en voyelle, celle-ci est vriddhi- 
fiée; p. e. gi forme dójáyi, nu: dnávi, vr: dvári, kf: dkári. 
(Ákári est aussi 3p. s. aor. du causatif.) 

Quelquefois cette méme forme des verbes en 7 ne présente 
que le guna, p. e. ddari et ddári. 

Les verbes se terminant en á ou en diphthongue forment 
cette flexion en d, 


498. Toutes les autres personnes de l'aoriste prennent la 
cinquième forme à l'átmanépadam en ishi (voir $9410 et suivants), 
mais la terminaison peut s'ajouter à la voyelle gunifiée ou vriddhi- 
fice, p. e. actif: dpavishi, passif: dpavishi ou dpávishi. 

Grh forme dgráhishi ou dgrahíshi, han: dghánishi, drg: ddargishi 
ou ddrkshi, | 


i 
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Les verbes en d, é, ô, ái, peuvent former leur aoriste en dyishi. 

499. Le parfait ne se distingue en rien de l'átmanépadam 
de l'actif. — 

500. Les autres temps, les futurs, le conditionnel et le pré- 
catif insérent toujours i, et vriddhiflent ordinairement la voyelle 
qu'ils peuvent aussi gunifier, ainsi on dit karishyé et kárishyd, 
karitáhé et káritáhé, dkarishyé et dkárishyé, karishtyd et kdrishiyd. 

501. Nous choisissons le verbe MÝ pri ($ 365), aimer, à 
l'àtmanépadam de l'actif et au passif, pour montrer la différence. 


Actif. Passif. 
PRÉSENT INDICATIF. 
S. 1p. MQ priné YU priyé 
PRESENT POTENTIEL. 
S. 1p. TUU priniyd AY priyéya 
| PRÉSENT IMPÉRATIF. 


S. 1p. AA prínái AA priyai 


| IMPARFAIT. 
S. 1p. UH ápríri ` WI dpriyé 
AORISTE. 
S. 1p. Afa ápréshi affa dpráyishi 
3p. KE dpréshta — . “NTR d¿práyi ` 
PARFAIT. 


S. 1p. FIERA pipriyé falna pipriyé 
| FUTUR SIMPLE. 
S. 1p. RÈ préshyé — — ARTAR práyishyé 
CONDITIONNEL. 
S. 1p. WAR dpréshyé WITT dpráyishyé 
FUTUR COMPOSÉ. . 
S. 1p. HATE prétáhé NÝTA práyitáhá 
| l PRÉCATIF.. > | 


S. 1p. AE préshiyd mada práyishiyd 
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II. CAUSATIF ou FACTITIF, 


502. Le causatif est une forme dérivée du verbe qui implique 
la notion de causalité; p. e. de fàg vid, savoir, se forme TT 
véday , faire savoir. 

503. La marque caractéristique du causatif est la désinence 
dya ou ya, ajoutée à la racine, gunifiée selon $ 265, quand elle 
finit en consonne, et vriddhifiée, quand elle finit en voyelle. 

x.: WW dudh, savoir, forme wa dódhay, faire savoir 
Tt nrt, danser a age nartdy, faire danser 
Y gru, entendre e ATAU srávdy, faire entendre. 

504. Les racines qui ont a pour voyelle radicale, lallongent 
ordinairement; p. e. UZ pad, aller, fait YTY páday. 

Celles qui se terminent en am, et beaucoup de celles qui 
finissent en akh, ag, at, an, ath, les racines stan, tonner, et 
svan, orner, n'allongent pas la voyelle. 

Les grammairiens ne sont pas, quant á ces derniéres, PRESS 
d'accord sur la question du non-allongement. 

505. Forment les causatifs en ápdy: 

1%, Les racines se terminant en á, 6, 6, di; p. e. QT dá, T dé, 
TY dô forment ZTUA dápáy. ` 
. Les verbes fH mi, dissiper, HY mí, tuer, a di , et WT 
(adhi+-i), lire, qui forme gege adhyápáy. 
3% fa ji, vaincre, M bi, vendre, qui élident la voyelle. 

506. Les racines Arf, avoir honte, rê, tuer, vlê, soutenir, vrí, 
élire, r, aller, gunifient la voyelle devant p et forment: 

hrépdy , répdy, vlépdy, vrépdy ou vráydy arpdy. 

Knúy, puer, forme knópdy; kshmáy , secouer: kshmápdy. 

507. Les rácines pá, boire, vé et vyé, tisser, pdi, se faner, 
chó, couper, çô, aiguiser, 80, finir, forment 

páydy , váydy , vyáydy , páydy, cháydy , gáyay, sdyay. 
508. Nous notons les anomalies suivantes: 


grá, connaitre, tuer, forme ¿napdy 
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kshái, dépérir, forme kshapdy 


grá (1), cuire „ frapdy 
grái, id. » frapdy 
. 8rá, laver „ Snapdy et snápdy 
glái, être en deuil , glapdy et glápdy 
pá, dominer „ Pádly 
vá, agiter „ vágdy 
ci, accumuler „ ¿ápdy, capdy , cdydy , caydy 
ruh, monter „ róhdy et rópdy | 
lí, adjoindre `„ lápdy et láydy 
lî, fondre „ láldy, lindy, lílay, láydy 
vi, concevoir „ vápdy et váydy 
smi, rire , smápdy (à Vátm., au par. smáydy) 
bhi, avoir peur „ bhápdy et bhishay (à Vátm., au par. bháydy) 
spháy, être épais „  sphávdy 
dhú, agiter „ dhündy et dhávdy 
pri, aimer „ Prindy, práydy et prapdy 
smr, se souvenir , smardy 
jf (IV), digérer , gardy 
dr, fendre „ dardy 
mrd, essuyer „ márjdy 
guh, cacher „ gúhdy 
dush, être mauvais ,  dúshdy 
sphur, trembler » _ sphórdy ou spháray 
sidh, parfaire »  sádhdy et sédhdy 
héd, vétir „  hiddy 
han, tuer „ ghátdy 
gad, tomber „ Sátdy 


509. La conjugaison du présent et de l'imparfait est régulière. 


510. La troisième forme de l'aoriste est adoptée pour les 
causatifs (voir §§ 390 et suiv.), p. e. 


taksháy de taksh, façonner, forme dtataksham 
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angdy de ang, oindre, forme ángigam 

náydy de ní, conduire „ áninayam à 
lópdy de lup, couper „ dlülupam ou dlulópam 
ksháydy de kshi, finir A | ácikshayam 


pávdy de pú, étre pur „ dpípavam, &c. 

511. Une mention spéciale méritent les verbes: 
éyáváy de cyu, précipiter, forme dcucyavam ou dcicyavam 
právdy de pru, atteindre „ dpupravam ou dpipravam ` 


lávdy de plu, flotter dpuplavam ou dpiplavam 
piavay de p ^ p pp 


grávdy de gru, entendre „ Úgugruvam ou dçiçravam 
véshtdy de vésht, entourer » Avivéshtam ou dvavéshtam 
céshtay de dénkt, penser » dcicéshtam ou ddacéshtam 
sthápdy de sthá, être debout — ,  dtishthipam ou dtishthapam 
- ghrápdy de ghrá, flairer „ djighripam ou dgighrapam 
hvávdy de hvé, appeler „ ágúhavam ou djuhávam 
sváydy de gvi, croître „ ágúgavam ou dçiçvayam 
svápdy de svap, dormir » dsúshupam 

éldy de il, dormir Å „ dililam ou dilayisham ! 
úndy de ún, diminuer „ duninam ou dunayisham ! 
arddy de ard, tourmenter „  árdidam ou árdayisham ' 
dhvandy de dhvan, retentir a  ddhvanisham! 


512. Le parfait est formé par la flexion périphrastique, p. e. 
gyávayám babhüva, (voir $$ 462 et suiv.). 

513. Les autres temps insérent ¿ après dy, le précatif du 
parasmáipadam seul l'élide. Le passif ajoute ya en élidant ay, 
ériger, p. e. pátay forme páty. 

514. Nous choisissons pour paradigme le verbe wg de 
WT sihá, étre debout. ` 

Voix active. Voix moyenne. 
PRESENT INDICATIF. 


S. 1p. ergett sthápdyámi WQ ehápayé 


1 Cinquième forme. 
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PRÉSENT POTENTIEL. 
. 1p. erën sthápáyêyam WITTWW sthápdyéya 
: ` PRÉSENT IMPÉRATIF. 
, 1p. TOUT sihápayáni WTU sthépaydi 
` IMPARFAIT. 

. 1p. WATTER ásthápayam vat dsthápayé 

| AORISTE. 
. 1p. WÍNÍVUR ¿tishihipam . VAQ dtishthipé 
PARFAIT. 
. lp. WIIWTATE stAdpayámása — TGA sihápayámásé 
FUTUR SIMPLE. ` | | 
. 1p. Wafa sthépayishyämi VAA sthápayishyé 
CONDITIONNEL, 
. 1p. NOTA dsthápayishyam WAWTIRIA dethápayishyé 
| FUTUR COMPOSÉ. 

. 1p. WWW sihápayitásmi afaa} sthépayitähé 


PRÉCATIF. 


. 1p. WET sthápyásam ATIENÑA sthápayishiyd 


Passt, 
PRÉSENT INDICATIF, PRÉSENT POTENTIEL, 
. 1p. WTA ethápyé WTG sthépyéya 
PRÉSENT IMPÉRATIF, IMPARFAIT. 
. 1p. WQ ethápydi wer dsthápyó ` 
AORISTE. PARFAIT. 
. 1p. VUV dethápishi faf tieh(hipé 
3p. THU dethápi ou WITUTWTS sthápyámásé 
FUTUR SIMPLF. ` CONDITIONNEL. 
. 1p. WY sthápishyé WTA dsthápishyé 
FUTUR COMPOSÉ. PRÉCATIF. 


. 1p. TR sthápitáhë uU ethápishiyd 
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UL DÉSIDÉRATIF. 
515. Les verbes désidératifs indiquent l'intention de faire, 
p. e. TH budh, savoir, JE bubhuts, vouloir savoir. | 
516. Le désidératif se forme par l'adjonction à la racine d'un 
s, ajouté ou immédiatement, ou par un i intermédiaire. 
La racine est redoublée: la syllabe du redoublement prend 
l'accent dans les temps spéciaux. 


517. Si la racine commence par une consonne, on répéte 
celle-ci, ou on lui substitue son représentant, avec la voyelle í, à ` 
moins que la voyelle radicale ne soit u, ú, 6, du, qui réclament un v. 


518. Si la racine commence par une voyelle, on observe le 
principe dont nous avons parlé lors de l'exposition de l'aoriste 
(voir $8 396). De deux consonnes, la derniére est remplacée par 
i aprés la racine, p. e. undidish de und, drdidish de ard. 

Les racines finissant en ksh répètent en premier lieu c; p. e. 
iksh forme fcikshish. 

Celles qui finissent en ch peuvent substituer en premier lieu t; 
ainsi uch forme úticchish et úcicchish, réh: rticéhish et Ýcicchish. 

519. Les voyelles radicales i, u et y sont souvent gunifiées 
quand la lettre caractéristique est annexée par ¿; ainsi 

dre, voir, forme didrksh ou didarçish 
budh, savoir „ — bübhuts ou bubôdhish. 

Souvent la gunation n’est pas appliquée. 

520. Quand la sifflante s'ajoute immédiatement à la racine, la 
voyelle est conservée; p.e. dih forme didhiksh, comme ghas: gighats. 

Les voyelles finales í et u sont allongées, y et f sont changées 
en ír, à moins qu'une labiale précédente ne détermine le change- 
ment en úr, 

Ainsi á forme cicish, su: súsúsh, mr: múmúrsh, ky: cikirsh, 
her: gúhúrsh, pf: púpúrsh. 

591. „Smi forme sismayish, y: drirish, dr (VI): dídarish , dhr: 
didharish, gri; gigrayish et gigrish, yu: yüyavish et yúyúsh, pú: 
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pipavish, bhr: bibharish ou bubhürsh, svr: sisvarish ou súsvúrsh, 
vr: vivarish, vivarish, vúvúrsh, tf: titarish, titarish, títirsh, kf; 
cikariah , gf: gigarish et gigalish. 

R aller, forme arirish , írshish , ararsh, alarsh. 


522. Les racines se terminant en diphthongue changent cette 
dernière en d; p. e. dé, dó forme dídás. Dans le Védas on trouve 
aussi gigish et pipish de gå et de pd. 


> 


523. Nous donnons les désidératifs anomaux suivants: 


í et í, aller forme íshish 
- u, retentir „ _ úshish 


dá, donner, et dé, aimer „ dits 
dhá, mettre, et dhê, boire „  dhits (véd. didhish) 


má, mesurer (mi et mí)  „ mits 


ci, cueillir „  Cikish 

gi, vaincre „  gigish 

hi, aller „ gighísh 

gui, croître „  Siçudyish ou gúgávish 

di, périr „  didés et didish 

daridrá , ètre pauvre „  didaridrds et didaridrish 

didhi, briller „  dididhish 

vévi, aller, concevoir „  vivévish 

çi, être couché „ Sírás 

div, jouer „  didévish et dúdyúsh 

dyut, luire „  didyutish et didyótish 

han, tuer » dighéñs 

svap, dormir | n  $üshups 

pracch, demander | „ ptprcchish 

grah, prendre „  Jighrksh [et bibhraksh 
bhragg, frire „  bibharggish, bibhraggish, bibharksh 
çak, pouvoir n  Siksh et çiçakish 

majj, submerger ` ,  mamanksh 


nag, tuer | „ ninañnksh 
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pat, voler forme pits et pipatish 

rabh, commencer „ "ips et rírabhish (véd. raps) 
labh, prendre „ Ups et lilabhish 

rádh, offenser „ _ rits et rírdts 

gnap, faire connaître „ — jníps et gignapish 

dambh, léser „ dips et didambhish 

áp, atteindre n ` ips (véd. aps) 

aksh, voir | „  îksh 

rdh, prospérer „ (ris 

frshy , envier „  frshyayish et trshyiyish 
úrnu, couvrir - » GÚrnunúsh, úrnunavish, úrnunuvish. ! 


DESIDÉRATIFS DE CAUSATIFS. ` 


594. Les causatifs forment les désidératifs en ajoutant ish, et 
en faisant précéder la racine du redoublement, d'après les règles 
des §§ 516 — 522. 

Exemples: 
tóddy de tud, frapper, forme tútódayish, vouloir faire qu'on frappe 
dápdy de dá, donner „  dídápayish , » 5», donne. 
sphárdy de sphur,trembler,  púsphárayish , $ „ . tremble 
svâpdy de swap, dormir , sushvápayish ,, 5 „ dorme. 

La voyelle du redoublement se rapporte généralement à celle 
de la racine; p. e. de hvé on forme hávdy et de là gúhávayish, 


de gvi, gávdy: gúgávayish et gígávayish. 


CONJUGAISON DES DESIDERATIFS. 


525. Le désidératif se fléchit, dans les temps spéciaux, selon - 
la conjugaison moderne; l'aoriste s'emploie dans la cinquiéme 
forme; nous choisissons le désidératif du causatif de sthá, être 
debout, tishihápayish , vouloir ériger. 


1 On trouve d'autres exémples dans BENFEY, vollatándige Fann 
der Sanskritsprache, p. 91. : 
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S. 


S. 


S. 


S. 


S. 


; 1p. fástufügrara tishthápayishámása 
. 1p. favgrafurfirerf tishhápayishishyámi 
. 1p. wferera furfum dtishthápayishishyam 
. 1p. fergrafufrerfg tishthápayishitásmi 

. lp. PASTU ATEHAH tishthápayishyásam 


Voix active. Voix moyenhe. 


| PRÉSENT INDICATIF. | 
1p. firetuferatfa tishihápayishámi fasta tishihápayishé 
PRÉSENT POTENTIEL. 
Lp. fererufufiet tískthápayishóyam rotura tishthépayishéya 
PRÉSENT IMPERATIF. 
1p. fergrafererfür tishthápayisháni fergrafeű tishihápayishás 
` IMPARFAIT. 
1p. wiagrgtäget dtishthápayisham afasta átishthápayishé 
| AORISTE. 
1p. wfergraferfirqet dtishthápayishisham wfergraferfufu dtishthápayishishi 
PARFAIT. 
FASTUFEETHTO tisAthápayishámásé 
FUTUR SIMPLE. 
fera tishihápayishishyé 
CONDITIONNEL. 
AFERRA dtishthápayishishyé 
FUTUR COMPOSÉ. 
fergraferfürrűt tishthápayishitáhé 


PRÉCATIF. 


526. Ily a guelgues désidératiís gui ne le sont plus gue par 


leur forme, mais gui sont, en 


salité, employés comme des 


verbes primitifs, ce sont: 


gúgups, blámer, de gup, défendre 


cikits, guérir, de kit, penser (le désid. est cíkitsish) 


titiksh, tolérer, de tig, tolérer, aiguiser 


e 
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mimáns, chercher, de man, penser 
bibhats, blàmer, de badh, frapper 
dídáns, trancher, de dán, diminuer 
çiçdñs, aiguiser, de (án, aiguiser. 
527. Du reste, beaucoup de racines simples se terminant en ` 
ksh, ts, ps, rsh et sh ne semblent provenir que de désidératifs 
ayant perdu leur redoublement, fait qui se voit souvent dans 
le langage védique; p. e. fksh, voir, de aksh, caksh, voir, de 
cak, taksh, fagonner, de tad, bhaksh, manger, de bhag, bharts, 
menacer, de bhrt, &c. | 
528. Il est possible, en principe, mais très-rare dans l'appli- 
cation, que se forment des causatifs et des intensifs provenant des 
désidératifs; p. e. WT sthá, être debout, WUA sthápáy, mettre  . 
debout, fixer, poser, femWTWfWW tishthápayish, vouloir poser, _ 
fergrufermq. tishihápayishay, faire que quelqu'un veuille poser. 
Un passif des désidératifs n'est pas possible, à moins qu'il ne 
se trouve, comme celui des intransitifs, à l'impersonnel; p. e. 
fers raf WIR tishihápayishyátám, littér. qu'il soit voulu poser, 
c'est-à-dire, qu'on veuille poser. 
529. Il existe un adjectif dérivé du théme désidératif, en ú 
qui 8e joint directement à cette forme secondaire, p. e: 
TE EY didrkshú, celui qui veut voir 
füurq pipású, celui qui veut boire 
fáráty gigishú, celui qui veut vaincre 
frei] tishihápayishú, celui qui veut ériger, due 


IV. INTENSIF. 
530. L'intensif exprime la notion du verbe renforcée. 
Quelquefois l'intensif implique une nuance spéciale, souvent 
celle du mauvais sens. , 
Cette dérivation, très-usitée dans les Védas, l'est beaucoup 
moins dans le langage classique. | 
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II y a deux formations de l'intensif; toutes les deux sont 
effectuées par un redoublement, caractérisé ou par la voyelle 
gunifiée (quand même celle de la racine est longue) ou par la 
voyelle suivie d'une nasale. A devient á long ou an et ani. 

Souvent méme, surtout dans les Védas, ce redoublement est 
affixé à la racine par les voyelles í et 1. 

Exemple: Bhú forme bó-bhú, nrt: nar-nrt, ou nar-i-nrt ou 
nar-î-nrt, cal: cácal, cancal, canical, k]p: calklp, caliklp, caltk]p. 

Les représentants des consonnes dans le redoublement sont 
les mémes que dans les formes analogues; dans les Védas on 
trouve pourtant la répétition anomale de quelques articulations, 
p. e. kar-i-kr au lieu de carikr, bhar-i-bhr au lieu de baribhr. 

Ku forme kóku au lieu de cóku. 


531. Voici les deux formes de l'intensif: 


1*. La premiere se contente de la racine, quelquefois modifiée 
dans la voyelle radicale, et du redoublement; elle se fléchit, au 
parasmáipadam seul, selon les régles de la conjugaison an- 
` cienne, presque comme quelques verbes de la troisième classe; 

2". La seconde, usitée seulement à l'àtmanépadam, ajoute à 
la racine redoublée y, et suit la flexion de la quatriéme classe 
dans les temps spéciaux; dans les temps généraux, le y est élidé 
aprés tout théme finissant en consonne, sans affecter, par son 
retranchement, la voyelle radicale (voir $$ 545, 547). 

Cette forme s'emploie aussi pour le passif de l'intensif. 
En réalité, les deux formes n'en forment qu'une, seulement la 
voix active suit la troisiéme, et la voix moyenne la quatrième classe. 


FORMATION DU THÈME DE L'INTENSIF. 


532. Les verbes commençant par une voyelle, ceux qui sont 
polysyllabiques ou dérivés (méme ceux de la dixième classe) 
n'ont pas d'intensif. E | 

Les racines contenant a où d ou se terminant en diphthongue 
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prennent d'ordinaire á au redoublement, p. e. . pac: SE , yat: 
yáyat, jná: jágnd, midi: mámlá. 

533. Celles qui contiennent í, f, ê, di prennent é; p. e. kship 
forme cékship, krid: cékrid, héd: géhéd, páin: pépdin. 

534. Celles qui contiennent u, ú, 6; âu prennent ô dans la 
syllabe de redoublement, p. e. krudh: cókrudh, pür: popit, , stu; 
tóshtu, ród: róród, dhauk: dódháuk, &c. 


535, Celles qui contiennent r ou / prennent ar, ari, arí ou 
al, ali, ali au parasmáipadam, et ari ou ali à Vátmanépadam; 
p. e. gr forme gargr, garigr, jarígr, klp: calklp, caliklp, calik]p. 

536. Les racines qui finissent en f forment le redoublement 
au parasmáipadam en á, p. e. tátf, pápf. Mais à l'átmanépadam, 
on substitue ír et úr, et alors les formes seront tétírgd, pópúryd. 

537. Quand la voyelle radicale est a suivie d'une nasale, 
on répéte celle-ci sans allonger la voyelle; tan forme tantan, 
WW khan: "TEU Cankshan, han: jañghan, yam: yañyam. 

Dans le langage védique cette régle n'est pas toujours observée. 

538. Les racines bhang, briser, jap, parler, (ap, maudire, 
gabh, bailler, car, aller, phal, fructifier, dañç, mordre, pag, 
lier, dah, brûler, forment avec l'anusvára bambhanj, gangap, 
çañçap, jangabh , dancar, pamphal, dandañç, pampas, dandah. 

Celles qui finissent en al, av ou ay peuvent former le redouble- 
ment en d avec la nasale; p.e. cal peut faire cancal et cácal, 
khav: dañkhav et cákhav, day: danday et daday. | 

539. Les racines vanc, vouloir, skand, monter, bhrafig, dhvans, 
sraüs , tomber, kans, kas, kag, fuire, pat, tomber, pad, aller, 
forment la syllabe réduplicative en ani, en élidant la nasale 
devant le y de l’âtmanêpadam: vanívanc (vanivadya), canískand, 
bantbhrañg, dhanidhvans , sanisrañs, kaníkas, panípat, panipad. 

Dans le langage védique, ani et ani se montrent encore chez 


d'autres verbes, p.e. en sanishvan de svan, kanikrand de 
_krand, «sc. 


Oppert, Gramm, Sanscr., 2. édit. 23 
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Quelques intensifs répètent toute la racine; p. €. aç, pénétrer, 
forme agdg, at: atát (seules racines commençant par une voyelle 
qui aient un intensif (avec úrnu), encore gadgad de gad, badbadh. 


540. Dans l'usage des Vedas, un í ou € sert quelquefois à re- 
lier les diphthongues du guna à la racine; p. e. au lieu de nónu 
on dit nav-i-nu, de tótu: tavitu, de dédyut: davidyut, &c. 

Au lieu de ar parait quelquefois al; au lieu de d (de f): ar, 
ari, ari, comme á au lieu de ar; ainsi r forme aráryd, araryá 


et alaryd, mais mrg: mámrg, tf: taritf et tartur, gf : galgul. 


541. Dans les deux voix, les racines finissant en diphthongue 
sont traitées, comme 'si elles se terminaient en á; p. e. midi 
forme mámlá, chó: cácchá, glái: jáglá. 

Quelques racines en d peuvent avoir à l'átmanépadam le re- 
doublement en é; ainsi on dit de dá: dédíyd, de sthá: téshthiya, 
de ghrá: géghriya, de dhmá: dédhmíyd, de pydi: pépiyd, de há: 
géhiya, de só: séshiya. 

Han, tuer, forme gjanghanya et géghniya. 

542. A l'àtmanépadam, on allonge la voyelle i et u devant 
| ya; ainsi ri forme rériyd , nu; nónúya, sku: cóshkúya. 

R après une consonne est changé en rí, et la racine est traitée, 
comme si elle finissait ainsi; p. e. kr forme cékríyd (safiskr: 
sancéshkriya), &c. 

R aprés deux consonnes se change en ar, smr forme sásmarya, 
dhvr: dádhvarya. | 

La voyelle longue f suit la règle connue; vf forme vóvüryd, 
kf: dékirya, gf: gégilya. 

Úrnu forme úrnónúyd, au parasmáipadam úrnónu, úrnúnu, 

543. Voici quelques anomalies à l'átmanépadam: 

cây, révérer, forme cékiya 
car, aller „  Cancurya 
phul, fleurir — ,  pamphulya 
hvé, appeler „  gjóhúya 
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vyadh, frapper forme vévidhya 

vyad, tromper „  vévicyd 

gyá , dépérir » gégiyd B 
vraçé , blesser „ _ varívredyá 

pracch, demander „ ` pariprcæchyd 

bhraġġ , frire „ _ baribhrggyd 

grah, prendre „  garígrhyd 

gí, ëtre couchë „  fágayyá 

vyé, tisser „ Véviyd (vávyá et vévi par.) 
wap, dormir |.»  s6shupyd (sásvap par.) 
syam, proférer un son „  séshimya (sásyam par.) 
gvi, croître »  féqviyd et çôçüyd 

khan, foviller „  Cákháyd et dañkhanyd 
jan, naitre a  $jájáyd et janjanyd 


san, honorer, donner ,  sásáyd et sañsanya 


CONJUGAISON DE L'INTENSIF. 
544. Le parasmáipadam suit en tout la flexion de la troi- 
siéme classe. 
Les formes amplifiées prennent le guna. 5 
Celles dont les terminaisons commencent par une consonne, 
peuvent insérer í entre le théme et la désinence, sans guna dans 
les racines finissant en consonne. 


Les lois euphoniques de combinaison reprennent leur droit en 


entier; p.e. gy duh forme erga dóduhimi ou era fiy dódóhmi, 
GONE dóduhishi ou ETATS dodhókshi; y bhá: TR bodha- ` 
vimi ou ARA bóbhómi; qe sphurch: TNA pésphórti. 


545. L'átmanépadam qui ajoute ya, suit la quatriéme classe. 

Dans les temps généraux ce ya est élidé, dans les thémes qui 
se terminent en consonne, devant des désinences vocaliques ; p. e. 
EW han forme AFA gañghanyd et AENA géghniyd. Le futur se 
formera ou gefaart jaüghanitá, ou NAFTAT jéghntyitd. 


La voyelle thématique n'est pas changée (v. $$ 462, 467, 3^, 482, 5"). 
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546. Au parasmäipadam, l'accent se place sur le redouble- 
ment dans les formes amplifiées; à l’âätmanèpadam, sur la syllabe 


yá dans les temps spéciaux. 
Les autres temps suivent, pour l'accent, les règles générales. 
547. Nous choisissons, pour le paradigme, le verbe YW 
bhug, jouir. 
PRÉSENT INDICATIF. 
Voix active. Voix moyenne. 
S. 1p. NNR bóbhójmi Ty bóbhugyé 
ña bobhugimi 
2p. ANT bóbhôkshi MARA bóbhugyásé 
TIR bolhugishi 
3p. NTM bóðhókti Na bóbhugyaté 
Mya bóbhugiti 
D. 1p. AJAT bóbhugvds sg'rgsgrag bóbhugyávahé 
2p. Naran, bóbhukthás AAA bódhugyéthé 
3p. ANIME bóbðhuktás AVER bóbhugyété 
Pl. 1p. fn dóbhujmás ^ MAJATA bóbhugyámahé 
2 p. LLE E] bôbhuktha AT bóbhugyadhvé 
3p. gata dóbhujati AR bóbhugyánt 
| PRÉSENT SUBJONCTIF. S 
S. 1p. NAATH bóbhójámi Ty bóbhugyé 
2p. YAH bobhógasi, &c. WTF bóbhugyásé, &c. 
PRESENT POTENTIEL. 
S. 1p. greng bdóðhugyám, &c. MART dóbhugyéya, &c. 
PRÉSENT IMPÉRATIF. | 
S. 1p. agafa bóbhugáni TYR bóbhugydi 
2p. Mya bóbhugdhi stage bóbhugyásva 
3p. Tram bóbhóktu ` ` graat bóbhugyátám 
LLE LL bóbhugítu - 
D. 1p. gaa bóbhugâva AYER bóbhugyávahái 
2p. gent dóbhuktám ANJAR bóbhugyéthám 
3p. MAJATA dóbhuktám DRA bóðkugystám 
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Pl. 1p. PITA bóbhujáma RATA? bóbhugyámahdi 
2p. Maja bóbhuktd MR bóbhujyddhvam 
3p. Wm bóbhujatu — YA dóbhujyántám 

IMPARFAIT. ' 

S. 1p. NY dbobhujam "angu dbóbhujyé 

2p. werde dbóbhók WAJE, dbóbhujyathás 
DANA ábóbhugis 

3p. "reram dbóbhók "ra Imm abôbhugyata 
MAX dbóbhujit | 

D. 1p. WAJA ábóbhugva weangpmraf ábóbhugyávahi 
2p. WAJAR dbóbhuktam `  wgagtgggemet ábóbhugyéthám 
3p. META dbobhuktâm «¡AF RATA ábóbhugyótám 

Pl. 1p. WANJA dbóbhugma wétgsgrgfg ábóbhugyámahi 
2p. WAJA dbóbhukta HAHA SA dbóbhujyadwam 
3p. MAR dbóbhugus WJ ábóbhugyanta 

| | AORISTE. ` 
S. 1p. WANITA dbóbhógisham fax dbóbhugishi 
e ` PARFAIT. 
S. 1p. ANTATTE bóbhôgâmása — DYHRUTATQ bóbhujámásé 
FUTUR SIMPLE. 
S. 1p. wreirfererrfarbóbhógishyámi AGRA bóbhugishyé 
CONDITIONNEL. 

S. 1p. warerfsrmébóbhójishyam wagen dbóbhugishyé 

| FUTUR COMPOSÉ. | 

S. 1p. Mara bóbhógitásmi Fara dóbhugitáné 

PRÉCATIF. 
S. ip. NATA bóbhujyásam qr ferite bóbhugishiya 
548. Les intensifs peuvent donner naissance á des causatifs et 

à des désidératifs; p. e. bóbhug peut former un désidératif sans re- 

doublement LIS bóbhujish, vouloir beaucoup jouir; on en 

peut former le causatif My dóbhugishay, faire que quelqu'un 
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veuille beaucoup jouir, et de nouveau un désidératif Wys 
bóbhugishayish, due. Sa" 

549. Dans les Védas, oà l'intensif joue un rôle beaucoup plus 
considérable que dans le sanscrit classique, on rencontre un grand 
nombre de formes de ce genre, et qui ne trouvent pas d'analogie 
ailleurs sous le rapport de la flexion et du redoublement. | 


V. DÉNOMINATIF. 


550. On appelle dénominatifs les verbes dérivés surtout de 
mots déclinables et impliquant l’idée d'imiter la notion originaire, 
la vouloir, la raconter, &c. Le dénominatif est formé ou directe- 
ment du thème ou par des terminaisons affixées. 

Ce nom peut même être un pronom; p. e. de idám, celui-ci, 
on forme idám, vouloir la même chose. 


551. Les terminaisons affixées au thème nominal sont y, ay, 
sy, asy et kámy. (Liddhudhátu ou racines liddhu.) i 

Exemples: açva, cheval, agvdy, chevaucher, açvasy, vouloir 
un Cheval (d'une jument), kshíra, lait, kshiray, ressembler au 
lait, tdpas, mortification, tapasy, subir une mortification, dadhi, 
lait, dadhisy ou dadhyasy, vouloir du lait. | 

552. Les dénominatifs formés directement du thème nominal 
ne se conjuguent généralement qu’au parasmáipadam. La voyelle, 
étant finale, est gunifiée; suivie d’une nasale, elle est souvent 
allongée; p. e. pitdrámi, j'agis en père, de pitř; káminatas, ils 
se conduisent en amants, de kámin. 

553. Les dénominatifs qui ajoutent y signifient ou le désir du 
nom ou une comparaison avec ce dernier; p. e. paint, épouse, 
forme patniy, désirer une épouse, ou: avoir comme une épouse. 


554. Devant y, le thème subit les changements suivants: 
A et á deviennent souvent í; p. e. sutá et sutá forment 
sutiy , désirer un fils ou une fille. 
I et u sont allongés à la fin et devant r et v; p. e. agni, 
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feu, forme agníy, guru, vénérable: gurúy, gir, voix: gíry, 
dhur, timon: dháry. 

R se change en rí, 6 en av, du en áv; p. e. pitr, père, 
forme pitriy, gô, vache: gavy, náu, vaisseau: návy. 

Un n final est élidé, et la voyelle précédente traitée 
selon les règles exposées tout à l'heure; p. e. rágdn, roi, 
forme rágty, dhanin, riche, dhanáy. 


. 555. Les verbes signifiant un désir ne sont ordinairement 
fléchis qu'au parasmáipadam, ceux qui dénotent une ressemblance, 
à l'àtmanépadam. ' 


Ces derniers substituent dy:á a et d; p. e. bráhmana, Brahmane, 


forme bráhmandy. N est élidé, et la voyelle allongée; p. e. 


rájan forme rájáy. Quelquefois on trouve le suffixe ápay. Les 
régles du $ 554 s'appliquent également pour ces mots. 

S est ou traité comme n, ou conservé; on fait de saras: saráy 
ou sarasy; d'autres terminaisons sont également rejetées, p. e. 
yuvan fait yaváy (du superlatif ydvishtha), rju: ragdy, vrhat: vrháy. 


556. Les dénominatifs qui ajoutent ay ont une signification 
analogue. Les monosyllabes se terminant en i, í, u, d, r et f 
prennent le vriddhi, ceux qui finissent en a et d ajoutent p; p. e. 
ka, air, forme kápdy, vi: váydy, bhrú: bhrávdy, nr: nárdy. 

Les monosyllabes qui se terminent en consonne gunifient la 
voyelle, p. e. de kshudh, faim, se forme kshódAdy. 


` 551. Les noms polysyllabiques rejettent devant ay la voyelle 
.ou les consonnes finales; p. e. kshamá, patience, forme kshamdy, 
giri: girdy , vadhú: vadhdy, garad: gardy , carman: carmay. 

Les terminaisons formant des adjectifs sont rejetées, et le 
reste est traité selon les règles exposées $556; p. e. dhimat 
forme dháydy, dc. 

Ces dérivations se trouvent fléchies dans les deux voix. 


558. Les affixes sy et asy sont surtout fréquents dans les 
Védas avec une idée désidérative. Il s'y trouve des adjectifs en 


A 
mere MÀ 
i 
t 
: 
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syú et asyú qui expriment cette même notion, et qui ont avec le 
verbe le même rapport que les adjectifs désidératifs en sú ont 
avec le désidératif ordinaire; p. e. budh forme bhutsy, désirer 
de l'instruction, bhutsyú, désireux d'instruction. 

559.. La syllabe kamy ou kámy est affixée au thème, pour 
expliquer un souhait, p. e. putrakámy, souhaiter un fils. 

Ces verbes se conjuguent généralement au parasmáipadam, 
comme ceux de la dixième classe. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


FORMATION DES PARTIES NON-CONJUGUEES 
DU VERBE. 


I. PARTICIPES. 
4. PARTICIPES DU PRESENT ET DU FUTUR. 


560. Les terminaisons des participes du présent et du futur 
(ce dernier suivant la conjugaison moderne du présent) sont: 
Dans la voix active: at (acc. antam), f. anti (f. ati), at. 
Dans la voix moyenne: mána dans la conjugaison moderne, 
ána dans la conjugaison ancienne. 
Note. Seule la racine wg ás, être assis (AX, dorto a We 
ásina, dans les Vódas aussi ásánd. | 
Dans les hymnes sacrés et les épopées on trouve aussi ána, 
affixé aux thèmes de la conjugaison moderne, surtout dans les 


verbes de la dixième classe. 


561. La terminaison at se met à la place de anti (ati) de la 
troisième personne du pluriel, dont elle prend l'accent. 

Le thème ancien de ce participe est ant (gr. ovr, lat. ent, germ. 
end) et nous en avons exposé la flexion $ 133. Les cas forts 


ont le thème ant, p. e. AV dódhat, acc. AVE dódhantam. 
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Mais partout ou on élide la nasale n de anti, antu ($ 323) 
dans les verbes redoublés, on adopte at seul dans les mémes 
cas, p. e. Tata dibhrati, ils portent, acc. fa bibhratam, 
ferentem. | 

La racine gás suit cette règle ($ 302). 

562. Les verbes de la conjugaison moderne forment les fé- 
. minins en anti plutôt qu'en off, et ceux de la conjugaison an- 
cienne en atí plutôt qu’en anti. Les participes en atí sont oxytones, 
sauf ceux des verbes redoublés, qui ont toujours ati, p.e. ggát 
dádatí, celle qui donne, Wfayqreft bébhidati, celle qui fend fortement. 


563. Le futur forme sydt, sydnti, sydt, en substituant at &c. 
à anti de la troisième personne, p. e. ARA bhótsyát, f. W- 
ait bhótsyánti, ou AVE bhôtsyati. 

564. Le passif prend at aussi bien que la véritable forme de 
Vátmanépadam mána; ainsi l'on dit ua kriydt aussi bien que 
fiw kriydmána de kr. 

. 565. L'itmanépadam se forme en mána et ána (v. $ 560). 
.- L'accent suit, au sujet de mána, f. máná, la forme du présent; 
ána (f. á) est oxyton, quand la troisième personne du pluriel 
accentue la terminaison, en cas contraire (c'est-à-dire, dans tous 
les verbes redoublés), l'accent tombe sur la première syllabe. 


566. Nous donnons les exemples suivants: 


Conjugaison moderne. 
i Voix active. Voix moyenne. 
Ava dódhat NYATA dódhamána 
f. great bódhanti 
Ja tudat JATA tudamäna 
f. JEAN tudanti ou FEU tudatí 
ATUA mádyat de HE mad, étre ivre ($273) ATUATA mádyamána 
f. ATAR mádyanti 
greng córdyat TIGHT córdyamána 
f. TAR córdyanti ou YY THAY córayati [ou ATETA córdyána 


Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit, 24 
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Conjugaison ancienne. 


fara dvishát — fimm dvishána 
f. faat dvishati 


YA sat de WE as, étre 
f. gát sari 
QEA dádat EZTI dádána | 
f. ZEN dádati 
WA ghnat de WA han, tuer YTY ghnánd 
f. wet gnati 
wén édrkrat (Int. de & kr) ETE cárkrána 
f. TRAY cárkrati 
TAA uçát de PT vag, vouloir TNTA usána 


f. SHAT uçati ou sagt uganti 
HAHA, dhindát FTA bhindáná 
f. fræ bhindatí 
NETA saknuvát YF AN gaknuvánd 
f. CE LL çaknuvati 
da kurvát gåt kurváná 
f. KU kurvatí ou se kurvantt 
OD prinát úlyra prinána 
f. Nad prinati 
FUTUR. 


FAT néshyát ira néshydmána 
f. RR néshyánti ou RAK néshyati | 
PASSIF. | 
fuga kriydt PRWHTUW kriyamána 
f. ran kriyati ou PRH kriydnti 
Au sujet de l'accent des participes oxytonés voir § 178. 
567. Toutes les flexions dérivées forment leurs participes 


d'aprés les mémes régles. 


b. PARTICIPES DE L'AORISTE. 
568. Les participes de l'aoriste ne se trouvent que dans le 
- langage védique, en at, mána et ána. 
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On fera de la premiere forme: 
qu srpdt quare srpamäna 
f. quí erpati | 


De la seconde: 


ga dat am dánd 
f. gát dati | 
RA krat ` MIU kránd 


f. gát krati 
De la troisième: | 
RA dádarat IZ UU dádarána 
f. TAY dádarati — — 
UTA cüçucat = JUTA súgucána 
f. TYR ságucati 
De la quatriéme: 
Nu gróshat | SERT gróshamána 
f. Mat gróshatí 
De la cinquième: 
UTA pávishát MATE pavishámána 
f. IA pávishatí | 
, De la sixième: 
TÍTT yásishát | Qf yásishóna 
f. Yð yásishatí | 
De la septième: | 
faux dikshdt - TATU dikshámána 
f. fandt dikshati 


Ces participes sont du reste très-rares. 


C. PARTICIPES DU PARFAIT. 


569. Le participe du parfait parasmáipadam se forme en ` 
ajoutant vás (N. ván, úshi, vát, gr. ode, via, Oc), dont la décli- 
naison se trouve au $ 135; 

Le participe de l'átmanópadem en ajoutant dnd. 

Ces terminaisons s'ajoutent à la forme faible du parfait. 
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. 570. La terminaison vás intercale un ¿(mais seulement dans 
les cas commençant par un v) dans les verbes en á ou diph- 
thongues, et dans les thèmes monosyllabiques du parfait. 
Devant les désinences commençant en ú ou devant ána la 
voyelle á ou les diphthongues sont élidées (comparez § 452). 
571. En voici des exemples: 


fraa ninivás fer ninyáná 
f. frætt ninyúshi | 
AVER tatrasvds ($ 449) ANETA tatrasáná 


f. ANG tatrasúshi _ ou 
ou Yau trésivas NETA tréséné ` 
f. FK irésúshí | 
FH ténivás de WW, tan, étendre RATA ténáná 
f. AAA tónúshi 
FATE bibhideds farfirq ra bibhidánd 
f. fret bibhidusM | 
TUE tutudvás WORT tutudáná 
f. Wut tutudishi 
fara igivds de Yu yad ($ 455), sacrifier Tara íjáná 
f. Ty igúshi 
Yw vósivás de FE (II) vas, vêtir FETA vósdnd 
f. AY vésishi; mais: | 
ITTA úshivás de FE (I) vas, demeurer Gurg úsAdná 
f. Kk kl) úshúshi 
ATA tasthivás de NT sthá, être debout Wage tasthánd 
f. EY tasthúshi 
fafaa sigishods de WTW, gás, dominer fyfa cigishána 
f. FUGA visishúshi 


572. Le verbe? forme íyivds, f. iyúshi, átm. iyáná 
| „ r  n drivds, érüsht, dráná 
$ ghas ,  cakshivas, cakshúshi, cakshána 
à gam ,  gamivds, jagmüshi, jagmánd | 
ou gaganvas 
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han forme $jaghnivds , gaghnüsht, jaghnánd 
ou gaghanvas. | 
513. Les verbes finissant en consonne précédée d'une nasale, 
élident celle-ci, quand vas est immédiatement ajouté; p. e. bhang 
forme babhagväs, skambh: daskabhvds, &c. 


574. Nous notons les irrégularités suivantes: 
vid ` forme vidvds, vividvds ou vividivds 
viç „  vivigivds 
dre „  dadrçivas 
daridrá |,  dadaridrivds 
dág „  dâçuas | 
mih „ Midhvas: 
sah „ _ 8áhvds 
bhú „ babhúvas, f. babhúvushi. 
575. Il existe un autre participe du parfait, formë du parti- 
cipe passif par Vadjonction de vat, p. e. WWW, krtávat, ayant fait. 


d. PARTICIPE PASSIF. 


576. Le participe passif se forme en ta ou en na (tas, tá, 
tam, lat. tus, ta, tum, ou nas, ná, nam). 

Formée de verbes intransitifs, cette flexion n'implique que la 
notion du prétérit ordinaire. 

La voyelle à est quelquefois intercalée devant la terminaison 
ta, mais jamais devant na. | 

577. Devant les deux terminaisons les diphthongues finales 
deviennent d, ZY dô, forme ZTA dété, à l'exception de gydi, être 
froid, qui forme gíta et gind, grái, bouillir: grtá et gránd, sthá, 
être debout: sthitd, då, donner: dattd, dhá, tenir: hita, há, aban- 
donner: hind, mé, échanger: mítd, dhé, boire: dhîta, vé, tisser: 
utd, vyé, tisser: vítá, hvé, appeler: hátd, gái, chanter: gítd, sdi, 
languir: sita, stydi, rassembler: stítd, styámd, styátd, styánd, stima. 

Les verbes en ő peuvent former le participe en átá et itd. 
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578. Les racines se terminant en f le changent en ír ou en úr; 
p. e. Y stf, répandre, forme tg stirnc, a tf, franchir: At 
Grad, Y pf, remplir: HU púrnd. 

Cette classe prend toujours na (na selon $ 64). 

579. Les racines finissant en consonne ajoutent ta ou na di- 
rectement, ou ta après insertion de la lettre i. Les verbes qui 
ne prennent pas í au participe sont à-peu-prós ceux que nous 
avons énumérés $ 477, 2". 

580. Les régles du samprasárana ou contraction de la racine 
sont également admissibles pour la formation du participe en ta. 

P. e.: vaé forme ukta 


vad »  uttdá ou uditá 
vap „  uptá 
vac „ Uçita 


vas (I) „  wushitd ou ushtá 
vah » údhá eg 
pracéh — ,  prehtá 

| yag „ ishta, dec. 

581. Les participes qui insérent € ont quelquefois le guna dans 
la syllabe radicale, p. e. tópitd ou tupitd de tup, marshitd et 
mrshité de mrsh (dans le premier dans la signification de tolérer). 

582. Les racines qui se terminent en plusieurs consonnes dont 
la première est une nasale, élident celle-ci quand la terminaison 
s'ajoute sans i, p. e.: 

ve bhrashta de bhranç, tomber 
ag daddha de bandh, Der 
UY ¿ddha de indh, allumer, &c. 

Quelques racines en nth, quoique ajoutant un ¿, élident la na- 
sale; p. e. manth forme mathita. 

583. Quand de plusieurs consonnes finales l'avant-dernière 
n'est pas une nasale, on la rejette, en cas d'élision de l'i; ainsi 
turo forme túrnd. | | 

Une exception est dashta de caksh, voir. 
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584. Un m final est rejeté, p. e.: 
AA gata de gam, aller 
WW yatd de yam, restreindre 
WA nata de nam, fléchir 
TA rata de ram, jouir. 
Quelques-unes de ces racines pourtant conservent la nasale, 
et allongent la voyelle, p. e.: 
RTM kránta de kram, aller 
ZTM dánta de dam, dompter 
RTM kántá de kam, aimer, «e. 


585. Un n est également élidé, p. e.: 
Va hata de han, tuer 
HA matá de man, penser. 
Gan et khan forment gátá et khátd. 


586. Les racines en y le rejettent p. e. spháy, épaissir, forme 
spháta, spítá; pyáy, ètre gras: pita, pind, pyánd; kshmáy, se- 
couer: kshmítd. 

587. Les verbes qui se terminent en aspirée subissent les 
régles générales, p. e.: | 

LK buddha de budh, savoir 
QU dugdhá de duh, traire. 

Les verbes qui finissent en A, regardé comme cérébral, fondent 
Paspirée avec le t en dh cérébral, qui ordinairement détermine 
Pallongement de la voyelle, p. e.: | 

WE lidha de lih, lécher 

HE midhá de mih, mouiller 

EZ rúdha de ruh, croître, monter 
ATE gádhá de gáh, troubler 

T€ drdhá de drh, croître. 

Sah, porter, forme sôdha. 

588. Les verbes de la dixième classe, les causatifs et les dé- 
nominatifs ajoutent ¿ au thème du verbe, ainsi: 
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AfA córitá de córdy 
wifi ndyitá de náydy 
AVATAR máldyitá de máldy. 


589. Prennent la terminaison na: 
1%. Les racines finissant en d et énumérées au $477, 2°; et 
d se change en n, p. e.: 
WA annd de ad, manger 
TW chinná de chid, couper 
wu kshunnd de kshud, broyer 
WW sanna de sad, étre assis 
mais figy nishannd de ni-shad, id. 
En dehors de ces racines prennent na: 
chad, couvrir: channd, hlád, se réjouir: hlannd (avec 
Vá raccourci), bund, apercevoir: bunnd, ard, tour- 
menter: NW arnnd et arditd. 
Nud, se réjouir, forme nunnd et nuttd, vid, trouver: 
vinnd et vittd. 
2°, Quelques racines en g, c, réh, d, y, r et rv, au moins dans 
le langage plus récent. 
Celles en rch et rv perdent la derniére consonne, et 
allongent la voyelle, p. e. NU] úrná de urv, blesser. 
3%. Toutes les racines en f (voir $ 578). o 
4". Celles qui se terminent en á ou en diphthongue et com- 
mencent par une consonne double, p. e. glánd de glai. 
5°. Un grand nombre de racines finissant en voyelle longue. 


590. Quelques verbes ajoutent d’autres syllabes, ainsi: 
gush, sécher ajoute ka: çushka 
pad, cuire n va: pakva 
kshái, dépérir „ ma: kshima 
pra-stydi, agréger „ ma: prastímd ou prastitä 
phal, fleurir » la: phulla 
kre, maigrir n a: krçá 
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kshív, être ivre, ajoute a: kshívd 
` ullágh, suffire „ a: ullághá. 

591. Le participe du passif a ordinaïrement l'accent sur la 
derniére syllabe, à moins d'étre composé. Quelquefois aussi le 
participe est distingué par l'accent d'un nom, formé de la méme 
 maniére, mais ayant une autre acception. 

Quant à la formation exacte du participe, il faut l'apprendre 
pour chaque verbe, parce quil n'y a pas de régles à ce sujet 
sans de nombreuses exceptions, de sorte que ce chapitre appar- 
tient plutót au dictionnaire qu'à la grammaire. Y 


€. PARTICIPES DU FUTUR PASSIF. 


592. Le participe du futur passif se forme en távya (ou tavya) 
(grec Teog), aníya (antya), élima, yd. 

La désinence tdvya est ajoutée avec ou sans i, et réclame 
ordinairement le guna de la voyelle. 

La désinence aníya demande aussi le guna précédent. 

Élima est très-rare. 


Voici des exemples: 


HAZ kartavyà ou FU karantya de Y kr, faire 
NAH stôtavyà ou WIAA stavitavyà | 
aa fera stavélima de y stu, louer 
UNA stavaniya 

UN Y poktavyà 

WWwTW pacantya è de YH pac, cuire 

URÍA pacélima 


(Tea dátávyó de Zï dá, donner 
ZII dániyá J 

es map | de ag sah, donner 
TEU sahantya ] 


593. Pour la formation de tdvya, presque toutes les règles 


du futur composé en tá prennent place ($$ 416, 477). 
 Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit. 25 
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Dans les Védas on trouve au lieu d'aníya souvent la forme 
énya, p. e. EDE iténya, Ru içenya. 


594. Une autre forme du participe futur est ya (f. yá) dont 
la formation est moins simple. 
Toutes les diphthongues et á changent en é, p. e.: 
, QW déva de dá, donner 
Ta çéya de çô, aiguiser, &c. 
I et í changent en é ou ay, u et ú en av, p. e.: 
Se jéya de gi, vaincre 
LE néya de nî, conduire 
AH navya de nu, louer 
HA bhavyà de bhú, être. 
Une autre forme prend le vriddhi, quaud elle implique la 
nécessité absolue: P 
ATH nóvyà, ATH dhávya, &c. | 
Les voyelles brèves prennent aussi tya, p. e. WW nútya, &c. 
Les racines finissant en r forment rtya ou áryà, celles en f: 
áryà, per 
WU Loo ou A káryà de kr, faire 
ATA táryà de tf, franchir, &c. 


595. Les racines qui ont pour voyelle a prennent ou d ou a, p. e.: 
TN tydjyà de tyaÿ, abandonner 
ATA lápya de lap, parler, mais 
AR námya de nam, fléchir 
Se bádhya ou ATM ghátya de han, tuer. 
Khan, fouiller, forme khayd. 
Daridri, être pauvre, forme daridryà, véví, aller: vévyà, didhi, 
briller: didhya. 


596. I etu sont ou conservés ou gunifiés. 
Dans le second cas, les palatales sont changées en guttu- 


rales, p. e.: | 
GA yújya ou AVE yógyà de yug, joindre 


-æ 
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YH bhúgya ou Sam dhógya de bhug, jouir 
FU dúhya ou ZU dóhya de duh, traire 
Yu kshépyà de kship, jeter. 
R est tantót conservé et tantót gunifié, p. e.: 
KL mrçya de mrç, toucher 
Ju vrtya de vrt, tourner 
WE] arcyà de ré, louer. 


En général, la formation est tellement peu. sujette à des régles 


certaines, qu'il faut également s'assurer de la forme en ya pour . 


chaque cas donné. 


Du reste beaucoup de flexions ainsi formées acquiérent des 
acceptions substantives, p. e. bhdgya, blé, bhógyá, courtisane. 


_ IL GÉRONDIF. 


597. Le gérondif se forme par l'adjonction de tvá pour les 
verbes simples, de ya pour les verbes composés. 


Tvá, qui est originairement un instrumental de tu, s'ajoute 
avec ou sans i à la racine, d'après les règles que nous connais- : 
. sons: c'est-à-dire, après le changement en d des diphthongues, la 
substitution de thèmes raccourcis aux thèmes pleins, &c., p. e.: 
Set Artvő de kr, faire 
faert jitvá de ji, vaincre 
TATHT glátvá de glái, se fatiguer 
Sat dattvá de dá, donner 
fita hitvá de dhá, mettre 
UTAT dhátvá de dhé, boire 
SAT ukivá de vac, parler 
VIT uttvá de vad, parler 
TET ishivá de yag, sacrifier 
HAT euptvá de svap, dormir 
HAT hútvá de hvé, appeler. 
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598. L'insertion de l'i peut facultativement occasionner le 
guna de la voyelle; on dit p. e.: | 
Afaan lókhitvá et 
fafaa likhitvá de likh, écrire 
DVDR kskódhitvá et 


fire kshudhiteá ` de kshudh, avoir faim 
TÒ E róditvá et 
TAT ruditvá de rud, pleurer. 


599. En général, on peut, sauf les exceptions à l'endroit des 
verbes qui font le participe passif en na, être súr, de ne pas se 
tromper en changeant le á du participe en tvá. 

Il y a, du reste, beaucoup d'incertitudes même pour les gram- 
mairiens indiens qui, à leur tour, sont démentis par l'usage des 
Védas et des épopées. Nous nous bornons, du reste, à enré- 
gistrer les faits suivants. 

600. Les racines en f forme en aritvå ou arítvá. 

Les racines se terminant en d, l'élident souvent quand två est 
ajouté sans í, p. e. bhitvá au lieu de bhittvd. 

Quoique les racines finissant en consonne précédée d'une na- 
sale, élident cette derniére, skand, monter, et syand, distiller, 
forment skantvá et syantvá qu syanditvá. 

Sah, porter, forme sahitvá et sódhvá 
vraçé, couper = „  vragcitvá 
gás, dominer  ,  gishtvá 
| jyá, se faner „ gitvá 
| vyad, séparer —  vyacitvá ` 
nag, tuer „ nashtvá, nafishtvá, nagitvá 
majó,submerger,  mañktvá et maktvá ê 
dháv , laver „  dhávitvá et dháutvá 
grah, prendre „ — grhítvá 
ad, manger „  jagdhvá de ghas 
duh, traire „  duhitvá et dugdhvå 
lih, lécher „  lihitvá et lídhvá. 
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601. Le gérondif en tvá est toujours oxyton, á moins qu'il 
ne soit composé avec Pa privatif qui alors reçoit le ton, p. e.: 
krtvá mais dkrtvá, n'ayant pas fait 
bhútvá mais dbhútvá, n'ayant pas été 
itvá mais dnitvé, n'étant pas allé. 

602. Dans les verbes composés, två est remplacé par ya qui 
après des voyelles brèves devient tya. Les gérondifs ainsi formés 
sont paroxytons. | | 

Les racines finissant en f prennent après les labiales úr, après 
les autres consonnes ír. 

Celles qui finissent en ív, uv, ír, ur, allongent la voyelle. 

Celles qui se terminent en diphthongue changent celle-ci en d. 

Celles qui finissent en consonne précédée d’une nasale, élident 
celle-ci, à moins que la consonne ne soit une gutturale. 

Les contractions du samprasárana sont également appliquées. 

Les causatifs et dénominatifs élident le y, si la syllabe pré- 
cédente a une longue voyelle. 

Exemples: 

We anukrtya de anu - kr, imiter 
frere nidháya de ni- dhá, déposer 
FINA niçdyya de ni- ci, se coucher 
NR uttérya de ut - tf, franchir, monter 
aå sampúrya de sam -pf, remplir 
faae nibádhya de ni-bandh, lier 

"Y parigánkya de pari-çañk, suspecter 
frega visphürya de vi-sphur, trembler : 
EK vyúshya de vi- vas, revétir 
firará vikárya de vi -káray, changer, dec. 


603. Les causatifs et dénominatifs, quoique composés, ajoutent 
quelquefois tvá, p. e.: | 


fusa furem nivédayitvá pour FRA nivédya de ni -véday. 


604. Nous notons les anomalies suivantes: 
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á-hvé forme éhüya, ayant appelé 


ava - 80 " 
pra-nam  , 
á - gam ý 
vi-ram » 


ava-man  , 


prati-han , 
san - jan z 
vi- khan " 
pra -ad » 
pra-kshi  , 
vi - yu » 
pari -plu „ 
sam - úh 5 


avasya, ayant fini : 

pranámya et prandtya , ayant adoré 
ágdmya et ágdtya , étant allé 

viramya et virdtya, ayant reposé 
avamánya et avamdtya, ayant méprisé 
pratihdtya, ayant riposté | 
sarjdnya ou sañjäya, étant né 
vikhdnya et vikháya, ayant miné 
prajdgdhya, ayant mangé 

prakshíya , ayant détruit 

viyúya, ayant disjoint 

pariplüya, ayant navigué 


samúhya , ayant assemblé, dc. 


605. Au lieu de tvá, le langage védique nous montre d'autres 


terminaisons provenant du méme théme tu, ce sont: 


tváya p. e. gantváya, dattváya 


tví p. e. bhütvi, pitvé, gúdhví de guh 


tvánam p. e. pitvánam (de pá) : 


tvínam p. e. ishtvínam de yag 


yá au lieu ya, p. e. vimücyd. 


606. Une autre forme du gérondif est am, Vaccusatif d'un 


nom dérivé. Elle s'emploie surtout répétée, pour indiquer une 


continuation, p. e. káran kâram, faisant toujours. 


Ordinairement les racines se terminant en voyelle sont 


o 
vriddhifiées, celles qui finissent en consonne sont gunifiées, p. e.: 


ATA káram de kr 


ATIA náyam de ni 
ATIR dhávam de bhá 


Sang cétam de cit. 


Ces formations sont ordinairement paroxytones; étant répétées; 


la première perd l'accent, p. e. kshépam , mais Kshépankshépam. 
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III. INFINITIF. 


607. La forme ordinaire de l'infinitif est tum, accusatif de tu. 

L'adjonction de cet affixe suit les règles du participe tavydet 
du futur composé. La voyelle i est insérée, comme dans ces cas. 

L'accent est sur la syllabe radicale dans les formes simples, 
dans la composition il se rejette sur le préfixe ($ 643). 

La forme rappelle le supin latin. 


Exemples: - 


Tg frótum de eru 
ATAJA bhávitum de bhá - 
A kdrtum de kr | | 
AJA táritum, TJA táritum et aja tártum de tf 
Saa bhéttum de bhid 

UHR páktum de paé ` 

AFA váktum de vac 


DEA vódhum de vah 

gen sódhum de sah (ou sáhitum) 
Sen lédhum de lih 

aña gráhitum de grah 

ASK erdshtum de srý 

RER dráshtum de dre 

MATJA Jivátum (véd.) de giv 
faja vikartum de vi-kr. 


608. Les Védas fournissent encore d'autres formes de l'infinitif 


t 


qui sont évidemment des cas d'anciens noms d'agent; ce sont: 

tu, neutre, p. e. dhátu, hántu (douteux); 

avé, datif de tu, p. e. pâtavé, étavé, ydshtavé, hävitavé, jivátavé ; 

avdi, datif fém. de tu avec un accent double, p. e. kdrtavai, 
sártavdi, ótavdi de vé, srdvitavdi; 

tés, gén. ou abl. de tu, p. e. kdrtós, sthátós, étós, máthitós, 
róddhós (de rudh), právaditós; 

am (toujours paroxyton), p. e. rdhham, árabham; 
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ê, datif du theme radical, p. e. drçé , vikhyé, de vi-khyá, mais 
pramiyé, atikrámé ; 

sé, datif de as avec syncope, p. e. vakshé (pour vahdsé), géshé 
(pour jaydsé), stushé (pour stuvdsé); 

as, accus. de as, p. e. visrpas, vilikhas; 

dsé, datif fém., p. e. gívásé, aydsé (de i), dóhdsé; 

di, datif fém., p. e. vikhydi, pratimdi; 

sydi, datif, p. e. réhishydi, avyathishydi; 

adhyái, datif de adhi (saat), ajouté au thème spécial, p. e. 
bhäradhydi, pibadhydi, ishayadhái, prnádhyái (9"* cl. de pf) 

dhydi: sddhydi. E 

609. A la rigueur, on peut compter parmi les infinitifs quel- 


ques formations en an, ana et ti, ainsi que leurs cas. 


LIVRE QUATRIÈME. 


INDÉCLINABLES. 
(Avyaya.) 


610. Les mots indéclinables sont ou adverbes, ou prépositions, 
ou conjonctions, ou interjections. 


I. ADVERBES. 


611. Les adverbes se forment des subjectifs et adjectifs en 
a par la syllabe am, accusatif du neutre; car une terminaison 
exclusivement adverbiale manque au sanscrit. 

Tout adjectif qualitatif en a peut ainsi former son adverbe; 
et quelques adjectifs en u peuvent également donner à leurs 
neutres une idée adverbiale. 


Exemples: 
FONR kshipram, vite, de kshipra, rapide 
FER nityam, toujours, de nitya, sempiternel 
ATAR kámam, avec plaisir, de káma, amour, dec. 
TY sádhu, bien, de sádhu, bon. 


612. Quelquefois, ce sont d'autres cas qui s'emploient comme 
des adverbes, surtout l'instrumental du singulier et du pluriel, 
le datif et l'ablatif du singulier, mais plus rarement le locatif qui 
de sa nature s'approche déjà de l'adverbe. 

L’accusatif du féminin est également employé. 

L'accent est souvent changé à cause de l'emploi comme adverbe. 


Les adverbes les plus fréquents de ce genre sont: 
Oppert, Gramm, Sanscr., 2. édit, 26 
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náktam , nuitamment kim, pourquoi 

tüshnim, silencieusement tat, pour cela 
sámpratdm , maintenant ` yat, pourquoi 

mácirám , immédiatement távat, autant 

rahas, clandestinement yávat, aussi longtemps. 


Voici des exemples de l'instrumental : : 


ciréna, longtemps téna, pour cela 
áciréna, peu de temps yéna , pourquoi 
dakshinéna, vers le midi sahasá, vite, avec force 
uttaréna, vers le nord anjasá, vite 

divá, le jour tarasá, vite. 


Des datifs sont: 
ahnáya , bientôt ciráya, longtemps aprés. 


Des ablatifs: 


yát, pourquoi cirát, depuis Jongtemps 
tát, át, pour cela acirát , vite 

árát, de force  : akasmát , sans raison 
balát, de force pagcát, après. 


. Un génitif est cirdsya, enfin. 
Voici des locatifs: | 
prahné, avant-midi rté, en dehors de 
ékapadé, une fois véláyám , appartenant. 
| Au pluriel: dandis, lentement, makshú, mankshú, rapidement. 


613. Des adverbes se forment par les suffixes suivants: ` 
i, p. e. sapadi, d'une fois 
édyús, p. e. aparédyus, à un autre jour 
tarám, tamâm v. $ 615 | 
tas, p. e. sarvdtas, de tout côté, anydtas, d'autre part _ 
tra, p. e. sarvátra, partout, anyátra, ailleurs . 
tham, p. e. kathám , comment, itthám, ainsi 
thé, p. e. avdthá, ainsi, tdthá, ainsi 
dá, p. e. sarvadá, de tout temps, ékadá, une fois, idő, maintenant 
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dánim, p. e. tadánim, alors, idánim, maintenant 

dha, ha, p. e. dvdidha, doublement 
_dhá, p. e. dvidhá, doublement ($ 236) 
rhi, p. e. étarhi, alors 
vat, p. e. yávat, autant que, dévavat, comme un dieu 
gas” (xic), p. e. bahugds, de beaucoup de manières 
8, p. e. dvis, deux fois, tris, trois fois, ávis, publiquement . 
sát, p. e. agnisát, plein de feu á 
stát, p. e. pardstát, ailleurs, updrishtát, au-dessus. 

614. D'autres adverbes sont: j 


a, comme (préfix privatif) na, non 

ativa, beaucoup mnâna, beaucoup 

adyd, aujourd'hui náma, de nom 

adhás, au-dessous núnam, certainement 
adhúná, maintenant nó, non . 

alám , assez parám, apres - 
ánushák , successivement púnar , de nouveau 
áçu, vite puras, avant | 
iti, ainsi purá, jadis, avant que 
itthdm , ainsi prthak, séparément 
iva, comme (postpos. atone) prabhrti , à partir de 
ihá, ici | prétär, au matin 
fshdd, peu prádus, manifestement 
éva, ainsi | práyas, la plupart 
evam, ainsi prétya, après décès 
kaccid, an, num? bhúyas , plus 

kinna, bien? _ mé, mátya, non 

kila, certainement mithyá , à tort 

kvà, kúha, où? mudhá, en vain 
kvacid, quelque part muhus , répété 

khalu, certes mprehá, faussement 
dátu, jamais (vas, demain 


dishtyá , heureusement cáguat, toujours 
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vrthá, en vain `  eamantát, de tout côté 
sadyds, aussitôt híruk , à Vexception 
sanat et saná, continuellement  Ayas, hier 


samprati , maintenant &c.  &c. 


615. D'autres adverbes sont ceux qui sont du genre avyayi- 


bháva, des compositions faites avec des adverbes. 

Les grammairiens du reste comptent parmi les adverbes 
quelques ung qui ne se trouvent que trés-rarement dans les mo- 
numents littéraires, et le langage des Védas en connait beaucoup 
d'autres; mais cette nomenclature appartient plutót au dictionnaire 
qu'à la grammaire. 

Les comparatifs et superlatifs se forment par tarám et tamám 
ajoutés aux cas, p. e. sax uccdis, SANTE uccdistarám, et. 
TATA uccdistamäm. z 


IL PRÉPOSITIONS. 
(Upasarga.) 


616. Les prépositions sont ou celles qui servent comme pré- 
fixes dans les compositions verbales, ou des prepositions in- 
dépendantes. 


617. Les prépositions verbales et indépendantes sont: 


dti (avec l’acc. et gén.), au-delà 

ádhi (avec le loc., dans les Védas avec l'instr. et l'abl.), au-dessus 
dnu (postposé, avec l'acc.), selon, le long de, au-dessous 
ápa (avec l’abl.), en dehors de 

abhi (postposé, avec Pacc.), aprés, selon " 

á (avec l’abl.), jusqu'à 

á — á, depuis — jusqu'à (avec le double ablatif) Á 
úpa (avec l’acc.), selon, (avec le loc.) au-dessus 

pári (avec l'acc.), autour de, selon; (avec l'abl.) comme dpa) 


práti (avec l'acc.), selon, (avec l'abl.) au lieu de. 
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618. Les autres préfixes qui ne se trouvent que dans les 


compositions verbales, sont: 


antár, dans o | pra, pour 
dva, contre vi, lat. dis- 
ud, sus sam , lat. com- 
ni, dans | et dus, gr. vo- 
. > * 
nis, en dehors su, gr. EU- 


pará, à côté. 
Ces prépositions peuvent étre combinées entre elles, p. e. 
sam-ati, sam-adhi, atyá, adhyá, anvá, apá, abhyá, upá, paryá, &c.; 


samatyá , vyatyá, samupá, pratyupá , dec. ($8 636, 643). . 
619. Des prépositions indépendantes sont: 


1?. avec l'accusatif: 
adhódhas , au-dessous de 
antár , antar, antaréna , dedans | 
yéna — téna, comme contre — ainsi contre 
abhitas, selon 
upáryupari, au-dessus de 
ubhayatás, de deux cótés de 
nikashá, entouré de 
parítas, autour 
samdyá, avec 
sarvdtás , de tout côté de. 
2". Avec Paccusatif ou le génitif se construisent les prépositions 
dérivées d'instrumentaux, tels que: 
dakshinéna, au midi de 
uttaréna, au nord de 
ádharéna, au-dessous de, dec. . 
rté, sans, en dehors de. 
3°. avec l’accusatif ou le locatif le mot védique tiras. 


e 4% avec l’accusatif ou instrumental ou l'ablatif: 
prthak, sans, séparé de 


* 
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A 
nánd, beaucoup de 


vinå , Sans. 


5". avec Vaccusatif ou Vablatif ou le génitif: 
dúrám , dúré, loin 
antikám, antiké, en présence. 
6”. avec l'instrumental: 
amá, en méme temps que, avec 
alam, assez de 
sacá, avec (dans les Védas aussi avec l'ablatif et le locatif) 
sajú, avec | 
satrám , satr, samám, sahá, sákám, sérddhäm, avec 
smat, avec (védique). 
7%. avec le datif: 
ndmas , Salut à 
vashat, exclamation usitée pendant le sacrifice 
. svadhá, exclamatiou s'addressant aux mânes 
8vastí, bénédiction à 
sváhá, exclamation des sacrificateurs. 
8”. avec le datif ou le génitif: gam, en faveur de, avec (lat. cum) 
9°. avec l'ablatif: 
árát, pres 
vahis, en dehors de 
prák, devant, à l'orient de 
avák, au midi de 
pratyak, à l'ouest de 
udak, au nord de 
et ceux en dhi, 
10°, avec l’ablatif ou le génitif 
les adverbes qui se terminent en á, tels que antará, 
dakshind. | 
11°. avec le génitif seul: 
updri (aussi avec le locatif et l’accusatif) au-dessus de 
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updrishtát, au-dessus de 


pagcát , après 


les mots en atas, as, astát et át, p.e. adhástát, au-dessous de. 


12%. Les substantifs employés comme  prépositions, se con- 


struisent ordinairement avec le génitif, p. e.: 


artham, arthéna, artháya, arthé, à cause de 


krté, à cause de. 


nimittdm , id. 


agré , agrätas, devant 


samaksham, pratydksham, abhimukhdm, sánnidhyam, en 


présence de, &c. 


III. 


CONJONCTIONS. 
( Nipáta.) 


620. Les conjonctions les plus fréquemment employées sont : 


átas, pour cela, alors 
átha , aussi 

athákim , aussi 

dthó (dtha et u), donc 
addhá, vraiment . 
ddha, alors 

dpi, aussi, même 
apitu, aussi 

id (véd.) explétif 

dti, ainsi 

iva, comme (atone) 
im, donc 

u expletif 

uta explétif 

utáhô, ou. 

évá, de même 

évám, ainsi 


kágcit, méme, quoique 

kinkila, kinca, kintu, kinnu, quoi- 
que, mais 

kim, kimu, kimuta, kis (véd.), 
mais, aussi 

kútra, où 

kuvid, beaucoup 

khalu, certes 

gha, au moins 

ca (atone), et (postpositif comme 
le latin que) 


cand, 1d. 


cét, gi 

Caivd, mais, aussi 
tat, alors, pour cela 
tátra, là 

tát, de là, tasmät, id. 
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távat, autant yätra, puisque, parce que 
tadá, alors _ yddi, si 
tathápi, aussi yadá, puisque, comme 


tu, mais, explétif, två, tvé, tvái, id. ydthá, comme 


na, ne — pas, nó (na — u), id. yasmát, parce que, yát (véd.), id. 


nanu, bien " yadivá , utrum — an 
nápi, pas méme yadyapi, quoique 
nu, bien, explétif yávat, autant ` 
` núnám , bien vá, ou, vá — vá, ou — ou 
nét, á moins que vdi, bien 
má, que ne — pas, et mákim, sim, alors 
mákis, mákim , másma . gushtu, bien 
yat, puisque sma, expletif. 


Quelques-unes de ces conjonctions devront étre rangées parmi 
les explétifs, c'est-à-dire, les particules qui ne font qu'ajoutér une 
nuance légére à la phrase. 


IV. INTERJECTIONS. 


621. Les interjections les plus usitées sont: 


aré, aréré, alalé, alé, he! 
ahahá, ahé, ahó, hé! ő! 
á, 61 de l'étonnement 
um, fi! 
dhik, fil avec Vaccusatif 
bhô, devant le vocatif 
vata, ah! 
sváhá, interjection des prêtres, ceux qui font une offrande 
hanta, hali, há, ô! 
Nous ne occupons pas ici des substantifs indéclinables, tel que 
svàr, ciel, qui appartiennent à la lexicographie. 


LIVRE CINQUIÈME. 


DE LA FORMATION DES MOTS ET DE 
LA COMPOSITION. | 


pod 


CHAPITRE PREMIER. 
DE LA FORMATION DES MOTS. 


622. Les mots sont ou formés des thémes verbaux, ou ils 
proviennent d'autres noms déjà existants. Les premiers sont des 
noms primitifs, les autres des noms secondaires. 

Les suffixes qui forment les mots primitifs se nomment suf- 
fixes krdanta et unnádi; ceux qui forment les noms secondaires 
des mots primitifs, s'appellent suffixes taddhita. 

Les grammairiens indiens désignent ces suffixes en y ajoutant 
des lettres (anubandha) pour annoncer une particularité dans la 
formation ou la notion, p. e. un dénote le vriddhi devant v. 

Quant aux verbes, nous en avons déjà exposé les règles. 


I. DE LA FORMATION DES NOMS PRIMITIFS. 


H 


623. Les noms primitifs se forment par les suffixes krdanta 
(qui finissent par krt). Les krdanta formant des noms qui, en 
s'éloignant de l'acception primitive, désignent un objet déterminé, 
s'appellent unnddi ou unddi (qui commencent par un, v. $624, 124”). 

624, Voici les thèmes et suffixes: * 

1. Tout thème verbal, soit simple, soit dérivé, soit compose, 
changé selon les règles de l'euphonie, peut se décliner. 


1 J'ai suivi ici l'excellent travail de M. Benrey, Gramm. p. 133 &c. 
Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit. 27 


` 
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Ex.: Om ráj, nom. TTZ rát, roi, fart gir, nom. T 
gir, voix, fau dvish, nom. faz dvit, ennemi. 

Ainsi des thémeg dérivés dédvish, didviksh, didvêshish, múmúrsh, 
on forme nom. dédvit, didvit, didvéshis ($ 145), múmúr, dec. . 

Cette classe se montre surtout dans des compositions. 

Les racines finissant en voyelle brève, ajoutent t, p. e. 
faufaa virvajít, vainqueur de tous, "wd karmakrt, faciens, 
facinus. Gam, yam, man et tan forment gat, yat, mat, tat. 

Nous ne nous arrétons pas aux différentes maniéres de changer 
les racines, et remarquons seulement que cette classe de dérivés, 
à l'état non-composé, se voit surtout dans les Védas. 

2". a. Les grammairiens indiens connaissent 23 formes des dé- 
rivés en a qui, dans le principe, sont les noms d'agents 
les plus simples de la notion verbale, et qui ensuite se 
restreignent aux idées spéciales. | 

Les voyelles bréves de la syllabe radicale sont souvent 
amplifiées, et les palatales finales changées en gutturales. 
Les diphthongues et á long sont élidés. 
Souvent la correption (samprásarana) est appliquée. 
Les féminins sont formés ou par á ou par í. 
Exemples: 

ge grhá, maison, de grah, prendre (unn. comme les noms suivants), 

sa plavá, navire, de plu, flotter, 

HÜ sdrpa, serpent, de srp, ramper, 

SC kara, main, de kr, faire [ETT kára m. (krdanta), action], 

IU gará f., vieillesse, de gr, vieillir, | 

Was GE un arme terrible, de gata, cent, et han, tuer, 

YT purá n., ville, de pr, remplir, 

ya bhüja m., main, de bhu¿, étre courbé, 

W ja a., de gan, naitre (en compositions), &c. 

Quelquefois le nom prend la fornre spéciale du verbe, p. e.: 
faa pida, buveur, de pá, boire, 

WET icchá, souhait, de ish, souhaiter. 


4 


e 
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Les noms formés d'après ce système sont innombrables. 
L'accent varie selon les cas spéciaux. 

3%. au, seulement [HAS titaú, le crible. 

4%. aka, nom d'agent; la syllabe radicale prend souvent le guna 
ou le vriddhi. Le féminin den substantifs est akí, des ad- _ 
jectifs aká , p. e.: 

ATHH náyaka, capitaine, roi, de nf, conduire, : 

WI" pécaka, cuisinier, YTM pécaki, cuisinière, de 
pac, cuire, | 

HÅR nártaka, danseur, wet nartakí, danseuse, de nrt, 
danser, 

vag údaka n., eau, de und, mouiller. | 

5". akrú (unnádi), p. e. geg vacakrú, Brahmane, de vac, parler. 

6". añkana (un.), p. e. Weg u nrdánkana, enfant, de M réjouir. 

T^, anga (un.), nom d'agent, p. e.: 

ATF tarangá m., onde, de tf, passer, 
QAH patangd m., oiseau, de pat, voler. 
8". ada (un.), p. e. WWW kavacd, tambour, de ku, retentir. 
9%. ag (un.), p. e. YTTA párdg, or, de pr, remplir. 
10°. af (un.), p. e. YU sard(, lézard, de sr, aller. 
11°. ata (un.) ou att, afu, p. e.: 
HTT bharatd, serviteur, de bhr, porter, 
SC kárata, corneille, de kr, faire. 
12%. ati v. 11°. 13°. atu v. 11°. 
14%, atha (un.), p. e. WS kamátha m., torme de kam (?), aimer. 
15". anda (un.), p. e.: 
NW bháranda, mari, de bhr, supporter, 
SCH sdranda, oiseau; de sr, aller. 

16%. at, forme des participes présent ($ 560 et suiv.) et comme 
suffixe unnádi, p. e.: 

WWW, jdgat, n., monde, de gâ, marcher, 


HEA mohdt a., grand, de mah, croître. 


17, atá (un.), p. e. WT parvatá m., montagne, de parv, remplir. 
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18%, ati (un.), p. e. gafér vasati f., demeure, de vas, demeurer, 
ÜW páti m., seigneur, de pá, dominer. 
19°. atu (un.), p.e. UNY édhatu m., homme, feu, de édh, augmenter. 
20". atni (un.), p. e. WXfq aratni m., coude, de y, aller, s'élever. 
21°. atnú, p. e. ag piyatnú, cruel, de píy, tourmenter. 
22%. atra (un.), p. e.: 
WWW naákshatra n., mansion lunaire, de naksh, atteindre, 
RAU kalatra n., femme. 
23°, atri (un.), p. e. YAÍN pátatri m., oiseau, de pat, voler. 
24%. atha (un.), p. e. MAH divdtha m., vie, de gív, vivre. 
25". athi (un.), p. e. WTXTW sárathi m., cocher, de sr, aller. 
26". athú forme des substantifs indiquant un état, p. e.: ` 
AUY vépathú m., tremblement, de vép, trembler, | 
ANY vamathú m., vomissement, de vam, vomir. 
27°. ad (un.), p. e. NUZ rordd f., automne, de çf, périr. 
28°. adhi dans la flexion de l'infinitif en adhydi $ 608. 
299. an (un.), nom d'agent, p. e.: 
TTAN rájan m., roi, de rág, régner, 
"WWW snéhan m., ami, de snih, aimer, 
Sen klédan m. , lune, de klid, mouiller. 
30”. ana forme a) des neutres abstraits, alliés aux infinitifs ger- 
maniques en en: 
WW dharana n., soutien, de bhr, porter, 
vág harshana n., frisson, de hrsh, frissonner. 
| Quelquefois ces noms ont une signification speciale, p. e. 
WWW nayána n., de ní, conduire, l'œil, &c. Au fém. and. 
b) des noms d'agents (fém. ani), p. e. vé" ardaná , qui 
tourmente, de ard, tourmenter. 
Cette classe est extrêmement fréquente. 
31”. anas (un.). - 
32%, ani (ani), p. e. gg dharáni f., terre, de dhr, porter. 
Généralement ce sont des abstraits féminins, p. e. gi. 
gát agivaní, terme d'imprécation. 


' 
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33°. 
35°. 
36°. 
37°. 
38°. 
40°. 
41°. 
44°, 
46°, 
47°. 
49°. 


50°. 
51°. 
54°. 
55°. 


56°. 
59°. 
61°. 
62". 
63°. 
64°. 
67°. 
70°. 
78°. 
159. 
16°. 
18°. 


79°, 


anfya, participe futur, $ 592. 34°. anu (un.), assez rare. 
anta (un.), p. e. TW vasanta, printemps, de vas, demeurer. 
anti (un.), rare. 

anya (un.), p. e. TETU hiranya n., or. 

anyu (un.), rare. 39. apa (un.), rare. 

abha (un.), p. e. ada gardabhd, âne, de gard, braire. 


„am, infinitif. 42°. am (un), rare. 48% amba (un.). 


aya (un.). 45%. ayú (un.), p. e. UTY sarayú m., vent. 
ar (un.), adv., p. e. T antár, dans. 
ara (un.). 48%. aru (un.). 
ala (un.) forme des adjectifs, p. e. gya donald, tremblant, 
de cap, trembler. | 
Ensuite des substantifs neutres, p.e. AFYmangald, cercle. 
ali (un.), seulement dans angalí, la supplication. 
ava et iva (un.). 52%, avaka (un.) 53°. avat (un.) 
avi et avi (un.). 
as (un.) forme des substantifs neutres, p. e. WW mánas, 
mens, de man, penser, et beaucoup d’autres; quelques uns 
de ces mots sont des masculins et des féminins. 
asa (un.). 57°. asána (un.) 58%. asi (un.). 
asé v. infinitif $ 608. 60%. asti (véd.). 
Â (un.), p. e. HUT samayá, à temps. 
áka (un.), et áka f., áki, adj. 
áku (un.), p. e. yag prdáku, panthère, de prd, péter. 
ágú (un.) 65°. ánat (un.). 66°. dnaka (un). 
átu (un.) 68%, átrika (un.) "699. ána, part. prés. 
ánaka (un.). 71°. ánu (un.) 72". ánya (un.). 
áyya (un.). 74°. ára (un.), p. e. WETT digára, charbon. 
áru forme des adjectifs, p. e. YT saráru, nuisible. 
ála (un.). 77%. áliyd (un.). 
álú forme des adjectifs, p. e.: 
WATY çayálú, voulant se coucher, de gí, être couché. 
ds (un.). 809, ása (un.). 
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81°. í forme des substantifs de tout genre, et des adjectifs très- 


82°, 
84°. 
86°. 
91°. 


92°, 
95°. 
97°. 
98° 
102°. 
103°. 
107°. 


109°. 
110°. 
113°. 
116°. 


120°. 


124°, 


125°, 


126°. 


fréquents, p. e.: 

gyfa vúci, pur, de çuc, étre pur, 

WÍW jághni m., arme, de han, tuer. 
ika, nom d'agent, parent d'aka. 83°. ikavaka. 
ig (un.). 85°. it (un.), DEA yóshit, femme. 
ita. 87°. itnu. 88°. itra. 89°. itva. 90%. ithi. 
in forme des noms d’agents de verbes, p. e.: 

TÍNA gamin de gam, aller. 
ina, fém. ini (un.). 93%. inas. 94%. inda. 
im (pron). oe, iman, p. e. NHANH jdniman m., naissance. _ 
ira forme des adjectifs, p. e. fx sthird, stable, de sthá, stare. 
ila (un.) v. la. 99%. iva. 100°. ivat. 101". ivas. 
ishá, p. e. WfWW avishd, m., mer, de av, mouvoir (?). 
ishtha. 104°. ishtu. 105. ishnu v. snu. 106. ishya v. sya. 


is (un.) forme des neutres, p. e.: 


afia sarpis, herbe, de srp, ramper, 
Sefer ýyótis, splendeur, de gyut, briller. 


isa (un.) 109%. f, p. e. Yt papá, soleil, de pá, protéger. 
íka (un.). 111%. ¿4 (un.) 112%. ita (un.). 

itu. 114%. ida. 115%. ¿nas (un.) 

iman (un.). 117%. ¿ra (un.). 118%. fru. 119%. fva. ` 
ivat v. vat. 121%. ván. 122%. ¿sha (un.). 123%. ísa. 


u. Ce suffixe n'est pas toujours unnddi pour les adjectifs, 
mais il Vest pour les substantifs, p. e.: 
WT Jáyú* m., remède, de ji, vaincre, 
gay bándhu, parent, de bandh, lier. — Non unnádi est p. e. 
T= icchu, désireux, de icc, vouloir, et les désidératifs 
en sú et shu, v. $ 529. - 
uka, adjectif krdanta, subst. unnddi, p. e.: 
AA kámuka, amoureux, de kam, aimer. 
uda. 127%. una. 


1 Ce mot est formë par le suffixe un (v. §§ 622 et 623). 
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1289. 
130°. 
133°. 
137°. 


138°. 


139°. 


140°. 
143°. 
145°. 


ut (un.), p. e. NUA garút, aile. | 129%. uta. 

utra. 131%. una (un.). 132 unas, 

uni, unta, unti. 134% upa. 135". uma (un.). 136°. umbha. 

ura (non un.), f. fig chidurd, fendant | 
(un.) Ter bhidurd, éclair, de bhid, fendre. 


uri (un.). / | 
ula (un.), p. e. tia harshuld, amant, de Arsh, se réjouir. 
uli (un.). ` = 141" ulu (un.). 142%, uga (un.). 

usha (un.). 1449. ushi (un.). 


us (un.) forme des neutres, p. e.: 
geg cákshus , œil, de caksh, voir, 
ATH tanus, corps, de tan, étendre. 


. uns, en GU puñs, de pumañs, homme. 

. ú (un.), p. e. TJ nrtú , danseur, de nyt, danser. 
. úka forme des adjectifs. 149°. úkha (un.). 

. útha (un.). 151%. únas (un.). 1529. tma. 


úra (un.). 154". úri (un.). 155%. úru (un.). 


. úlá. 157%. úsha (un.). 

. r (un), p. e. y nr, homme, de an, respirer. 

. rnd (un.). 160%. rt (un.). 161%. é, inf. ($ 608). 

. énu (un.). 163”. énya et énya (un.). 

. ényú. 165%. éra (un.). 166%. Gro (un.). ` 

. élima v. fut. pass. élimd (un.). 168% élú, 169%, di (un.). 
. dis, adverbe. 171%. óta (un.) 172%. óra (un.). 

. ólá (un.). 174%. ôs (un.) seulement en dós m., bras. 

. du (un.), p. e. Yi nâu, vaisseau, de ná, flotter. 

. ka (un.), p. e. HYH çlôka m., vers, de (lu, entendre. 


kana (un.). 178”. kara (un.). 179%. kala (un.). 


. kina (un). 181%, ku (un.). 182%. kha (un.). 

. ga (un.). 184%, d (un.). 185%. ca (un.). 

. ta (un.). 187". ¿ha (un.). 188%. da (un). 

. dha (un.) 190%. na (un.). | 

. gu (un.), p. e. WTE sihánu a., ferme, de sthá, 192% t, 
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193°. 


194°, 
197°. 
199°. 
203°. 
2047, 


205". 
207", 


208", 
209", 


210°. 
211°. 
2127 
214". 
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ta, a) part. pass.; b) (un.), p. e.: 
WN dánta, fin, 
ATA váta, vent, de vá, souffler, 
taka (un.). 195%. tan (un.). 196”. tana, taná (un.). 
tavat, part. parf. 198%, tavya, part. du futur. 
tavé inf. 200°. tavai,id. 201°. taga(un.). 2029. taças (un). 
tas (un.), p. e. *"rTQ. (rótas n., oreille, de (ru, entendre. 
ti. Cette syllabe forme des abstraits comparables au latin 
en tio, gr. OLG. 
Ordinairement la syllabe radicale est traitée comme le 
participe en ta, p. e.: 
Wf buddhi, science, de budh, savoir, 
ATH gati, manière, de gam, aller, 
faf& viddhi, blessure, de vyadh, blesser, 
fe údhi, traction, de vah, emporter, 
wf kántí, amour, de kam, aimer, dec. 
Quelques racines qui forment le participe en na, rem- 
placent le ti par ni, p. e. kírni, gírni de kf, gf. 
Un autre suffixe ti est unnádi et masculin, p. e.: 
wra gráti, parent, de jná, savoir. 
tika (un.). 206”. tin (véd.). 
tu (un.) forme des noms d'agents, p. e.: 
E króshtu, chacal, de krug, crier, 
"Tg yátu, voyageur, de yá, aller. 
tum, infinitif (v. $ 607). 
tr (un.) forme les noms de parenté ($ 161). 
tr (non un.) forme le nom d'agent, p. e. €T dátr, don- 
neur, de dá, donner. SS srashtr, créateur, de srg, créer. 
Fém. trí, p. e. dátrí, srashtrí. 
tós v. 2080, 
tna (un.), p. e. TA ratna n., joyau, de ram, réjouir. 
tnu. 213°. tya. 
tyu (un.), p. e. qu mrtyú m.f., mort, de mr, mourir. 
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215". 


216". 
219%, 
221°. 
223°. 


244°. 
247°. 
249 9 


tra (un.), lat. trum, nom d'instrument; fém. trí, à l'ex- 
ception de ddñshtrá, p. e.: 
AN váktra n., face, de vac, parler, 
WW pátra n., feuille, de pat, tomber. 


trí (un.). 2179. trin (un.). 218". trima. 
tva n. 220°. tvan (un.). 
två, gérondif. 222%. tvya (pour tavya). 


tha (un.), nom d'agent, p. e.: 
qe tuttha m., feu, de tud, tourmenter, 
MÝ tirthá n., étang, de tf, franchir. 


. thaka, nom d'agent. 

. thas (un.). 226". thi (un.). 227”. this (un.). 

. da (un). 229. dhu (un.). . | 

. na, a) part. passif; b) unnádi forme des substantifs, p. e.: 


WWW svápna m., sommeil, de swap, dormir. 


. nag forme des adjectifs, p. e. Tu trshnag, ayant soif. 
. nas (un.). 233". nasi (un.). 234°. ni (un.). 


nu forme des adjectifs, p. e. “y trasnú, timide, de tras, 
avoir peur; puis des substantifs comme bhânu, soleil. 


. nya. 237%. pa (un.). 238”. pása (un.). 239%. bha (un.). 
. Ma, p. €. YA dhárma m., loi, de dr, tenir (?). 

. mat, 242°. mad (v. les pronoms). 

. man, nom d'agent. Comme un. il forme des substantifs 


masculins et neutres. Cette terminaison se trouve surtout 
dans les Védas. Nous notons 
| HAN préman m. n., amour, de prf, aimer, 
(HA róman, cheveu, de ruh, croître, 
WW. véçman, maison, de vig, entrer, &c., 
HU brdhman , Brahma. 
La syllabe radicale est ordinairement gunifiée. 


mana (un.). 245". mani (un.). 246", mara (un.). 
mala (un.) 248”. mána, part. átm. ($ 560). 
mi (un.). 2507. min (un.). 251%. mi (un.). 


Oppert, Gramm. Banser., 2. édit, 28 
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252". 
254". 


255". 
256^. 
257°. 


259°, 
261°. 
262". 
265". 
268". 


269". 
271". 
272°, 
275°. 
279°. 
282°, 


286°. 


287", 


290". 
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muka (un.). 253%. muta (un.). 
ya, a) part. pass. futur; b) comme unnádi, p. e. YU súrya, ` 
soleil, de svar, ind., ciel. 
Le féminin yá est surtout employé pour former des 
abstraits, p. e.: 
faut vidyd, science, de vid, savoir, 
NFT vrajyá, pèlerinage, de vrag, aller; aussi 
wat kanyá, fille, de kam, aimer. 
yatu (un.), p. e. WY tanyatú m., le tonnerre, de tan, tonner. 
yu (un.), p. e. qup dasyú, esclave. 
ra forme a) des adjectifs, p. e. QN dípra, brillant; 
b) des substantifs (un.), WWr candra m., lune. 
rádánu. 259%. rara (un.). 260%. ri (un.). 
ru, adj., p. e. Ý dhirú, timide, de bhi, craindre. ` 
ruka. 263”. ld (un.), et ila (un.). 264", luka. 


e 


` éluka. 266". va (un.). 267%, vat. 


van (fém. varf) forme des adjectifs, p. e. YHN drgvan, voyant. 
van, subst. 
vana, 270%. vani. 
vara (adj. et un.), p. e. Eat içvára, seigneur, de íg, dominer. 
vala (un.). 273”. vas, part. parf. ($ 569). 274%. vála (un.). 
vi (un.). 276%. vit. 277. ga (un) 278% çu (un.). 
gua, 230%. sa (un.). 281”. san (un.). 
sara (un.). 283°. sala (un.). 284". si (un.). 285". sika (un.). 
su forme les adjectifs désidératifs ($ 529), p. e.: 

fUUTY pipású, qui veut boire. 
sé, inf. + 288% séyya (un.). 239". sna (un). 
8nu forme des adjectifs, p. e.: 

arg sthásnú, stable, de sthá, étre debout. 

Aussi ishnu. 


291%. sma (un.) 292. sya (un.). 
Beaucoup de ces suffixes n'ont été inventés que pour expli- 


quer l'existence de certains mots. 
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IL DÉRIVÉS SECONDAIRES. 
625. Des mots provenant directement des racines, dérivent 
les formations secondaires et tertiaires que la grammaire indienne 
désigne sous le nom de suffixes taddhitas; p. e. du mot primitif 


YY dhand, richesse, vient WTA dhanin, riche, et de là fa | 


dhanitva n., la position de riche. 

Les formations secondaires ne se restreignent pas aux mots 
simples, mais s'étendent aussi aux mots composés; p. e. de Sam 
sugandhd , odorant, dérive IWAN sdugandhya n., parfum. 

626. Beaucoup de suffixes taddhitas réclament la vriddhifica- 
tion de la première syllabe quelque soit la longueur du mot, p. e. 
YT pura, ville, forme ÒT páura, citadin, &c. | 

627. Les préfixes vi, ni, si demandent dans ces cas vdi, ndi, 
sdu, et si vi, ni, su, suivis, dans le mot primitif, d’une voyelle, 
y sont transformés en sy, vy, sv, le dérivé sera vaiy, naiy, sauv; 
p. e. vyakérana forme vaiyakérana, svañghri, ayant des beaux 
pieds, sauvañghra. | 

Quelques mots prennent irrégulièrement les mêmes change- 
ments, p. €. WIWE gvápada, animal, forme. çéuvdpadé, FÚTA 
nyagródha, figuier, forme náiyagródha. 

628. Le mot primitif subit les changements suivants: 

1°. a, â, í, í sont élidés devant des voyelles ou y. 
2°. u, Ú changent en av. 
99. r, ô, áu en r, av et áv. 

629. Le n final, devant les voyelles et y, est élidé avec la 
voyelle précédente; devant les consonnes le n seul est supprimé; 
dans quelques dérivés pourtant le n est conservé; p. e. yuvan 
forme yduvana , jeunesse, dc. 


630. Voici les différents suffixes taddhitas; ceux qui réclament 

le vriddhi sont marqués par un astérisque: 
1°. Pas de changement, sauf dans l’accent qui retombe sur la 
première syllabe, p. e. WT8qW vésudéva, image de Vasudéva. 


æ- 
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2°. 


3°, 

4°, 

5°. 

9^, 
11°, 
15°. 
19°. 
22°. 
26°. 
28°. 
29°, 
32°: 
35°, 
38". 
40". 


41". 


45". 


46". 
49°, 
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“a forme 
a) les noms patronymiques (fém. f), p. e. WX kuru, forme 
WE káuravá , Kuruide; 
b) des neutres abstraits, p. e. HYE sáuca, pureté, de guci, pur; 
c) des adjectifs dérivés (fém. 1), p. e. WIN d(vd, equinus, 
de acva , cheval: 
d) des collectifs, p. e. Aw bhdikshá n., horde de mendiants, 
de bikshú , mendiant. 
"aka, qui a les mémes acceptions. 
akinséré devant la terminaison, p. e. F TR dóraké, de dúra, loin. 
"aki, adj., v. i. 6. atha, adj. 7. ada, adj. - 8^. at. 


atard, comparatif. 10°. atamd, superlatif. 

atas, ablatif, v. tas. 12%. ati. 13°. adri. 14%. adhri. 
adhína. 16%. dn. 17°. am. 18%. ayd. ` 

as, adv. 20°. dstát, adv. 21%. á, adv. 


áka, adj. 23%. ákin. 24%. dta. 25%. dt, adv. 

áni, f. 27°. ám, adv. 

ámaha (f. í) seulement en 'pitámahd, mátámaha. 

ámin. 30%. *dyana (f. €). 31%. *áyani, f. 

*dyanya. | . 33%, *árá. 34". áraka (f. araká et arika). 

Ári, adj. 36°. did. 37. álu. 

ávat, adj. 39%, áhi, adv. 

*; forme des patronymes. Avec ak on forme aki. P. e.: 
TN TAH Dégarathi, le Daçarathide, de Dagaratha, 
Srerrafis Vaiyésaki, de Vyása. 

*ika v. suff. ka. 42%. it. 48%. ita, adj. AU, itha v. tha. 
in forme des mots innombrables, ayant généralement l'ac- 
ception de doué de quelquechose, p. e.: | 

AR kósin, ayant une crinière, lion, de kérd, cheveu, 
TAA, dantin, éléphant, de danta, dent. 
fém. ini, neutr. i. i 
ind, adj. 47%. *inéya v. éya. 48°. ibha. 
ipha, p. e. répha(?).  50°..ima v. ma. 51° imat v. iman, 


52", 


53°. 
56°. 


59°. 
62°. 


65°. 


69°. 
12°, 
15°. 


78°. 


79°. 
82". 
849. 


85". 
87", 


88°. 


91°. 
93°. 


96° 

99°. 
101°. 
105*. 
108^, 
110°. 
112°. 
115°. 
117°. 
119", 
121". 


- 
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imdn forme des substantifs abstraits, p. e. : 
NITAR garimán , lourdeur, de gurú, lourd. 
iya, adj. 54". iyat ($ 214). . 55°. ird, adj. 
ila, adj. 57". ishta, superlatif ($ 185). 58%. $, fem. 


ika, "ika, “ika, adj. 60°. ina. 61° ímasd. 


iya, adj. 63°. Gas, comparatif (S 185). 64°. fra et tra. 
ila. 66%. *ukd. 67%. dt. 68%. upd. 
urd. 70%. ula. 71°. ula, üd. 
*énya, énya, adj. 13°. étya, adj. 74°. êdgavi. 
édyús, adv. 16°. édhá. > “7. éna, instr. adv. 
*éya forme des patronymes, éya, des adjectifs. 
*éyaka, a. 80%. *éyin, 81%. "érd. 
élu. 83°. *aird. 
ka forme des adjectifs et substantifs (f. å et 1); ` 
tantôt aka, tantôt ika, souvent précédé du vriddhi. 

katd. 86°. katyd. 
kalpa, adj., forme des adjectifs qui indiquent une ressem- 

blance. C'est à tort qu'il est considéré comme suffixe, 

mais il forme des composés. 
ká. 89. kánda. 90". kdyani. 
kára forme les noms des lettres. 92%. kin v. ín. 
kiya v. iya. 94%. kutara. 95%. kuna. 
Friede, adv. ($236). 979. khanda. 98°. khu, khya, khra, khru. 
góyuga, une paire (composé). 1009. góshthd (composé). 
gmin v. min. 102°. gra. 103%. dana, duch, . 1049. cara. 
gátíya. 106°. dáhd (composé). 107°. (itd: 
ta. 109%. tana forme des adjectifs du temps, abrégé tna. 
tara, comparatif. 111%. tama, superlatif. 
taya (f. í). 113%. tar, adv. 114". tas, adv. 
tá, táti forme des féminins abstraits. 116°. ti, ati. 
tika, 118". titha, le tantième, p. e. tavátitha, totus. 
tíya, nombres ordinaux ($ 233). 1200. tu. ` 
táila (composé). 122%. tna v. tana. 
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123°. 
124°. 
127°. 
1299, 
130". 
131". 
132°, 
134°. 
136°. 
139°. 
142°, 
145". 
1489. 
151*. 
155*. 
157". 
160°. 


161°. 
162°, 
163%. 
164^, 


167", 
170". 


Livre cinquième. Chap. I. 


tya ajoute aux prépositions. *tya. 

tyaka. 125°. tra. 126°. tra, trå, adv. 

tvá n., forme des abstraits. 128°. tvan, id., dans les Védas. 

tvand , abstrait védique. 

tha forme des nombres ordinaux (§ 232). 

tham, tha forme des adverbes. ` 

thama en prathama, 133%. thya. 

da, dam, dá, adv. 135%, daghna (fém. 1). 

dánim, adv. 137%. di v. dyd. 138%. dúsa (comp.). 

déctya (comp.). 140°. déçya. 141". dya, adv. 

dyas, dyus. 143°. dvayasd. 144", *dhá, dha ($ 236). 

dham, dhas, dhá, dhi, adv. 146". dhéya. 147". dhya. 

na, adj. 149%. ná, adv. 150%. nátd. 

nim, adv. 152%, pa, a. 153%. pata. 154%, pága. 

pinga et péga (comp.). 156°. pita. 

ba. 158°. bha. 159°. bhakta, bhógina, bhrata (comp.). 

ma forme des ordinaux et quelques adjectifs de cet ordre. 

Une forme spéciale est imd et ima. 

mat forme des adjectifs qui expriment la notion de doué 
de quelque chose, comme in, p. e. WIARA agnimdt, ayant 
du feu; vat a une signification identique. | 

man est identique à mat. 

maya ou vaya forme des adjectifs exprimant une matiére 
ou une ressemblance. 


marísd. 165”. mátrd. 166%. min v. vin, amin. 
miya. 168”. miya. 169". mnd. 


*ya forme des dérivés de beaucoup d'espèces: 
a) des noms patronymiques, p. e. HATMM mánavya de 
Manu; . 
b) des substantifs abstraits, p. e. NY stháiryá n., fermeté, 
de sthira, ferme; 
_c) des substantifs collectifs, p. e. Que káigyá, chevelure. 


Un autre suffixe ya forme des adjectifs et ne vriddhifie pas 


171". 
173", 
176". 
178". 


181". 


184". 


185". 
186". 
187". 
188". 
191". 


1929, 
193°. 


194°. 


195°, 


196°. 
198°. 


199°. 
202°. 
205°. 
206°. 
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la voyelle principale, p. e. YU mukhyd, antérieur, de 


mukha, visage. 


yaya. 172%, yat, comme vat, en kíyat, quantus. 
ydyani. 174". yu. 175%. ra, adj., ird et tra. 
ri, adv., p. e. upari. 177°. rishtát. 


ru. 179%. rúpa (comp.). 180°. rápya (comp.). 
rhi, adv. 182°. la, adj. et ila, fla. 183. va. 
vat, f.váti, équivalent de mat, avec la même acception, p. e.: 
RUTA rúpavat, beau, de rúpa, beauté, 
Saa dévävat, comme un dieu, de dévd, dieu. 
van, autre forme de vat. 
vaya, adj., autre forme de maya. 
vald, adj., p. e. AÑ úrjasvalá, fort. . 
vida (comp.). 189%. virísa (comp.). 190%. vidha, adj. 
vin, comme in, surtout après des substantifs en as, p. e.: 
Rafn tégasvin de tégas. 
vya, adj., p. e. függ pitroya, adv., de pitr. 
ga (comp.), p. e.: 
WISI] lómagád m., renard, de lóma, cheveu. 
gákata et gákina forment des neutres correspondant aux 
mots latins en etum. D'autres suffixes sont gála et gañkata. 
gás, adv., gr. x(g, aprés des numéraux ($ 236) et des sub- 
stantifs, p. e. TK pacchas ($ 74), pied par pied, de pad 
shadgavá (comp.). 197%. 8, adv. 
ga ou sha, adj., p. e.: | | 
gg trépushà, d'étain, de trapu. 
samas, adv. 200°. sát, adv." 201%. sódhd (comp.). 
skandhá (comp.). 203%. stát, adv. 204°. snd, adj. | 
syà ou shyd, adj. et subst., p. e. WWW manushya, homme. 
ha, his, hu, adv. 
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CHAPITRE SECOND. 
DE LA COMPOSITION. 


631. Les composés sont ou composés verbaux ou nominauz. 


I. COMPOSITION VERBALE. 
632. Des préfixes, toujours accentués ($ 643), se mettent de- 


— 


vant le verbe, et en modifient le sens originaire. 


633. .Ces préfixes sont (v. $ 616): 
décha (véd.), gr. à£, lat. ex 
dti, au-dessus, contre, gr. &vtt 
ddhi, à travers (dans les épopées dhi) 
dnu, selon, après, gr. áva, all. an 
antádr , lat. inter 
dpa, gr. 470, lat. ab, goth. af, anglais of, all. ab 
dpi, gr. mı (dans les épopées pi) 
abhi, gr. auque, germ. be, bei, lat. ob 
dva, contre, selon (dans les épopées va) 
á, à, contre | 
ud, sus (sthá et stambh élident le s et forment utthd, uttambh) 
úpa, sur 
ni, lat. tn 
nis, hors de 
pärd, gr. Tapa, à côté - 
pari, gr. TEL, autour, lat. per 
pra, gr. 00, lat. pro 
práti, gr. TOG (7TOOTL, TIOTL, pers. pati), lat. prae 
vi, gr. dea, lat. dis, all. zer 
sam, lat. com 
dus, gr. due, mal, rare devant les verbes, fréquent devant lessnoms ` 
su, gr. &U, bien id. 


634. D'autres préfixes sont: 


enger pe 
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dstam , vers le déclin 

ádas, celui-ci 

tiras, clandestinement 

kané et manas, selon le désir 
çrat devant dhá: çraddhá, confier. 


635. La racine kr devient skr après quelques prépositions, 
p. e. . de saüskr, d’où vient le nom de la langue indienne. 
(Probablement le s n'est pas intercalé, mais primitif.) 


. Quelques autres verbes ont la méme particularité. 


636. Le verbe peut étre précédé de deux ou de plusieurs 
prépositions ($ 618) dont la dernière seule est accentuée; p. e. 
samúpa, samupá (de sam-upa-á). — - 

637. Tout théme nominal, méme indéclinable, peut former 
un verbe composé avec les SE as, ëtre, bhú, étre, et kr, faire, 

Les thèmes finissant en a, à, i, ê deviennent í; 

Ceux qui se terminent en u et ú deviennent ú; 

Ceux qui se terminent en y deviennent rí; 

Vas final devient vat, quelques thëmes neutres en as et us 
substituent í; | 

Ahas, jour, forme ahdskr. 

Un n est élidé, et la voyelle précédente est traitée comme si 


elle était finale, ainsi que le ya patronymique, p. e. : 


with samíbhú, ëtre ensemble 

AVR samíkr, associer, de sama, ensemble 

Aga laghúkr, alléger, de laghú, léger 

ATH mátrikr, rendre mère, de mátr, mère 

ANY durmaníbhú, être malveillant, de durmanas, malveillant 

TIME rágikr, faire roi, de rágan, roi 

Maat káugalíbhú , être Kucalide, de Kaugalya. ) 

638. Quelques autres thèmes s'adjoignent les mêmes verbes, 
notamment ávís, manifestement, et prádus, id., p. e. = faj 
ávirbhú, ètre manifeste. 

Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit, ` 29 | 
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639. Le verbe kr est plus souvent employé comme second 


élément de composition. Tous les thémes secondaires en at et 


vat peuvent Padjoindre; de méme les monosyllabes onomatopées, 


. et une foule d'indéclinables, p. e.: | 
`V rúpavdtkr, rendre beau 
" alánkr , orner 
Sg sátkr , honorer, et waqg asatkr , déshonorer 
mag prádhvánkr , joindre. 

640. Quelques noms se joignent à kr en allongeant seule- 
ment l'a, p. e. dvitiya, tritiya, vija, gamba, guna, précédé d'un 
nom de nombre, dushka, désagréable, mukha et priya, agréable. 

641. Dans les Védas, les préfixes sont souvent séparés des 
verbes par d'autres mots, tandis que le sanscrit classique ne 
permet ordinairement pas ces émèses. | 

642. L'augment et les redoublements se placent entre le pré- 
fixe et le verbe, comme en grec. Ils perdent leur accent ($ 632). 

De même, dans les dénominatifs dérivés de noms formés par 
un des préfixes cités ($ 633), l'augment et le redoublement se 
placent aprés le préfixe; p. e. sumandy forme svamandyam, 

`S en sañskr &c. est considéré comme une partie du verbe; on 
dira donc samaskaravam, sdncaskára. 

643. L'accent des verbes composés est rejeté sur le préfixe 
(88 632, 636). L'accent devient svarita en cas de crase d'une syl- 
labe accentuée avec une syllabe atone suivante, p. e.: 

TA abhyèmi de abhi-émi - 

SUI upágamat ou upágamat de upa-â-agamat 
WAKE ¿nvémi de dnu-émi | 

qur samprätydikshé de sam-prati-dikshé. 

Le futur composé conserve l'accent sur la syllabe té, ! p. e.: 

mar abhyétásmi de abhi et étásmi. 


1 Ce fait ne constitue qu'une exception apparente au $ 632. 
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II. COMPOSITION NOMINALE. 
644. Les grammairiens indiens divisent les composés en six 
classes, et nous suivrons leur division: 
Dvandva, composés copulatifs, 
Bahuvrihi, composés possessifs, 
Karmadháraya, composés déterminants, 
Tatpurusha, composés de dépendance, 
Dvigu, composés numéraux, 
Avyayibháva, composés indéclinables. 


> a. COMPOSÉS COPULATIFS. 
(Dvandva.) 


645. Ce genre de composés est particulier au sanscrit; il 
comprend des combinaisons, en un seul mot, de plusieurs noms 
qui ne sont entre eux que dans un rapport de juxtaposition. 

Le composé, s'il est ainsi formé de deux éléments, se met au 
duel, si de plusieurs, au pluriel; le genre est celui du mot final. 

| Exemples: 
| FERT súryacandrdu, soleil et lune, au lieu de súryag- 
candragca . 

ques ATUR súryacandratárás, soleil, lune et étoiles, au 

lieu de sZryagcandrastárágca. 

646. Le dvandva peut étre fléchi selon ces régles, on dira 


donc au genitif: . 


| quee dra, súryacandrayós, du soleil et de la lune 
quo anam súryacandratáránám, du soleil, de la lune 


. et des étoiles. 

647. Quelquefois le mot composé n'est pas mis au duel, mais 
forme un singulier neutre, quand les deux idées sont prises dans 
un sens plus général. Ainsi Von dira: | 

ANITA RA satyásatydm, le vrai et le faux (satya, dsatya) 

TTATTTAA dánádándm, donner et prendre (dána, ádána). 
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648. Un dvandva peut étre formë également de deux élé- 
ments composés eux-mémes. 


649. Quelques mots de cette classe sont considérés comme 
des mots simples, p. e. ahórdtri, jour et nuit, aharnigam id., 
comme le grec voy9nuepov qui appartient à la méme catégorie 
peu nombreuse dans la langue hellénique. 


b. COMPOSÉS POSSESSIFS. 
(Bahuvrihi.) 


650. Cette classe comprend les adjectifs qui indiquent la pos- 
session des notions exprimées dans les éléments composants ; 
comme p. e. le latin longimanus signifie celui qui a les mains 
longues. Z 

Le dernier élément de cette classe est toujours un substantif 
ou un adjectif ayant une acception substantive; le premier peut 
être ou un substantif ou un adjectif (sous-entendu à un cas quel- 
conque), et même un mot appartenant à une autre partie du 
discours. | 

C'est à cette classe qu'appartiennent souvent les adjectifs for- 
més par des prépositions et des préfixes. 

Le principe de l’accentuation, sauf les anomalies, est que le 
premier élément conserve son accent originaire. 

Les mots composés avec les particules et préfixes sont ordi- 


nairement oxytons. 


Exemples: 
YETTE pushkarákshd, ayant des yeux de lotus (all. lotusäugig) 
FAVE bahuvrihi, ayant beaucoup de riz! 
UWWWW phaldhasta, ayant dans sa main un fruit 
AWAY méghdvarna, ayant la couleur d'une nuée 


` ` 


1 C'est le mot qui a donné le nom à cette classe; mais à cause de 
bahu qui change l'accent des mots composés, il a lui-même l'accent 
irrégulier. 


- B. 


+ © 


Des noms de nombre. | 69 


222. Les décades sont: 

20 FRUTA vingáti &o HÍ shashti 
30 TAMA triñcát (ved. triñgáti) 90 gata saptati 
go HATÍTNA catvérinçat ` =o weftfit açiti 
NO TATAX pancágdt Qo wafa navati 

223. Les nombres composés d'une décade et d'une unité se 
forment par le thème de l'unité accentué, suivi de la décade 
atone, les règles euphoniques étant observées; p.e. 24 cdturvingati, 
34 cdturtriniçat, 44 Cdtuçcatvériñçat, 54 catuhpañcágat, 64 cátush- 
shashti, 26 shádvingati, 36 shdttringat , 96 shdnnavati, dec. 

Les composés des nombres finissant en n, perdent celui-ci; 
on dit donc pdnéa, sdpta, ndva, et ashtá (ou également dshfa 
pour les nombres 48, 58, 68, 78, 98). : 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dvá et 
trayds pour 22, 32, 23, 33; dvá ou dví, trayds ou tri pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent dvyàçiti et tryðgiti. 


294. Les puissances de dix sont YA gatd (n. et m.), cent, et 
UTE sahásra (n. et m.), mille; puis les Hindous ont des noms 
spéciaux jusqu'à 21 zéros. Voici les noms: 

10 dágan, 10? gata, 10? sahasra, 10! ayúta, 10" lakshd (n. f.), 
106 niyuta et prayata (n. m.), 107 kófi (f.), 10% arbuda (m. n.), 
10° mahárbudd, 10" padmá (n.), abgá (n.), 10" mahdpadmd, 
1012 kharvá (m. n.), 1013 mahákharva, 10" cankhd (m. n.), 
1015 mahácankhá, 101% háhá, 101' maháháhá, 10! dhuna, 
101? mahádhuna, 10% akshäuhiné, 10?! mahákshauhint. 


225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
. de nombre fléchis d'après les règles exposées ci-après; ainsi on dit 
(200) dvigatá ou dvé gaté, (3000) trisahasrd ou tríni sahderáni, &c. 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 

. Pour la déclinaison de éka , un, v. $ 207. | 
ff dvi, deux, se décline au duel ainsi: 
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N. V. A. dedu (ved. dvá) dvé dvé 
I. D. Abl. dvábhyám 
G. L. dvdyós 


Tri substitue au fém. fag lis, et catur NW cataer , et ils se - 


déclinent ainsi dans les trois genres: 


N. V. trayas tisr ds tríni 

A. trin tisras tríni 

I. tribhis tisrbhis tribhis 
D. Abl. tribhyas tisrbhyds tribhis 
G. trayánám (véd.) trinám — tisrnám trayánám 
L. trishú | tisrshú trishú 
N.V. cdatvâras catdsras datvári 

A. caturas catäsras catväri 

I. * caturbhis catasrbhis caturbhis 
D. Abl. caturbhyds catasrbhyds caturbhyds 
G. caturnám catasrnám caturnám 
L. caturshu catasrshú caturshu 


227. Les noms de nombre de cinq à dix n'ont qu'un seul genre; 
ils se déclinent, à l'exception de shash, comme sdptan. N. A. sdpta, 


I. saptabhis , D. Abl. saptabhyds , G. saptánám, L. saptasü. 


Áshtan se décline, ou comme sdptan ou: ashtdu, ashtábhis, 


ashtábhyds, ashtásu. | 
Shash suit la règle $ 100. Shash, shadbhis, shadbhyds, shan- 
nâm, shatsu. | 


Dans le langage védique, l’accentuation est un peu différente. 


228. Les numéraux de la seconde décade suivent la décli- 


naison de dágan. A partir de vingt jusqu’à cent tous les numé- 
raux se fléchissent au singulier, et comme des féminins, p. e. 
vinçati, vinçatyd ,! dee. 

229. Pour ajouter un nombre (entre 11 et 59) à cent et mille, 
on forme un neutre en gam, en estropiant les numéraux, p. e. 
(140) catvárinçan gatám. 


1 Pris substantivement, les nombres des décades prennent aussi les 
flexions du duel et du pluriel. 


~. y 
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agtafa sádágati , litt. ayant une marche continuelle, de sadá, 
toujours. 


651. Les préfixes qui forment des composés sont parmi d'autres: 
a privatif, devant les voyelles an (lat. in, germ. un), p. e.: 
"HW amald, sans tache 
vga amrta, immortel 
Seet ananta, infini. 
nir également privatif, sans, p. e.: 
fii nirmala, sans tache. 
vi indiquant sans: 
fasaa vigana, désert. 
su, bien, et dus, mal: 
Sen surúpá, ayant une belle figure 
qa dúrmanas, malveillant. ` 


652. Une mention spéciale est dúe au mot ddi, commence- 
ment, qui est employé comme dernier élément de beaucoup de 
composés, et qui peut se traduire par et cetera, p. e.: 

mfg rgádi, ayant le Rig pour commencement, c'est-à-dire, 

` le Rigvéda et le reste. 

vra evámádi, ayant cela pour commencement, cela et 

autre chose. 

HATUEUX T sc. vargás, les classes ayant le k 

pour commencement, les muettes (ou kakárádini sc. vyanga- 


náni, les consonnes). 


653. Souvent la syllabe ka est ajoutée au bahuvrihi, p. e.: 


SAATJA kamalákshakd, ayant des yeux de lotus. 


654. Cette classe, composée exclusivement d'adjectifs, est, 
par cela même, soumise aux règles des trois genres, et la termi- 
naison du substantif final est allongée au masculin et féminin, 
ou raccourcie au neutre (§§ 129, 172), p. e.: 

sumanás m. de sumands, bienveillant 
subhrú n. de subhrü, ayant de beaux sourcils (de bhrú). 
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€. COMPOSÉS DÉTERMINANTS. 
(Karmadháraya.) 

655. Le dernier élément de ces composés est un substantif 
ou un adjectif, déterminé de plus prés par le premier qui peut 
appartenir á toutes les parties du discours, p. e. | 

AUTATE mahdbáhú, bras grand (distingué du bahuvrihi: ` 

mahábáhu, ayant de grands bras) 
OS, sumahát, très grand 

WIR agamya, inaccessible 

VÍTATYT atinánushd, surhumain 

WÍWYUÉA adhipati, le grand seigneur 

Ronda munigárdúla, le tigre qui est sage, le plus grand 

des sages (peut étre tatpurusha). j 

656. Le préfixe pronominal ku, kim, ká signifie mauvais, p. e.: 

WYM kubhuktá, (quel mangé?) une nourriture impure 
FAR kinrdján, (quel roi?) un mauvais roi. 
Les karmadhárayas sont oxytons. 


d. COMPOSÉS DE DÉPENDANCE. 
(Tatpurusha.) 
657. Le prémier élément est dans un rapport de dépendance 
à l'égard du second. | 
Le rapport peut étre interprété par un cas quelconque, les 
nominatif et vocatif naturellement exceptës, p. e.: 
KRATA Indralóká, le monde d'Indra 
Sagan dévasamd, comparable au dieu 
MAÝT A kámapiditá, tourmenté par l'amour. 
Souvent les cas sont exprimés, contre la régle générale qui 
forme les composés des thèmes élémentaires, p. e.: 
fafaag divishád, demeurant dans le ciel (de divi loc.), dieu 
BAT kécará, allant dans l'air, oiseau. 
658. Cette classe, qui présente beaucoup d'anomalies au sujet 
de l'accent, touche souvent de très-près celle des karmadhârayas. 
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€. COMPOSÉS NUMÉRAUX. 
(Dvigu.) 

659. Cette classe qui n’est qu'un cas spécial des karmadhá- 
rayas et des tatpurushas , comprend les mots formés par un nom 
de nombre. | = 

Le composé collectif devient souvent neutre, p. e.: 

WOW n. pañcagavé, cinq vaches 
AU n. triguna, trois qualités 
WUNTE n. shanmásd, sémestre. 

Quelquefois le collectif prend la terminaison féminine í, p. e.: 

| an trilókí, les trois mondes. 

Les mémes mots peuvent étre des bahuvrihi, p. e. trigund 
peut signifier: celui qui a trois qualités. 


f: COMPOSÉS INDECLINABLES. 
(Avyayibháva.) 
660. Cette classe renferme des adverbes composés dont le 
premier élément est toujours une particule, et le second souvent 
un substantif avec une terminaison neutre, p. e.: 


HA VA samdksham , en présence 
greng paróksham, loin | 
UREA abhimukhám , in conspectu | 
WTA anutirám , le long de la rive 
werngta yathdsmrti, selon la coutume 
WARATA anantardm, sans intervalle 


arda sárdhám , avec (avec la moitié). 


g. COMPOSÉS FORMÉS DE COMPOSÉS. 


661. Des mots, composés eux-mêmes, peuvent entrer comme 
éléments dans une autres combinaison; et cette faculté presque 
infinie domine la syntaxe sanscrite. Ce qui, selon nos idées, ne 


232 Livre cinquieme. Chap. II. 


saurait étre exprimé que par une phrase entiére, n'est souvent 
rendu que par un seul mot: 

RAFI védavédängapäradrçvan, connaissant à fond 
les Védas et les Védangas, est un tatpurusha composé du 
tatpurusha péradrçvan et du dvandva védavédánga. 

Páradrgvan veut dire: voyant l'autre rive (des Védas). 
Védavédáügd est un dvanda composé de véda et du 
tatpurusha védangd (de véda et anga). 

cifra: garaccandrángunirmalah, sans tache comme 
les rayons de la lune d'automne, est un karmadhâraya com- 
cosé du tatpurusha raraccandráücu et du bahuvrihi nirmala. 

Le premier mot est lui-même composé du tatpurusha 
garaccandra (de çarad et candra) et de ançu. 

ECL UT A UA ETETTCRTT: védavédángapáragadharmagá- 
straparáyanah, connaissant a fond les Védas et les Védangas 
et érudit dans le livre des lois, est un dvandva formé 
des deux tatpurushas védavédángapáraga et dharmacástra- 
paráyana. 

Tous ces mots sont déclinables, quelle que soit leur longueur. 


` 


h. REGLES GENERALES. 


662. La composition des noms s'effectue en général par celle 
des thémes, sauf quelques exemples, surtout de tatpurushas, oü 
les cas eux-mémes figurent dans la combinaison. 


Souvent le thème originaire est quelque peu changé dans les ` 


compositions: un n final est souvent rejeté, p. e. en mahárága, 
grand roi; des mots en í? le changent en a, p. e. aksha de akshi, 
æil; des neutres en as sont altérés en asa; mais ces cas isolés 
n'appartiennent plus à la grammaire, et rentrent dans le domaine 


de la lexicographie. 


- Mim e À a ^ 
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QUELQUES RÈGLES POUR RETROUVER LES RACINES 
DIFFICILES A RECONNAITRE. 


Les désinences de tout genre, les augments, redoublements, 
prépositions, préfixes doivent étre séparés d'abord. Souvent le 
reste, ainsi dégagé, n'est pas la racine, mais une altération dé- 
terminée par les lois phonétiques. 

Il faut donc souvent chercher, dans le dictionnaire, quand on 
trouve dans le texte des thèmes finissant 


en a, des racines finissant en an, am (rarement as) 


en á ` $ ó, 6, di (rarement ds) 
en í $ j i 
en ú AW u 
en 7 2 f 

` en ê, di, ay, áy y i, 6, é, di 
en ô, du, av, áv , u, ú, Ó, du 
en r, ar, ár e . pof 
en ír, úr e f (rarement r) 
en ir, ur » nf. 
en é-y, 1-y = á, ê, Ó, di 
en Cya! 5 Cô : 
en C (consonne seule) - „ = Cá, Cé, Cô, Cái 
en C-i 3 id. 


Dans la recherche des racines finissant en consonne, il faut 
dépouiller du guna ou du vriddhi les formes qui en sont affectées, 
. Il faut quelquefois changer le ra, rá en r. 
Il faut substituer aux thèmes finissant | 
en k, g | : k, kh, g, gh, c, J, g, eh, h 
en f, d . = t» th, d, dh, ch, f, ç, sh, h 
en 4-dh, í-dh, á- dh, &c.: ah, áh, ih, uh 


! C indique consonne, 
Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit 30 
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en t : th, d, dh, 8 
en d : t, dh 
en n : d, m 
en án : am 


en p, b : p, ph, b, bh 
en sh : 8, Ç, éh, g 
en anusvâra: n, m. 

Il faut souvent convertir une racine commençant par une 
aspirée moyenne et finissant par une tenuis (ou moyenne) en une 
autre commençant par la moyenne et finissant par l'aspirée cor- 
respondante, p. e.: | 

à bhut , bhót, bháut il faut substituer budh 


à dhuk, dhók, dháuk » duh 
à ghrk, &c. » grh 
à ghuk j guh, &c. ` 


Quand au lieu de t, th des terminaisons on rencontre dh, la 
racine finit en aspirée; quand on voit dh, elle se termine en h. 


Voici quelques-uns des thèmes et formes avec leur renvoi: 


asth v. as 318! 
áttha 456 

ánaC v. aC 435 
ánrC v. rC 435 
ánag v. aç 455. 
árya v. r 273 
icch v. ish 279 

ij , ish v. yag 
iyar, iyr v. r 333 
iyéC v. iC 435 

ig v. yag 455 
irts v. rdh 523 
uk, uc, üc v. vac 


ut, ud, ád v. vad 
utd v. vé 580 
up, úp v. vap 
úy, úv v. vé 
uvóC v. uC 435 
ug, úg v. vag 
ush, úsh v. vas 
uh, úh v. vah 
ürnunu v. ürnu 
réch v. y 268 
karó, kuru v. kr 
kir v. kf 

khá v. khan 


1 Les chiffres désignent les paragraphes, C une consonne quelconque. 


les racines difficiles à reconnaitre. 


khu, kháu v. khav 370 
ga, gacch , gm v. gam 268 
gir, gil v. gf 

gi.v. gái 

gur v. gf 

güdh v.. guh 

grh v. grah 

ghn 303, ghán 498, ghát 595 v. han 
ghrk v. grah 

cash, caddh v. caksh 318, 532 
Céki v. dén 543 

gahi v. gan 303 

gá v. jan 

gänt, gáná v. gná 364 
gápay v. gi 505 

gigi v. gi 455 

gighna, gighán v. han 268, 523 
gn v. gan 

tishtha v. sthá 

dat, dad v. dá 332, 580 
digi v. di 455 

dits v. dá 523 

drdha v. drh 587 

dhat, dhad v. dhá 332 
dhama v. dhmá 

dhits v. dhá 523 

dhéhi v. 332 

nañk v. nag 

nadh, nat v. nah 405 
nañsh v. nag 600 

nág v. nag 378 

papt v. pat 918 

pagya (défect.) v. dre 
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piba v. pá 268 
préch, preh v. pracch 
baps, bhaps v. bhas 331 Ú 
babhúva v. bhú 

bhut v. budh 

ma v. man 584 
mañk, mánk v. maj 
mana v. mná — — 
mádya v. mad 
médya v. mid 

ya v. yam 584 

yacch (défect.) v. dá 268 
ra v. ram 584 

randh v. radh 318 
rips v. rabh 523 
rüdhd v. ruh 581 
laláu v. Ú 455 

lips v. labh 523 

lidh , lédh v. lih 

vid v. vyad | 

vidh v. vyadh 


. vita v. vyé 577 


vrçé v. vragé 

vóc v. vac 378 

vódh v. vah 

gay v. fi 

gá (ágát) v. gás 302 
(ish v. gás 

gítá v. gydi 577 

çiya v. gad 268 

grnu, ernő v. çru 350 
grid v. grái 577 

gér (gératé, dec.) v. gí 314 


- 
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shup v. svap sthitá v. sthá 577 
shanna v. sad ha v. han 

shim v. syam hitá v. dhá 571 
8 v. as 300 hí v. há 

sa V. 848 hú, hav v. hvé 
sádh v. sah | húr v. hor 

síd v. sad 268 CéC v. CaC 447 
sup v. svap CC v. Cac. 


sti v. stydi 


RNC a < ` l Jð 
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EXERCICE DE LECTURE 
Quelques Clókas du Ramáyana. 


R. I, 5. 1. Nah ara ya: A mT AE 


E E "Y UD Cd Do 0s 


FRE: TÁ agree Rare u 
«Mea ara ARET agar à 
AYAT reru ves RA n 
6. 1. gei maradrargi RRA: | 
TAT TATH AA. ag MA: u 
19. 9. ye agit da AR REA | 


ga req mr Ma CYAN | 


Kógdló náma muditdh sphító janapadó mahán 
Kógdlas nma muditäs sphitds jdna-padds mahán 
nivishtah sarayútiré pagudhányadhanàrddhimán 
nivishtas sardyú-tiré pagu-dhánya-dhand--rddhimán 
Ayódhyà náma tátrásin nagári lókdvigrutd 

Ayódhyà náma tátra ásit nagdri lókd-vigrutá 
Mánuná mánavéndréna puraid parinirmitá 

Mánuná mánavd-indréna purá évd parinirmitá 
puryán tdsyám Ayódhyáyán védavédángavittamah 
puryám tdsyám Ayódhydyám véda--véda-añga---vid- - - -tamas 
rájá Dagarathó náma babhúva tridagópamah 

rájá Dagarathds náma babhúva tridagd-upamds 
Káugalyà Sadiçi cáivá Kdikéy? cábhavacchubhá 
Káugalyà Sadrgi da évd Kdikéy? ca dbhavat cubhá 
Sumitrá Vámadévdsya babhúva karanísutá 


. Sumitrá Vámadévdsya babhúva kardni-sutá 
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H i "d m "d UD "Y oU "Y oU H| œ 


; gen 

10. argi efe yarat RRA: | 
TIHETATTYHATAT TIT: li 

27. Ti oa mae Cat Cas fag: | 
nafaa Y a a: u 

28. FATATHTTA: G TAUTATES fü HAT: | 
TA aff ATA ATA cur wet u 


tásán prágagniré putrágcatváró "mitátégasah 


Leg, perar M LL §§—————ÝJ 
| en 


tásám prágagniré putrás datváras amitd-téjasas 
Rámalakshmanagatrughnabharatá dóvdrúpinah ` 
Rámáa-Lakshmand-(atrughnd-Bharatás dévd-rüpinas 
teshán dhvajd iváldkshyó Rámo ratikardh pitúh 
téshám dhvajds iva álakshyas Rámds ratikards pitús 


merit tiit = = 


prajábhirámagca bhrgdn babhúva sahagdir gundih 
pragá-abhirámáas ca bhrçdm babhúva sahajdis gundis 
gundir évábhírámáh sd rangayámása hi pragáh 
gundis évá abhirdmds sás raijayám ása hí pragás 
Ráma ityabhivikhyátan nma tdsya táthá kriän 
Ramás (ti abhivikhyátam náma tásya tdthá krtám 


La premiére ligne contient la transcription du texte, la se- 


conde les mots dans leur forme originaire, avant qu'ils n'aient ` 


subi les lois de l'euphonie syntactique. La première s'appelle 
chez les Hindous Sañhitápátha, la seconde Padapátha; nous 
avons distingué les deux transcriptions par S. et P. ` | 


AAAANAAPAARAARARAARAARAAAAA AA, 


Berlin, imprimé chez Unger fréres. 


Gc ar cmt PA 
r » 


. 1p. 


. 1p. 


Parasmäipadam. 
INDICATIF.  .SUBJONCTIF. POTENTIEL. 


ddeéshisham dvéshishámi ` dvëshishjám 


. lp. 
&c. |». &e. &c. 
. lp. ddeiksham  dvikshámi dvikshéyam 
(voir $ 426) &c. ` &c. 
1p. didvésha didvishámi  didvishyám 
2p. didvéshtha &c. &c. 
3p. didvésha 


. didvishiva 

. didvishdthus 
. didvishatus 
. didvishima 

. didvishd 

. didvishus f 
PART. didvishván, didvishüsht , did 


&c. &c. 
PART. deékshydt 


ddvékshyam  dvékshyuóm | —  — 
ke. &c. 


. dvéshtásmi e a = 
. dvéshtási | j 
. dvêshtá — : 

. dvéshtásvas 

. deéshtásthas 

. dvéshtáráu 

. deéshtásmas 


2 p. dvéshiástha 

8p. deéshtáras 

lp. — — — — _ dvishuðsam 
2p. ' , dvishyás 
3p. dvishyát 
lp. dvishyásve 


Ê 


deékshyámi  — — = dvékshyéyam ` 


IMPÉRATIF. INDICATIF. 
Cinquième forme. 
dvéshisháni advéshishi 
&c. &c. 
Septiéme forme. 
dviksháni ddvikshi 
&c. (voir § 426) 
PARFAIT. 
didvisháni didvishe 
&c. didvishishé 
didvishe 
didvishivahé 
didvisháthé 
didvisháté 
didvishimahé 
didvishidhvé 
didvishiré 
vishvat : 


FUTUR SIMPLE. ` 


dvékshyé 
&c. 


CONDITIONNEL. ' 


—— 


ddvékshyé 
&c. 


FUTUR COMPOSÉ. 


— 


dvéshtáhé 
dvésh tásé 
dvéshtá 


Atmanépadam. 
SUBJONCTIF. POTENTIEL. 
dedshishé!  dvéshishiya 

&c. &c. 
dvikshé ' dvikshtyd 
&c. &c. 
didvishé ' didvishtyá 
&c. &c. 


PART. didvisháná 


dvékshyéya 


&c. 


PART. dvékshyämäna 


dvéshtásvahé ` 


dvéshtásáthé 
dvéshtáráu 
dvéshtásmahé 
dvéshtádhvé ` 
dvéstáras 


PRÉCATIF. ` 


` dvikshiyd 


durkshishthás 
dvikshishta 
dvikshivahi 


a 1, za À .7 ^ 


IMPÉRATIF.. 


dvéshishdi 


&c. 


4 dvikshdi 


&c. 


didvishdi 
. &c. 
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